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AU LECTEUR
Le volume que nous offrons à la bienveillance de nos lecteurs forme le complément de notre Histoire des €?ea- Tents de MontbrUen, publiée en 1874-1876.
II contient des notes sur les principales familles du Forez qui ont fourni des sujets aux couvents de Montbrison, du moins sur les familles qui ont laissé quelques traces dans nos annales
Â Texciption de quelques grandes familles chevaleresques, dont la noblesse remonte au moins aux xiii* ou xiv* siècles, telles que les Talaru, les d'Urfé, les de Damas, de Thélis, de Saint -Priest. La majeure partie des familles que nous avons étudiées se rattache à cette noblesse des xvii* et xviii'' siècles, qui s*achetait à prix d'argent; surtout à cette noblesse de robe, qui prenait sa source, le plus souvent, dans les charges de conseiller dans les élections ou dans les bailliages.
La plupart de ces familles commençaient par un procureur, un notaire, un avocat, dont les fils achetaient une charge de conseiller. Après Tacquisition de la charge, venait celle d*un fief, ou simplement d'une rente noble, dont on ajoutait le nom à celui de la famille.
Dans les notes que nous publions nous avons relevé avec soin les noms des fiefs ou seigneuries possédés par chacune d'elle, la date de leur transmission par argent ou héritage ;
les principales alliances de ces familles entre elles, les charges ou fonctions qu*elles ont remplies. Ces notes établiront aux yerix des lecteurs, non pas les généalogies des familles, mais le point de départ de la plus part d'entr'elles, l'élévation de celles-ci , la décadence de celles-là.
Les liens de parenté qui ont existes entre les diverses familles foréziennes, rappelleront des alliances locales, aujourd'hui ignorées; car autrefois, les mariages avec des familles étrangères au Forez étaient de rares exceptions. Les familles du môme pays se connaissaient, et l'estime réciproque amenait bien vite une alliance.
Une remarque, qui ne sera pas sans intérêt, résultera aussi de ces notes, c'est la division et le morcellement des grands fiefs, qui, autrefois, partageaient entre eux la province, et qui étaient le patrimoine des grandes familles chevaleresques. Ces ûefs divisés et amoindris par des aliénations consécutives étaient le commencement du morcellement indéfini de la propriété rurale ; ainsi, nous voyons telle seigneurie, qui était d'abord l'apanage d'une seule famille, se diviser en plusieurs fiefs qui devenaient le patrimoine de plusieurs branches de la même famille; de ces fiefs, on démembrait ensuite certains revenus que Ton aUénait aux nouveaux anoblis sous le titre de rente noble ; puis, si l'inconstance de la fortune ou des besoins nouveaux à satisfaire forçaient un seigneur à démembrer une parcelle de son fief, ne fussent qu'un domaine, un bois, un étang, un moulin, ce domaine, ce bois, cet étang, ce moulin, auxquels étaient attachés des cens ou redevances, devenait, à son tour, un fief plus ou moins important, et le nom de sieur du Bois, sieur de l'Etang, sieur du Moulin , servait à qualifier le nouveau possesseur et remplaçait bien vite son nom primitif.
C'est cette succession dans les anciens fiefs, en totahté ou en partie, que la nouvelle noblesse affectionnait le plus ; c'est derrière ces noms de fiefs qu'elle se plaisait à cacher son nom patronymique.
Dans la plaine du Forez l'usage de prendre le nom de son fief était tellement répandu, je pourrais dire enraciné, fyïû suffisait d'une ou deux générations pour faire oublier
le nom primitif des familles. Dans le Roannais cet usage était moins répandu ; dans les montagnes de Tarrondiss^ôient de Saint-Etienne il était encore plus rare : on y trouve en effet peu de noms anoblis dissimulés sous des noms de fiefs ; la rudesse et la sauvage indépendance de ces montagnards se pliaient sans doute moins facilement à ces petites flatteries; aussi nous connaissons bon nombre de familles à Saint-Etienne qui, bien qu'anoblies par des titres ou par Tusage , ont conservé leur nom primitif sans le dissimuler sous le nom d*un fief; on en pourrait citer plusieurs qui, non-seulement n'ont pas gardé le nom du fief que leurs encétres avaient essayé d'adopter, mais même ont supprimé dans leur nom la particule qui le précédait, comme pour faire disparaître tout signe de noblesse; peut-être est-ce un souvenir du principe qui autrefois voyait dans le commerce une dérogeance à la noblesse.
Cet amour pour la noblesse et pour les titres plus ou moins authentiques, que j'ai remarqué dans une partie du Forez, me parait tenir à deux causes : la première, c'est que l'antique noblesse forézienne ne parait pas avoir pratiqué à son profit certains droits féodaux ridicules, absurdes et quelques fois cruels, que la noblesse des autres provinces réclamait trop souvent à ses vassaux; les nobles du Forez avaient dû, par leur modération, faire aimer leurs pouvoirs ; la seconde cause, était le souvenir des grandes alliances que l'ancienne noblesse du Forez avait eues avec les plus grandes familles de France, même avec des familles princières. Ainsi , dans les annales du Forez , nous retrouvons sa noblesse alliée avec les Montmorency, de La Rochefoucault, de Polignac, de Montboisier, de Tournon, de Beaufremond et autres...., et môme avec des familles princières, comme les Gouzan avec les sires de Beaujeu et les ducs de Bourgogne, les de SaintrBonnet et les d'Urfé, avec des princes de Savoie et Mes empereurs de Constantinople; les comtes de Forez avec les Bourbons de France. Le souvenir de ces grandes alliances s'était conservé dans notre province, et avait dû jeter sur la noblesse du Forez un relief que les nouveaux anoblis ambitionnaient avec passion.
Dans les notes que nous publions, nous avons compris quelques familles du Velay, à cause du voisinage des deux provinces et des nombreuses alliances qui en furent la suite. Là aussi, la noblesse était en grande estime, et les goûts identiques des familles duhpent amener de nombreux rapports.
Nous terminons ce troisième volume par une table alphabétique des noms des personnes et des familles citées, soit dans les deux volumes de THlutoIre des C^oTents, soit dans le volume des Notes historiques. C'est en cela que nous avons dit, en commençant cette courte préface, que ce troisième volume était le complément des deux autres.
D'ALLARD
1636. — ALLARD Catherine, religieuse ursuline, âgée de 19 ans; fille de Jean, contrôleur du grenier à sel de Saint-Etienne et de... (Anne de la GuiOLE d'Agrain?).
1650. — ALLARD Catherine, religieuse visitandine, âgée de 15 ans; fille de Pierre, sieur du Fieu (Thirange), conseiller du roi, lieutenant particulier, assesseur criminel du baillage de Forez, contrôleur général des finances en la généralité de Lyon, et de feu demoiselle Charlotte Perrin de la Corrée (voir Perrin de Chènereilles) .
1730. — D'ALLARD Marie-Xavier, visitandine, fille de Claude, écuyer, lieutenant particulier au
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baillage de Forez et de dame Marguerite Pungtis DE LA Tour (voir Punctis de la Tour) .
La famille d'AUard était, dès le xvi" siècle, seigneur du Monteille, château qui appartient aujourd'hui à M. Hippolyte de Sauzéa.
Elle fut représentée à Saint-Etienne, à Rive-de- Gier, où elle était, en 1602, seigneur du Sardon; à Montbrison, où elle était, en 1773, seigneur de la Pierre (Chazelles-sur-Lavieu); à Saint-Bonnet-le- Château où vivait^ en 1621, Barthélémy Allard, apothicaire.
Ils disaient tous tirer leur origine des Allard du Dauphiné. Cette famille est encore représentée à Pierrelatte (Drôme), par M. d' Allard, qui a épousé, vers 1840, mademoiselle de Chantelauze, fille de Victor de Chaiitelauzej garde des Sceaux en 1830.
Ils ont fourni deux contrôleurs généraux des finances à Lyon, Jean, en 1604, Pierre, seigneur du Fieu, en 1640; un magistrat au baillage do Forez, Claude, lieutenant particulier au baillage; des officiers à Tarmée, dont Pierre, seigneur du Monteille, capitaine de cavalerie en 1660, Jacques, capitaine d'infanterie au régiment do Ponthieu en 1760; un prieur claustral à Cluny, Pierre, en 1730.
Le membre le plus remarqué de cette famille est sans contredit Marcellin Allard, né à Saint-Etienne vers 1555, auteur du premier journal publié en France^ en 1605, sous le nom de Gazette française; c'est une espèce de causerie plaisante^ quel-
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quefois un peu salée, sur les événements de cette époque et principalement sur Saint-Etienne.
Le dernier membre de la branche d'AUard établie à Montbrison est décédé vers 1840; il a légué à cette ville un asile-providence pour les jeunes filles, un cabinet d'histoire naturelle et un jardin public qui ferait Tornement de plus d'une grande ville.
ALLIANCES
Avec les Rohsieu de la Bessée, par le mariage, vers 1580, de Marcellin Allard avec Hélène de Roissieu;
Les Bérardier de la Chazotte, par le mariage, en 1660, d'Emérancienne Allard ;
Les Perrin de la Corvée ^ en 1 630 ; .
Les Punctis de la Tour, seigneurs de Boën, vers 1705;
Les Sauzéa du Monteillej par le mariage, en 1748, d'une fille d'Antoinette d' Allard avec Claude de Sauzéa;
Les Cour tin de Rilly, par le mariage, vers 1760, de Jacques d' Allard, capitaine d'infanterie, avec Benoite-Josèphe ;
Avec les Ronzaud dePuzieu dont ils héritèrent, en 1773, des fiefs de la Pierre et de Chazelles-sur- Lavieu^ qui appartiennent aujourd'hui aux Cour lin de Neuf bourg.
D'APCHON
1704. — d'APCHON Marie-Claire- Germaine, visitandine ; fille de messire Philibert de Saint - André d^Apchon, chevalier, seigneur et comte de Montrond et de Marianne de Batailloux (voir Po^vderoux de Batailloux).
1705. — D'APCHON Marie, ursuline, 16 ans; fille des mêmes.
Cette grande famille chevaleresque d'Auvergne était connue, dès le xii® siècle, sous le nom primitif d'Arthaud de Saint-Germain.
Arthaud de Saint-Germain, seigneur de Saint- Germain-Laval, hérita au xv" siècle, du fief d'Apchon, première baronnie d'Auvergne, à la condition d'en prendre le nom et les armes.
Cette famille devint seigneur de Montrond en 1302, par échange de la moitié de la seigneurie de Saint-Germain avec un comte de Forez, jusqu'en 1820, où le marquis de BiancouVj dernier représentant par les femmes de la famille d'Apchon, vendit les ruines du château de Montrond à M. Dugas, négociant à Saint-Chamond. C'est la plus longue possession du même fief par la même famille que l'on trouve dans les annales du Forez.
Les d'Apchon ont aussi possédé Rochetaillée, Veauche,Chénercilles, Poncins, Crémeauxen Forez, Cérézat et Chanteloube en Velay.
Cette famille a fourni des comtes à Téglise de Lyon; un abbé de Savigny au xiv" siècle; une abbesse à Saint-Didier-la-Séauve, au même siècle; un bailly de Forez, Arthaud de Saint-Germain d'Apchon en 1456; un lieutenant du gouverneur du Forez, Arthaud d*Apchon, zélé catholique et fougueux ligueur en 1562; un gouverneur du Roannais, Charles d'Apchon en 1569; un maître de camp, commandant le régiment d'Aunis, lieutenant général du Roi au Maçonnais, Antoine Louis-Claude de Saint-Germain-d'Apchon, en 1782.
ALLIANCES
Avec les d/Albon, par le mariage d' Arthaud d'Apchon IV avec Marguerite d/Alborij sœur du maréchal de Saint- André, vers 1540;
Avec les de Lavieu, par le mariage, au xvi* siècle, de Marguerite de Lavieu avec Arthaud d'Apchon VI ;
Avec les Gadagne de Bouthéon, par le mariage, en 1579, de Charles d'Apchon, baron des Tournelles, avec LiLcrèce Gadagne;
Avec les de Saint-Pol de Vassalieu^ par le mariage, vers 1590, de Jean d'Apchon , seigneur de Cérézat (Auvergne), avec Jeanne de Saint-Pol, qui fonda, en 1619, avec son frère. Vital de Saint- Pol, l'importante maison des Oatoriens à Notre- Dame-de-Grâces à Chambles * ;
Avec les Vemin de Crémeaux, par le mariage,
I Voir notre publication sur Notre-Dame-de-Ordoes, p. 15.
vers 1740, d'Antoine-Marie de Saint-Germain d'Apchon avec Marie-Louise de CrémeaiLx d'Entrain gueSj qui lui porta en dot le fief de Crémeaux ;
Avec les Pouderoux de Bataillotuc, au xviii' siècle, et les de Biancourt, au xix* siècle.
ARGY D^AILLY
1651. — ARCY d'AILLY Gabrielle^ ursuline, 16 ans, fille de noble Jean Arcy d'Ailly et de Louise DE la Motte Brion.
Cette famille était comte d'Ailly (Parigny), seigneur de Bussières (fîotre-Dame-de-Boisset) .
Elle a fourni un chevalier à Tordre de Malte en
ALLIANCES
Avec les de Varenne-NagUy par le second mariage, vers 1670, de Jean d'Ailly, père de notre religieuse ;
Avec les Talaru, les Broii de la Liègue (Saint- Cyr-les- Vignes), et les d'Albon.
Le château d'Ailly, belle habitation près de
Roanne^ existe toujours, mais il a passé, vers 1750, à Pierre Bourlier, chevalier, trésorier de France à Lyon, dont les descendants le possèdent encore. Ils sont connus sous le nom de baron d'Ailly; Tun d'eux s^ écrit de nos jours un ouvrage remarqué sur la numismatique romaine. Le château d'Ailly renferme des collections qui en font un véritable musée et lui attirent la visite des artistes et des archéologues.
D'ASSIER
1780. — d'ASSIER Jbannk - Marib , ursuline à Saint-Bonnet -le -Château, fille de Pierre Bonnet et d'HÉLÈNE Chovet de la Change.
Ancienne famille possessionnée à Valenches (Marols), dès le xiv" siècle, avec le titre d'écuyer dès 1605, suivant une inscription tumulaire de cette année existant à Marols.
Seigneur de Bauzac et d'Ecolaize en 1750, de Luriecq, par acquisition, vers 1775^ des Boyer, qui eux-mêmes avaient acquis de noble Claude du Verdier de Valprivas.
A fourni un curé à l'église de Marols, au xvn*
siècle; un religieux, maître de chœur à l'abbaye royale de TIsle-Barbe, au xvif siècle, Jean Assier; un Conseiller au parlement des Dombes , Pierre Assier qui en était doyen en 1751; un député au corps législatif sous la restauration, Pierre Christophe; un archéologue plein de zèle, Pierre-Marie d' Assier, qui a publié et éclairé de quelques notes, en 1853, le précieux manuscrit de Sonyer du Lac sur les fiefs du Forez en 1788 ; un officier de lanciers de la garde impériale, Jean-Joseph d' Assier, officier de la Légion d'honneur, remarqué par son intelligence, son dévouement à son pays et la loyauté autant que la fermeté de son caractère; trois maire à la ville de Feurs, Pierre -Marie en 1815, Joseph en 1841, Eugène en 1868; un capitaine au régiment des guides de la garde impériale, Charles en 1860.
ALLIANCES
Avec les Gentialon de Chatelus, par le mariage de Pierre d' Assier, en 1652, avec Catherine GeivtialoUj fille d'une de Saint-Pi^est d'Albuzy;
Avec les Pellissier de Villebœuf^ de Saint- Etienne, par le mariage, en 171 7, de Pierre d' Assier;
Avec les Chovet de la Chance y seigneurs de Chevrières, par le mariage, en 1758, do Pierre- Bonnet d' Assier avec Hélène Chovet;
Avec les de la Rochette de Montgilier, par le mariage, en 1 784, de Pierre-Christophe ;
Avec les de la Barthe, par le mariage, en 1818, de Pierre- Marie -Bonnet d' Assier;
Avec les Emery de Grosieulx (famille qui a donné un pair de France), par le mariage, en 1849, d'Emannuel d'Assier;
Avec les de Brosses j de Pradines, par le mariage^ en 1851, d'Eugène d'Assier.
CÏÏOVET DE LA CHANCE
La famille CIIOVET, à qui appartenait la religieuse Jeanne-Marie d'Assier, paraît originaire de Marlhes. Antoine devint co-seigneur de La Paye (Saint-Genest-Malitaux) , avec les Courbon, sieurs des Gaux (Saint-Etienne), par Tacquisition qu'ils en firent en 1742, de Charles- Balthazard de Clermont de Chattes, comte de Roussillon; les Chovet possédaient aussi le fief de la Croix, compris aujourd'hui dans la partie est de Saint-Etienne; l'un d'eux y fit construire, à la fin du xvm° siècle, le château de Chantegrillet , aujourd'hui Ecole des Mineurs; un membre de la même famille, Jean- Claude Chovet de la Chance, devint en 1782, seigneur du château de Chevrières par l'acquisition qu'il en fit du marquis de Langeron. Il l'a possédé jusque vers 1820, époque où il le vendit à M. Neyrand, de Saint -Chamond, et se fixa à Paris.
18 FÂMILLB6 NOBLES
La famille Chovet a donné un élu en l'élection de Saint-Etienne, secrétaire du roi, Antoine Chovet, vers 1760; un lieutenant du maire de Saint - Etienne, en 1 789, Jean-Claude Chovet de la Chance, écuyer.
BARAILHON
1649. — BARAILHON Jeanne, visitandine, fille de Jean, conseiller du roi, contrôleur provincial des ponts et chaussées en la généralité de Lyon, et de demoiselle Claudcne Gonin (voir Gonin) .
1650. — BARAILHON Geneviève, visitandine, fille des mêmes.
1670. —BARAILHON Anne, 16 ans, visitandine^ fille de feu Jacques, avocat en parlement et
d'ELÉONORE DE MaURY.
1676. — BARAILHON Claude -Françoise, 15 ans, visitandine, fille des mêmes.
La famille Barailhon, originaire de Saint-Etienne, était, dès U627, seigneur de Nantas (Saint- Jean*
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Bonnefonds) , qu'elle vendit, vers 1680, à Jean Bernou, aujourd'hui baron de Rochetaillée , elle devint, en 1716, seigneur du Soleil, fief auprès de Saint-Etienne, démembré de la terre de Saint- Priest.
Elle s'est divisée en 2 branches. Tune fixée à Saint-Etienne, l'autre à Montbrison.
Elle a produit deux hérauts d'armes de France, Jacques, un des échevins de Saint-Etienne en 1708, et Jacques, son petit-fils, vers 1740; un chanoinechantre (deuxième dignité dans le chapitre de Montbrison), en la personne de Jean - Baptiste Barailhon, de 1665 à 1684. Il y fonda, en 1670, une prébende, sous la rente annuelle de 200 livres.
ALLIANCES
Avec de Roche fort, par le mariage, vers 1660, de mademoiselle Catherine de Rochefort avec Jacques Barailhon, avocat en parlement;
Avec MazuyeVj par le mariage, en 1677, à^Anne Mcbzuyer, fille de Ja/^ques^ conseiller du roi, capitaine châtelain royal de Lavieu ;
Avec Le Beau, par le mariage, vers 1680, de Jeamie Le Beau avec noble François Barailhon ;
Avec Guillet de Sacconin^ par le mariage, vers 1708, de Catherine Guillet avec Jacques Barailhon, écuyer, héraut d'armes de France;
Avec Bérardier de GréziettXj par le mariage, vers 1750, de Claire de Grézzeiix avec autre Jacques Barailhon, héraut d'armes de France du titre d'Alençon.
Le dernier membre connu de cette famille^ Antoine-Charles Barailhon, a laissé le souvenir d'un savant helléniste.
BASSET DE L'ESTRA
1669. — BASSET Elizabeth, ursuline, 17 ans^ fille de M. Jean, conseiller du roi et receveur général du taillon en la généralité de Lyon et de Claudine Chassain (voir Chassain).
1670. — BASSET Pernette, ursuline^ 17 ans, fille des mêmes.
1679. — BASSET Marie-Christine, visitandine, 20 ans, fille des mêmes.
1680. — BASSET Marie-Marthe, visitandine, fille des mêmes.
1685. — BASSET Marguerite, ursuline, 20 ans, fille du même et de son second mariage avec Madeleine RoussiER (voir RoiLSsier) .
1676. — BASSET Marie- Jeanne, visitandine, 23 ans, fille de messire Jean, de Chalmazel, et de Louise Perrin (voir Perrin).
1706. — BASSET Marie- Madeleine -Christine, visitandine, 16 ans, fille de feu Claude, conseiller du roi à Montbrison, et de dame Brigitte Ramey (voir Ramey) .
La famille Basset parait originaire du Roannais où elle est encore représentée. Un de ses membres ajouta plus tard à son nom celui de TEstra, fief situé à Arconsat.
Elle a fourni des échevins à Lyon, en 1710, et à Roanne, en 1731; un procureur du Roi conseiller au baillage de Forez, en 1720; un chanoine au chapitre de Montbrison, en 1732; deux maires à Roanne, en 1705 et en 1765; un officier de mérite, M. Basset de TEstra, capitaine au régiment de Picardie, retiré à Mizérieux, en 1740.
ALLIANCES
Avec les du Guet, par le mariage, vers 1680, de Marie-Anne Basset, avec Claude du Guetj conseiller-avocat du roi, au baillage de Forez ;
Avec les Chassairij RoussieTj Perrin et Ramey.
^2 FAMUiLBS NOBLES
BATTANT DE POMMEROL
1741. _ BATTANT de POMMEROL Lucrèce, ursuline au couvent de Montbrison, dont elle fut supérieure de 1775 à 1790; fille de noble Marcellin, conseiller du roi, lieutenant en la châtellenie et prévôté de Montbrison, juge civil criminel et de police de Saint-Rambert et de Saint-Maurice (en Gourgois) et de Catherine Chambaran.
La famille de Pommerol, depuis longtemps fixée à Montbrison , acquit à la fin du xvm" siècle le fief et château de la Bruyère (Saint-Romain-le-Puy) des héritiers de Jeaiv-Piei^e Chapuis de Maubou.
Outre le père de notre religieuse, qui était conseiller du roi et lieutenant de châtellenie, cette famille a fourni, au commencement de ce siècle, un président au tribunal de Montbrison, Damien père, et un conseiller à la cour de Lyon^ Damien fils; ce dernier, par un sentiment de fidélité, rare de nos jours, se démit en 1830 de ses fonctions de conseiller, pour ne pas servir la nouvelle dynastie des d'Orléans.
Avec les Staron de VArgentière (Boen) ; Les de Madières, de qui ils tiennent le château de Vernoil (Pommiers) ;
017 FOKBZ 23
Les Chambodtic de Saint-Pulgent ; Les Courtin de Neufbourg^ à qui ils ont porté le château de Vernoil.
DE CHAMBÂRAN
Cette famille^ à qui appartenait la religieuse Lu«* crèce de Pommerol, dont nous venons de parleor, était possessionnée à Saint-Maurice-eisi-Gourgois , dès 1674, avec le titre d'écuyer, seigneur de la Guillanche (fief et château à Essertines-en-Châtelneuf) .
Elle a fourni à l'armée un capitaine au régiment de Ponthieu, Jean-Christophe de Chambaran, chevalier de Saint-Louis en 1754.
ALLIANCES
Avec les de Navette, par le mariage, en 1674, d'André de Chambaran avec Marie de Navette y qui lui porta en dot le fief de la Guillanche, qu'elle tenait des deSaint-Pol, par le mariage, avant 1630, de JiLSte de Saint-Pol avec messire Christophe de Navette;
Avec les Flachat d'Apinac par le mariage, au xvm" siècle, de Jean -Baptiste-Charles- Benoît de Chambaran avec dame Anne- Philippe Flachat d^ApirMC.
BERARDIER DE LA CHAZOTTE
1679. — BÉRARDIER de la CHAZOTTE Marie- Louise, visitandine, 16 ans, fille de Jean, écuyer, et de dame Emérangienne Allard (voir d'Allard).
1688. — BÉRARDIER de la CHAZOTTE N..., visitandine, 16 ans, fille des mêmes.
Les Bérardier se disaient issus de Tancienne famille de la Bérardière (Saint-Etienne), dont deux membres Jean et Jacques de la Bérardière, seigneurs de la Vaure (Saint-Héand), firent don à THôtel-Dieu de Saint-Etienne d'une rente annuelle de seize bichets de seigle et d'un demi-lard du poids de 50 livres, par deux testaments de 1558 et 1567. Cette rente fut plus tard servie par les Punctis de la Tour et les Cannaye de Malleval, qui avaient acquis et partagé entre eux le fief de la Vaure.
Cette famille de la Bérardière, paraît s'être fondue, à la fin du xvi° siècle, dans Roch Bérardier, bourgeois de Saint-Etienne, qui, en 1604, plaidait contre Jean Allard, contrôleur général des finances en la généralité de Lyon, au sujet de la jouissance d'une chapelle avec caveau, dans l'église de Saint- Etienne, provenant de la succession de la famille de la Bérardière.
Les Bérardier étaient seigneurs de Grézieux-le-
Fromental (Précieu), pour Pavoir acquis des Henry s en 1670, jusqu'en 1775, où Antoine Bérardier, écuyer, le vendit à Aymard Chapuis de la Goutte ; de la Chazotte (La Talaudière), pour Tavoir acquis des Bourdon de Malleval, aujourd'hui à M. André David, et de Montsalson (Saint-Genest-Lerpt) .
Ils ont formé deux branches, dont une s'éteignit au milieu du xvn* siècle, dans les Murât de Lestang. Cette dernière branche a fourni un secrétaire du roi, Jean, en 1662. Il laissa deux fils : Jean- Baptiste, prêtre, sieur de Montsalson, et Jean, sieur de la Chazotte.
Dans l'autre branche, Antoine Bérardier laissa do son mariage avec Marie- Françoise-Barthélemie Rousset de Saint- Eloy (famille lyonnaise), quatre fils, dont un émigra en 1792; le deuxième, Pierre- Joseph, officier d'un grand mérite, parvint au grade d'adjudant général des armées de la République; il mourut de la peste à Saint-Jean-d'Acre, le 17 mai 1799; le plus jeune remplit, pendant do longues années, les fonctions de curé de Néronde. On y parle encore de son immense charité pour les pauvres.
fàm. du fosez
BÉEAUD DE BEAUREGARD
1631 .— BÉRAUD de BEAUREGARD Espérance, ursuline, 17 ans, fille de Jean, commissaire-enquêteur au baillage de Forez, et de Anne de Lestra (voir Basset de Lestra).
1648. — BÉRAUD de BEAUREGARD Sibelle- Marie, ursuline, 20 ans, fille des mêmes.
Famille montbrisonnaise. Pierre, procureur à Montbrison, achète, en 1581, la rente noble de Beauregard, qui se lève à Montbrison et à Verrières. Ses enfants forment deux branches : Jean Béraud de Beauregard, sieur de la Brosse (Valeilles), et Pierre Béraud de la Jarlette. Ce dernier, consul de Montbrison, consacra ses soins et son argent à soulager les pauvres pendant la peste qui ravagea cette ville en 1 630 * . Les deux fiefs de Beauregard et de la Jarlette furent réunis sur la tête d'Etienne Béraud de Beauregard, par son mariage, en 1663, avec demoiselle Marie Béraud de la Jarlette, sa cousine.
On trouve dans le Roannais Béraud de la Pinée, en 1714.
1 Voir notre HUtoire de Feun, p. 252.
ALLIANCES
Avec les de Lestra;
Avec les Montagne (aujourd'hui de Pondns), par le mariage, vers 1666, de Charles Montagne, avocat au présidial de Lyon, avec demoiselle Antoinette Béraud ;
Avec les de Gaulne, par le mariage, vers 1680, de Jacques Béraud, conseiller du roi, capitainechâtelain do Sury-le-Bois (Valeilles)^ avec demoiselle Jeanne-Pierrette de Gaulne.
DE BEAUREGARD
1713. — DE BEAUREGARD Marie, ursuline; père et mère inconnus ; elle remplissait au couvent les fonctions de conseillère.
Elle appartenait sans doute à la même famille Béraud dont nous venons de parler. EUle avait, selon un usage ancien et encore à la mode, répudié son nom patronymique, pour ne conserver que celui qui rappelait un fief
BERTHAUD DE LA CHAPELLE
1646. — BERTHAUD db la CHAPELLE Suzanne^ vieitandiHe^ 16 ans^ fille de noble Etiensie BerthaAxd de la Chapelle^ avocat du roi en Télection) de Montbrison et de demoiselle Bonne Allard (voir Allard).
Famille montbrisonnaise, seigneur de la Chapelleen-la-Faye, près de Montarcher, et de Tartarel ou Tourtorel. Elle a donné un lieutenant en Télection de Montbrison^ LouJLS> en 1592; un échevin de la même ville, noble Etienne, en 1669, et un chanoine au chapitre de Montbrison, Toussaint, en 1680.
ALLIANCES
Avec la famille AUard, par le mariage d'hono^ rable Jean Berthaud avec Françoise Allard, veuve en 1607, et par le mariage, vers i62Q, de noble Etienne Berthaud de la Chapelle avec Bonne Al* lard;
Avec la famille Caze, par le mariage, vers 1630^ de Louis Caze avecN. Berthaud;
Avec la famille de Navette de Pirolle, par le mariage, vers 1680, d'Antoine Berthaud avec dame Catherine -C/mr lotte de Navette. Cette dernière famille était alliée aux Allier de Sagnard, seigneurs de la Fressange, écuyers.
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DE BLOT
1530. — DE BLOT Françoise, abbesse des Sainte- Claire; père et mère inconnus.
Elle appartenait sans doute à la famille de Blot^ seigneur de la Rey (Sàint-Galmier), et de Boisset, raux XI v** et xvf siècles.
Cette famille de Blot (que Ton écrit quelquefois de Bios), posséda aussi le château de Magnieu-le- Gâbion, qu'elle avait acquis, en 1486, de Pierre du Vernet; mais elle le conserva peu de temps; Arthaud de Blot, seigneur de la Rey, le revendît, en 1500, à Gaspard deTalaru.
Les de Blot conservèrent plus longtemps le fief de la Rey, qui appartenait en 1722, aux Staron; ces derniers Font transmis par succession aux Dugas de la Catonnière, possesseurs actuels ^ .
ALLIANCES
Avec les de Bolsvairj par le mariage, vers 1460^ de Gonon de Blot b.vgc' Catherine de Boisvair (voir de Boisvair).
1 Le cbàteau moderne de Ja Bey, recooBtruit par la famiUe Dugae^ est sitaé sar le joli coteau qui relie Bellegarde à Salnt-Galmier ; il est remarquable par les beaux ombrages <qui l'entoiitent et par la belle vue doat on y jouit sur la plaine- du Forez qui s'étend à ses pieds.
DE BOISYAIR
1589. — DE BOIS V AIR Julienne, abbesse des Sainte-Claire.
La famille de Boisvair (de Bosco VarioJ, seigneur de Boisvair (Epercieux), de Pellussieux (Salvizinet), et de Magnieu-le-Gabion (Saint-Laurent-la-Conche), était certainement une des plus anciennes du Forez. Dès Tannée 1090 elle était représentée par Hugues de Bosco j mentionné dans le cartulaire de Savigny comme co-propriétaire de l'église ou plutôt des revenus de l'église de Salvizinet avec Etienne de Salemart, Gilbert de Fontanès et Hugues de Charlieu. Toutefois elle n'est bien connue qu'a partir de 1294 où l'on trouve Pierre et Jean de Bovers, de la ville de Pouilly.
Cette famille a donné : un châtelain de Marcillyle-Châtel, Mathieu de Boisvair, en 132.2, alors que les fonctions de châtelain étaient encore confiées aux grandes familles du pays ; il était, dès l'année 1308, juge de Forez, fonction la plus élevée de la magistrature de cette époque; on lui attribue la construction du château de Boisvair ;
Un autre juge de Forez en 1341 , Pierre de Boisvair, professeur es lois, frère du précédent. Par son testament de 1355, Pierre de Boisvair
fonda une prébende dans une chapelle qu'il avait fait construire dans l'église de Pouilly-les-Feurs , et fit un legs à l'église de Sainte-Marie-Laval (audessous de Saint-Germain-Laval), chapelle alors en grand renom, pour y entretenir à perpétuité une lampe allumée devant l'autel, dans un lampadaire d'argent ;
Un prieur au riche prieuré de Rosier -Côte d'Aurec, frère Guillaume de Boisvair, qui obtint, en 1409, du duc de Bourbon, comte de Forez, l'autorisation de faire fortifier son prieuré contre les invasions des Anglais et de contraindre à sa garde les habitants du bourg ;
Une abbesse des Sainte-Claire de Montbrison , Julienne de Boisvair, en 1589, qui fit bâtir dans ce couvent, en 1606, le plus beau cloître qui ait existé dans notre province^ suivant un mémoire de l'époque.
Les de Boisvair se sont éteints dans les de Riverie, seigneurs de la Rivière et de la Forge (Villechenève), par le mariage^ avant 1572, de Catherine de Boisvair avec Hector de Riverie, auquel elle porta en dot le fief et château de Pellussieux.
ALLIANCES
Avec la famille de Charny, par le mariage de Pierre de Boisvair, le juge du Forez, avec Héliote de Charny, vers 1330;
Avec les de Blotj seigneurs de la Rey (Saint- Galmier), par le mariage, vers 1470, de Catherine de Boisvair avec Gonon de Blot;
Avec les de Riverie, par ralliance que nous venons de rappeler.
DE BOUBEE
1761. — BOUBÉE Marie-Catherine, visitandine, 37 ans, fille de feu François, écuyer, lieutenantcolonel au régiment de cavalerie Beaucaire à Montbrison et de feue Catherine du Rosier de Maonieu (voir du Rosier).
1770. — BOUBÉE Antoinette^ religieuse hospitalière à Montbrison, fille des mêmes. Elle se retira àFeurs en 1794, où elle fut autorisée à résider, sous la surveillance de la municipalité, en vertu d'un ordre de la commission révolutionnaire de Feurs.
La famille de Boubée est originaire de Lectoure (Gascogne) .
François Boubée (comme il signait alors), père de nos religieuses, est le premier membre de cette famille qui se fixa à Feurs. Par son mariage, vers 1715, avec mademoiselle du Rosier de Magnieu il 'devint sieur de la Bâtie, fief situé entre Feurs et Saint-Cyr-les- Vignes, autrefois château détruit par
les ligueurs en 1594. Il fut annobli en 1755, avec le titre d'écuyer, pour services militaires; il était aussi écuyer particulier de la fameuse duchesse de Berry, fille de Louis XV.
La famille de Boubée a fourni un lieutenantcolonel de cavalerie au régiment Beaucaire, François Boubée, vers 1740; un maire à la ville de Montbrison, en 1764, Henry Boubée de la Bâtie; un autre lieutenant-colonel au régiment de cavalerie Royal-Pologne, Nicolas-Marie Boubée^ chevalier de Saint-Louis, en 1767, tous deux fils de François; un capitaine de dragons au régiment Durfort, Jacques -François, fils d'Henri, mort à Lyon en 1793, des suites d'une blessure reçue au siège que cette ville soutenait alors contre les armées de la Convention.
Paulin, fils de Jacques-François , remarqué par sa grande fortune et sa grande charité, a laissé une fille, Stéphanie, mariée, vers 1860, à M. de Vivens (famille d'Auvergne).
ALLIANCES
Avec la famille Le Mercier , par le mariage d'Henry Boubée, vers 1760;
Avec les Cognet des Gouttes, par le mariage, en 1787, de Claude Cognet avec Catherine Boubée;
Avec les Girard de Beauvoir;
Avec les Trolier de Foncrène (Rive-de-Gier)^ par le mariage de Jacques - François de Boubée, vers 1790;
Avec les Papou de la Noue (fief détruit à Saint-
Paul-d'Epercieux), par le mariage, vers 1832^ de Paulin de Boubée avec Julie du Côtéj petite-fille d'une Paponj
Leur principale habitation à Feurs est l'ancien couvent des Minimes, acquis, en 1 793, par la veuve de Jacques -François de Boubée à l'époque de la vente des biens religieux.
BOUCHANT DE MONTOLIVET
1634. — BOUCHANT de MONTOLIVET NunciADK, ursuline, 18 ans, décédée en 1638, à peine âgée de 22 ans, remarquée par ses vertus, dit le registre qui mentionna son décès.
1641. — BOUCHANT de MONTOLIVET Ga- BRiELLE, 17 ans, ursuline, décédée en 1675; filles de noble Pierre, seigneur de Montolivet (Renaison), conseiller du roi, maître particulier des eaux et forêts en Forez, et de Anne de la Mure (voir La Mure.
Le château de Montolivet, aujourd'hui détruit, était situé près de Renaison; il appartenait au xv" siècle aux Saconin de Pravieu (Pouilly-les-Feurs),
et de Bussières ; il passa à la famille Bouchant qui en prit le nom^ puis^ en 1640^ aux mains de Jean Tissier du Soleillant (Valeilles), maître des eaux et forêts à Montbrison, par alliance avec Madeleine Bouchant ; un de ses frères, Luc Bouchant, ancien lieutenant au régiment de Créqui, retiré à Salvizinet, était marié en 1 663, à Françoise Ja^quelin (voir ce nom).
Le château de Montolivet revint toutefois à la famille de Saconin, dont une fille, Marguerite Saconin de Montolivet^ était, en 1644, la seconde femme de Jean Tissier du Soleillant j veuf de Madeleine Bouchant.
BOUGHETAL LA ROCHE
1704. — BOCHETAL Marie -Espérance, visitandine, 29 ans, fille de Pierre, procureur à Montbrison, et de demoiselle Huaire Brugiére.
Le nom de la famille Bouchetal ou Bochetal est très anciennement connu en Forez, puisqu'on trouve en 1017, un Boschitaleus, chevalier, faisant donation à Asterius, abbé d'Ainay, de Téglise de
Saiiït-Romaîn-le-^Puy, érigée en Phonneur de Saint- Martin, et de tous les droits qu'il pouvait avoir sur cette église.
Sans établir de parenté à six siècles d'intervalle «rïtre le chevalier BoBchitaletis et la famille dont nous parldns, nous retrouvons, en 1607, Jacques Bochetal, syndic du Forez pour le Tiers-Etat.
Cette famille était représentée aux xvii* et xviii* siècles à Monltbrison, où die était appelée Bochetal, par plusieurs membres qui y remplirent les charges de procutfeiir, Claude, en 1731, et de notaire, Marie- Antoine, en 1731. Ceux de Montbrison avaient leur tombeau dans Téglise de Saint-Pierre, chapelle des Tournon. Elle était aussi représentée, dès le xy° siècle, à Saint-Bonnet-le-Château où on les distingue par nom de Bouchetal-La-Roche, fief à Saint-Nizierde-Fornas, qui avait appartenu aux Cellarier de la Roche et que la famille Bouchetal acheta vers 1770. Elle ajouta à son nom celui de ce fief pour se distinguer d'une de ses branches connue sous le nom de BouchetaHa^^homette.
La branche de Saint-Bonnet-le-Château a fourni un capitaine -châtelain de Miribel et Périgneux, Laurent Bouchetal, en 1751, il était aussi contrôleur du grenier à sel de Saint- Bonnet; un procureur du roi en la châtellenie de Saint-Bonnet, 'Benoit, en 1789; un conseiller à la cour de Lyon, •Lucien, 1850 à 1870; un député au Corps législatif, sous Napoléon III, qui fut longtemps maire à Saint- Bonnet^le-Chàteau , Pierre^Christophe-Régis Bou-
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ehetat^La-^^Roche»; phasien^rs^ membres du conseil généred do te» Loire; un sous-pi^efel; sous Napo» léon III, Lucien Bouchetal, de 1861 à 1871.
ALLIANGB9 :
Avec les Bérofud, de Moatbrisoia.^^ qui devinrent plus tard Béravd de Beauregard et de la Jarlettej^ par le mariage,, veçs 1590, de Jacques Bochjetal, avocat, avec Rose-Marie Béravd ;
Avec les Buer,^ pair le ogiariage, vers 1760, 4^ Toussainte Bouchetal avec N. Buer ;
Les Pariât, de Feurs, par le mariage, vers 1800, d'un Bouchetal avec Charlotte Delormej petite-fille d'Etienne Pariât j châtelain de Feurs ;
Avec les Charhonnel (faovUe de la Haute-Loire qui a donné, de nos jours, un évêque in partibus, de l'ordre des capucins) ;
Avec les Chabron de SoHlhaOj par fe mariage, vers 1890, de Pierre-Christopbe-Régis (voir Chabron de la Tour) .
BOULARDIN
1646. — BOULARDIN Marie, ursuline, 24 ans, fille de noble Sébastien, contrôleur du grenier à sel et lieutenant de châtellenie à Saint- Germain- Laval^ et de demoiselle Jeanne IIajat.
Cette famille a fourni un lieutenant-assesseur de la châtellenie royale de Saint-Germain^ Etienne Boulardin^ vers 1660.
ALLIANGBS:
Avec les Rajat, par le mariage de Sébastien avec la mère de notre religieuse ;
Avec les de Viry, par le mariage, vers 1660, d'Etienne Boulardin avec Antoinette de Viry, veuve de Gilbert Lestra de Prandière.
RAJAT
La famille RAJAT, à laquelle mademoiselle Boulardin appartenait par sa mère, est une bonne et ancienne famille de Saint-Germain-Laval qui s'est continuée jusqu'à nos jours.
Elle a fourni, en 1415, un secrétaire de la duchesse de Bourbon, Anne de Forez, dans la personne de Guillaume Rajat, attaché à la duchesse pendant son séjour à Clépé; et plusieurs générations de notaires avant 1793.
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BOURG DE CHATEAU-GAILLARD
1737. — BOURG db CHATEAU -GAILLARD Claudine, 1 7 ans, supérieure des ursulines, en 1 772, fille de M. Philibert, seigneur de Château-Gaillard (Mornand), conseiller du roi, contrôleur du grenier à sel de Montbrison et de Sibble- Marie de Veaux, remarié vers 1735 avec Jeanne Bourboulon.
1737. — BOURG de CHATEAU -GAILLARD Jeanne, ursuline, 18 ans, fille des mêmes.
1753. — BOURG de CHATEAU -GAILLARD Claudine, ursuline, 17 ans, fille du même et de Jeanne Bourboulon.
Philibert Bourg, d'abord notaire à Montbrison, devint seigneur de Château-Gaillard en achetant ce fief, en 1717, de Marie Aymard^ femme de Just Nabonnand, et héritière de Marie Paparin, sa mère.
Cette famille a fourni un conseiller du roi, contrôleur du grenier à sel à Montbrison, le père de nos trois religieuses; un procureur du roi des gabelles de Montbrison, Abraham-Blaize Bourg, en 1775; un prêtre prébendîer du chapitre de Montbrison, Hubert Bourg, en 1789. Il transmit, cette année, le fief de Château-Gaillard à Hubert Dupuy de Ronzière, son neveu.
40 FAMIIXSS NjOBLES
alliances:
Avec les Reynard de Beaurevert (Mornand), et les Dupuy de Ronzièrej au xviii* siècle.
DE VEAUX
Nous croyons, ^sans cependant en avoir la cer-. titudCj que Sibile-^Marie de Veaux, première femme de Philibert Bourg, appartenait à la famille Bauldot de Veaux, sieur de la Béneventière (Avézieux), héritière par alliance des Mayosson de la Béneventière, deux bonnes familles qui ont fourni un conseiller du roi au présidial de Lyon, noble Louis Mayosson y vers 1650; un officier de cavalerie, Joseph Bauldot de Veaux, en 1740, et un officier de la maison du roi , Gabriel-François Bauldot de Veaux, en 1775, fils de Joseph.
ALLIANCES
Avec les de Chamberlha^ de Marthézay, par le mariage, en 1723, de Marie^Madeleine Mayosson;
Avec les du Bost de Boisvair, par le mariage, en 1762, de François-Gabriel Bauldot de Veaux.
BOURBOULON
La seconde femme de M. Philibert Bourg do Château- Gaillard, Jeanne Bourboulon, appartenait à une bonne famille d'Auvergne, fixée à Montbrison dès le xvxi* siècle ; elle s'est alliée aux du Guet, de Montbrison, a donné plusieurs générations de notaires ; le dernier membre de cette famille, avoué en cette ville, est mort en 1866.
BRUN
1642. — BRUN Hélène, 21 ans, ursuline, fille de feu noble Aimé -et de Catherine Rival (voir Rival du SoleUlant) .
1726. — BRUN Hélène, 43 ans, ursuline (père et mère inconnus).
La famille Brun, connue à Montbrison aux xvi' et xvn* siècles, a fourni un conseiller au bailliage de Montbrison, Aimé Brun, vers 1640.
FAU. DU FOBEZ 3
BUER DE PRELAGER
1771. — BUEIi Marie -Anne -Catherine, visîtandine, 1 7 ans, fille de Claude- Vital, procureur à Montbrison, et de demoiselle Claudine Clépier.
La famille Buer est, je crois, originaire de Saint- Bonnet-le-Château. A la fin du xvm* siècle, elle ajouta à son nom, lé titre de sieur de Prélager *.
Elle a fourni à Montbrison deux procureurs, Gaspard et Pierre, en 1731, et un procureur du roi sous la Restauration. Au souvenir de ce dernier se rattache un vol à main armée, pratiqué la nuit, dans sa maison, dont les auteurs périrent à Montbrison sur réchafaud. Il se fit prêtre à la fin de sa vie, poussé, dit-on, par le regret que lui causa une expiation trop sévère pour la faute. Une de ses filles se maria à M. Rony y procureur du roi à Montbrison (voir Rony) .
ALLIANCES
Avec les Chassain de la Plasse, par le mariage, vers 1750, de Marguerite Buer avec noble Jean- Benoit Chassai/n, conseiller du roi, capitaine-châtelain de Saint-Germain-Laval (voir Chassaing);
1 II existait dans l'élection de Saint-Etienne, un flef du nom de Prélager et lecliamp, qui appartenait vers 1685 à noble Ghappuis, conseiller en la sénéchaussée de Saint-Etienne. Nous pensons, sans en avoir la certitude, que c'était le niùme flef dont la famille Buer a porté le nom.
Avec les CLépier de ChézieuXj par le mariage, vers 1750, de Claudine Clépier avec Claude- Vital Buer.
Avec les BouchetalrLorRoche, par mariage, vers 1760, avec Toussainte Bouchetal.
GLEPIERDE CHÉZIEUX*
La famille Clépier, à laquelle appartient, par sa mère^ la religieuse Buer dont nous venons de parler, était représentée à Montbrison, dès 1428, par Odouard Clépier, président de la chambre des comptes du duc de Bourbon ; il signait en cette qualité la charte de clôture de la ville de Montbrison.
Cette famille a fourni un avocat de ce nom, Jacques Clépier, qui portait la parole au nom du Tiers-Etat dans une assemblée des trois ordres du Forez, tenue à Montbrison, le 15 décembre 1517; un capitaine -châtelain à Sury-le-Comtal, Jérôme Clépier, au xvni"* siècle.
ALLIANCES
Avec les Staron de VAr g entière (Boën), par le mariage, en 1620, de Jeanne Clépier avec noble Noël Staron (voir Staron).
Avec les Ronzaudj par le mariage, eu 1628, de
1 Chézieuz, ancien fief de la grande famille Chauderon d'Ecotayi situé près de Saint-Romain-le-Puy.
Jeanne avec messire Pierre Ronzavu (voir /?ô/î-
zavd de Puzieu) ;
Avec les Giraud, par le mariage, en 1617^ de Guillaume Clépier avec Catherine Giraud, fille d'un avocat en grand renom au bailliage de Moritbrison (voir Giraud) ;
Avec les Rival de la Thuillière, par le mariage, vers 1650, d'Espérance Clépier avec noble Pierre Rivalj conseiller du roi ;
Avec les Bérauxi, par le mariage, vers 1712, de Claude Clépier de Chézieux, bourgeois de Montbrison, avec demoiselle Charlotte Béraud;
Avec les Buer de Prélager, par le mariage, vers 1750, de Claudine avec Claude -Vital Buer, procureur à Montbrison.
DU BUISSON
1683. — DU BUISSON Marie- Anne -AuGusTrxç:, visitaudinc, 23 ans, fille de Claude, conseiller du roi, élu en l'élection de Forez et de dame Anne-^Lirie
GunTARDY.
Un membre de la famille Tissier du Soleillant
(Valeilles); prit le nom de du Buisson, d'un domaine dépendant de cette terre. Cette branche a donné plusieurs conseillers au bailliage de Montbrison : Claude, élu en l'élection de Forez, en 1675, marié à Anne-Marie Guittardy, et Claude, leur fils, qui succéda à son père dans sa charge d'élu, moyennant une finance de 13,000 livres. Il avait épousé Anne Rigavd du Chaffaudy qui se remaria, vers 1690, avec Amould du Rosier de Magnieu; et enfin un autre conseiller, N. du Buisson, en 1735.
Il y avait aussi en Forez une autre famille du BUISSON, sieur de Saint-Pulgent, fief à Saint- Martin-la-Sauveté. Nous croyons, mais toutefois sans certitude, qu'il existait une parenté entre ces deux familles. L'armoriai de Steyer fait descendre les du Buisson de Saint-Pulgent d'un Clapeyron du Buisson, originaire de Saint -Chamond, établi à Lyon en 1648, qui a fourni un trésorier des finances en 1730. Cette famille était représentée à Montbrison, dit Stéyer, a la fin du xvn* siècle; cependant nous avons trouvé, dès l'année 1617, un Balthazard du Buisson, sieur de Saint-Pulgent.
Le fief de Saint-Pulgent, appelé Champuljans en .1360, passa par vente, en 1753, à Thomas Chamboduc, qui en prit le nom. Ses descendants le possèdent encore. Un Chamboduc de Saint-Pulgent était préfet, sous le deuxième empire, à Périgueux, en 1870. Les Chamboduc paraissent originaires de Chambéon, où l'un d'eux était, au xvn* siècle, greffier do cette châtellenie; ils ont formé deux
branches : Chamboduc de Saint-Pulgent, et Chamboduc de la Garde. Cette dernière branche s'est éteinte vers 1850.
BUSSIERE DE LA SALLE
1674.— BUSSIERE Marie-Thérèse, visitandine, 21 ans, fille de feu Antoine, procureur à Montbrison, et de demoiselle Louise Soton.
La famille Bussière est originaire de Montbrison ; Antoine, le procureur, avait acquis, vers 1660,1e fief de la Salle (Feurs) d'Hector de Cremeaux, et, dès 1667, il était sieur de la Salle.
Cette famille a fourni, en 1680, un maire perpétuel de Montbrison, Thomas Bussière, fils du précédent, il devint conseiller et avocat du roi en 1701.
ALLIANCES
Avec les Ramey, qui héritèrent, en 1706, du fief de la Salle, dont ils prirent le nom; fief qu'ils transmirent, par mariage, vers 1740, à la famille Montagne aujourd'hui de Poneins.
CALEMART
1642. — CALEMART Florie, ursuline, 17 ans, fille d'Antoine, notaire à Rochignieux (hameau près de Margerie), et de Marguerite Pinby.
La famille Calemart, que Ton croit originaire d'Espagne, est connue dans le Velay et l'Auvergne dès le XVI* siècle, d'où elle a rayonné en Forez.
Elle a possédé les fiefs de La Fayette (Saillans), du Portail, de Genestoux (canton de Viverols), de Montjolly (Craponne), et a formé diverses branches connues sous le nom de ces divers fiefs.
Les Calemart de La Fayette (branche aînée), représentés au Puy, ont donné un subdélégué de l'intendance du Languedoc en Velay, Pierre Calemart, vers 1680; un lieutenant-général d'épée en la sénéchaussée du Velay, Jean -Pierre Calemart, en 1750; un président de la cour royale de Grenoble, François-Gabriel Calemart en 18.., des députés de la Haute-Loire, sous Charles X et sous Louis-Philippe; un membre de l'Assemblée constituante, Charles Calemart, en 1871.
Les Calemart de Genestoux, canton de Viverols (Haute-Loire), ont donné un conseiller à la cour de Lyon, Claude-Pierre-Gilbert, vers 1830; un colonel
d'artillerie, Jean-Henrî-Léon, neveu du précédent.
Un Calemart de Genestoux, par son mariage avec Mademoiselle Gouttenoire, s'est fixé dans le département de la Loire où il est possessionné à Neulise (canton de Saint-Symphorien-de-Lay) .
Les Calemart de MontjoUy (Craponne), ont fourni plusieurs baillis, maires de Craponne, et un bailli de robe et d'épée, Damaze Calemart au xvin* siècle.
Un membre de la famille Calemart, s'était fixé dans les environs de Saint-Bonnet-le^hâteau depuis plus de trois siècles; il a donné deux châtelains à la châtellenie royale de Lavieu : Mathieu, en 1580, et Aimé, en 1660, Cette branche des Calemart, à laquelle nous rattacherons le père de notre religieuse, a été connue à la fin du xvm" siècle, soua le nom de Calemart de Montorcier, par suite peutêtre d'une acquisition de ce fief, ou d'une alliance avec les Boyer de Montorcier. Elle a fourni, en 1793, une victime à l'échafaud révolutionnaire de Feurs en la personne de Calemart de Montorcier, de Saint-Bonnet-le-Château. Elle est représentée de nos jours à Saint-Etienne, par M. Calemart, négociant, dont le fils vient d'acquérir^ en 1877, le vieux et beau château de Chènereilles, situé dans les montagnes de Saint-Bonnet, pays de ses ancêtres.
ALLIANCES
Avec les Nallard, famille de procureurs au bailliage de Montbrison^ par le mariage, vers 1660, de Bonne Calemart avec il/ioAeZ Nallardj
Avec les Gager on de Vertamy ;
Avec les Imbert de Trétniolles, vers 1650;
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Avec lès de Ckadrac, en 1779.
Avec les Pradier (VAgrain, en 1824 (quatre familles du Velay) ; Avec les de la Tour d'Auvergne y ^m milieu du ' \vC siècle.
CANNAYE DE GRANDFONT
1661. — CANNAYE Jeanne-Marie, visitandine, fille de messire Jacques, seigneur de Grandfont, conseiller du roi au Parlement de Paris^ et de dame Espérance Faultrier de M allé val.
1661. — CANNAYE Catherine, visitandino, fille des mêmes.
1674. — CANNAYE Thérèse-Marie, visitandine, fille des mêmes.
La famille Cannaye, originaire de Paris, est devenue seigneur de Mallevai ( Saint -Héand), et seigneur engagiste de Saint-Héand, par le mariage de Jacques Cannaye avec Espérance Faultrier, en 1642.
Elle à fourni deux conseillers att Parlement de
Paris, Jacques, en 1650, et son fils, Etienne; un académicien, Etienne, prêtre, qui était, en 1754, vétéran de l'Académie des inscriptions et belleslettres; il habitait Lyon.
Il fit donation de la terre de Malleval à son petitneveu, Alphonse de Droulin, chevalier de Ménilglaize, capitaine aux gardes françaises, qui la revendit, en 1787, à Claude Ravel, baron de Montagny, près de Givors, dont un descendant, Auguste Ravel, maire de Saint-Héand, membre du Conseil général de la Loire, la possède encore de nos jours.
Le château de Malleval est une ancienne habitation des xiv" et xv* siècles, qui, malgré quelques changements modernes, conserve tous les caractères de la féodalité ; sous ce rapport, il mérite la visite de Tantiquairo.
FAULTRIER DE MALLEVAL
La famille FAULTRIER, à laquelle appartenait la mère des religieuses Cannaye dont nous venons de parler, était devenue seigneur de Mallevai (Saint- Héand), par l'acquisition que Jean Faultrier, conseiller, notaire et secrétaire du roi, en fit en 1620, des Bourdon, seigneurs de Malleval et de la Chazotte. Elle a donné un secrétaire du roi, en 1639,
Jean Faultrier^ et un maréchal des camps et armées du roi en 1676, Charles de Faultrier du Fay; il était en même temps lieutenant général de Sa Majesté, dans la haute Alsace, gouverneur de Philisbourg et de Brisach. En 1676, il prenait encore le titre de seigneur de Malleval, bien que ce fief appartint déjà aux Cannaye par le mariage de Jacques avec Espérance Faultrier en 1642.
Avec les Papon, par le mariage, vers 1615, de Jean Faultrier, secrétaire du roi, avec Anne Papon;
Avec les Punctis de la Tour, au milieu xvn* siècle ;
Avec les Cannaye de Grand font.
CARRIER DE MONTHIEU
1639. — CARRIER Antoinette^ ursuline, fille d'honorable Jean et de Claudlxe de Serre ;
1641. — CARRIER Gasparde-Marie , 19 ans, ursuline, fille des mêmes;
1665. — CARRIER Catherine (père et mère inconnus).
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rHiODorabl^ JfMin Çjaçrier était... en 1638, s^socié (J' André. > d -I{iig;uet dans les fermes : du comté de . Biouez (sQUJCce probable de sa fortune).
Le$ deçQ^ndaats d'honsQrable «[pan Carrier devinr;rent au ;Sièolo. s.uiViant 8Qig.r>eurç,de,î4onthieu, petit <i£ieC;Sitoé à.Saint-Çtieane, rçinplacé aujo^d'hui j[^ar une richot expIoitatk)i) de ^puille.
Un membre d9 cette famille, le sieur Ënnemond
Carrier, fut, sous la^^ direction et Tinspiration du
. .curé Guy Çolpmbet, l'un .dos princij)aux fondateurs
. ât.orgarii^ateur^ dp Is^ inai^on dQ la Charité de 3aint-
.; ^tienne, en 1683.
La famille Carrier a fourni une religieuse au couvent de Sainte -Marie à Saint-Etienne. Marie- Madeleine-Angélique, en 1 723 ; un chanoine à Saint- Rambert-sur-Loire, Jean-Louis, en 1723; un conseiller au bailliage du Forez, Ënnemond Carrier du Buisson, en 1739; un conseiller du roi, contrôleur du grenier à sel de Saint-Etienne, François Carrier, en 1 743 ; un secrétaire du roi, Jean-Joseph Carrier de Monthieu^ seigneur du Vernet (Saint-Galmier), par acquisition de ce fief, en 1779, du comte Louis d'Espinchal; il le conserva peu de temps, ses . créanciers le firent vendre en 1791.
La famille Carrier avait sa sépulture dans une chapelle de Téglise de Notre-Dame, à Saint-Etienne.
ALLIANCES
Avec les BlachoUj seigneurs de Villebœuf(?iaAnt- Etienne), .pa;r le mariage, au commencement du xvnf siècle, d'Antoinette Carrier avec Annet, Blor
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cAon; coîiéëiHer (fa rôï; màîre^dè l«'vîlle'dé Sahit-
Etiéhne ;
Avec lés NddHdrd, psur lés mariages, dé Marianne Carrier avec Georges NtwKdrd, àVocàt en parlée ment à Montbriéon', visrs 1700', et dé Catherine' Carrier avec McAéZ -ATiûtc/^ roi et
' côhtrôlèùi^ au grenier à sèldè Sàîhfr-Btierinë'vèi^' 1700. Catherine Carrier, de concert aveé S/fiehèV NachÀrd, sôiiiiiaN^ par'' son testaiiiérit'dû lOseptérîibré 1723 , reçu' TremoUét ,^ riotaîtè à^ Saint-»* Etienne, fit en faveiit^ dé cette ville diverses' f 6»dationë charitables; entre adti^es 50 livrée à dhàcuncf* des maisons dés Incurables ôt de la Prôvidèri<Je,- 2000 livres à la riiaisori de lk= Charîtô de Sairilj^ Etienne, pôui^ réntrétieii à perpétuité d'un pauvrequi sera présenté par elle ôû ses héritiers / et' 100 liVreë de rente à ViHarrf pour àîder au traïteitienfr d'un vicaire.
GAZE
1728. — GAZE MÀRiB-HÉLÉNÈ-JosÈt'HÉ, lé âfiê) visitatiditié, fille de Jëaii Cslze, concilier âû bailliage de Pôrëz et de dame MaiIiê-Josèï^hé CôNàtANt.
La famille Caze est^ suivant rarmorial Steyer, originaire d'Italie ; elle se répandit en Languedoc, en Provence, à Paris, à Lyon, où elle était représentée dès le commencement du xvi' siècle; sa noblesse fut reconnue en 1668; une branche se fixa à la même époque à Montbrison, où elle remplit pendant deux siècles des charges administratives et judiciaires.
Elle a donné un contrôleur du domaine du roi et de la reine-mère Marie de Médicis en Forez, Louis Caze en 1618; un conseiller du roi, lieutenant en la châtellenie de Montbrison, Antoine, de 1670 à 1704; deux conseillers au bailliage de Forez, Jean, en 1728, et Claude, en 1760; un capitaine au régiment deMédoc, Louis, fils de Claude, en 1780.
Cette famille a de plus, fourni deux chanoines au chapitre de Montbrison, Jean-Marie, en 1710, Louis, en 1732, et un docteur en théologie, conseiller-clerc au bailliage de Montbrison et curé de la paroisse Saint-Pierre, Gaspard, décédé en 1755, âgé de 83 ans.
Elle passa ensuite à Saint-Etienne et fournit à Lyon, en 1783^ un receveur général des finances, que Ton croit être Taïeul du duc de Caze, ministre, ambassadeur et pair de France sous la Restauration.
ALLIANCES
Avec les Berthavd de la ChapellCj par le mariage de Louis Caze, vers 1630;
Avec les de JaSj par le mariage, vers 1 650, de noble Etienne Caze avec demoiselle Jacqueline de Jas;
Avec les Punotis, par le mariage^ vers 1660, de Antoine Caze avec Marie Punctis;
Les Tricavd du Monceau (Saltren-Donzy), par le mariage, vers 1680, de Catherine Caze avec Louis Tricavd;
Les Thoynet de Bigny, par le mariage, vers 1 750, de dame Marie-Pierrette Caze avec N. Thoy-* net; elle signait Thoynet de Caze.
CELLARIER DE LA ROCHE
1638. — DE CELLARIER Marie, 21 ans, ursuline^ fille d'honorable Mathieu et de Gbr&cajne Gé- RENTET (voir Géventet).
Un membre de cette famille, Marguerite de Cellarier de la Roche, veuve et héritière de noble Claude de la Tour du Plaix, écuyer, fit par son testament reçu par Buhet, notaire à Saint-Nizier-de-Fornas, le 13 avril 1639, divers legs aux Camaldules de Val-Jésus, aux Oratoriens de Notre -Dame -de Grâces et aux Capucins de Saint-BonneWe-Château, pour aider ces derniers à la construction de leur couvent; elle donna à Jean Dupuis, son neveu, fils de feu noble Hugues Dupuy et de vivante Izabeau
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Cetlari^) . sa sœur^ sep domaines , de la , Roohe ^ , Gabelon^ La Roue^ .Lîufî^u et- Vrieu^ et à Claude de la Mure, neveu de son mari, ses biens de Saint- Hambert et sa grange des Farges.
Le domaine de Lurieu passa par vente, au xvn" siècle à une branche des Gonin de SaintrRambert qui en prirent le nom etdevinrent plus tard seigneurs du Palais-les-Feurs.
alliances:
Avec les de La Tour Varan, par le mariage, en 1474, d'Aline Cellarier de la Roche avec Antoine de la Tour Varan;
Avec les de La Veuhe, par le mariage, vers 1580, de Rolline de la Veûhe ;
Avec les de La Mure, par le mariage, vers le même temps, de noble Claude de la Mure, conseiller au bailliage de Montbrison ;
Avec les Gérentet, de Saint-Rambeçt, vers 1600.
GHABUON DE LA TOUR DE SOLILHAC
1759. — D8 CHARRON Marie-Claudine, visitandine, 35 ans, fille de messire Georges de Chabron et de Françoise Dorbstant.
1 Le flef de la Roche, sitaô à Saint-Nizier-de-Pornas, passa par vente, Yen 1770, à la famlUe Bouchetal.
Cette famille de la Haute-Loire a fourni deux branches : Chabron de Solhilac et Chabron de Rohac.
Elle a donné un député au Corps législatif en 1820; un général de division, admis en 1868 aux cadres de la réserve, membre de TAssemblée nationale en 1871.
ALLIANCES
Avec Peyret de RohaCj par le mariage^ vers 1 750, de Jacques-Dominique de Chabron, écuyer, avec Anne-MarierElizabeth Peyret de Rohac;
Avec les Chappuis de Mauhou, sieur de la Bruyère, par le mariage, en 1775, de Bertrand de Chabron, écuyer, fils des précédents, avec Marguerite Chappuis de Maubou ;
Avec les Bottchetal- La-Roche j par mariage, vers 1830, avec Christophe Botichetal.
CHAPPUIS
1280. — CHAPPUIS Pierre, cordelier à Montbrison (père et mère inconnus).
1629. — CHAPPUIS DE VILLETTE Marie, 19 ans, ursuline, fondatrice des Ursulines de Montbrison, morte à 21 ans, fille de
1636.— CHAPPUIS de VILLETTE Ma^rguerite, 23 ans, ursuline, fille de
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1674. — CHAPPUIS DE VILLETTE Claudine, 23 ans, ursuline, fille de
1674. — CHAPPUIS DE VILLETTE Anne, 21 ans, ursuline, fille de
1644. — CHAPPUIS de la GOUTTE Marie, 15 ans, ursuline, fille de noble Pierre et de demoiselle ToussAiNTE Reymond (voIf Reymond).
1673.— CHAPPUIS DE LA GOUTTE Claudine, visitandine, 17 ans, fille de noble Claude^ conseiller au bailliage de Forez, et de demoiselle Claudine Barailhon (voir Barailhov).
1675. — CHAPPUIS de la GOUTTE Marie, 17 ans, fille des mêmes.
1683. — CHAPPUIS DE LA GOUTTE Marie- Françoise, visitandine, fille des mêmes.
1694. — CHAPPUIS DE VILLETTE Marie- Germaine, visitandine, 18 ans, fille de feu Michel, écuyer, sieur de Villette, et de dame Catherine Henrys.
1759. — CHAPPUIS DE LAVAL Jeanne-Françoise, visitandine, 19 ans, fille de messire Aymard- André, baron dlzeron, seigneur de Saint-Laurentde-Veau, et de dame Pétronu-le de Mont d'Or.
On croit les Chappuis originaires d'une famille de ce nom possessionnée à la Bouteresse et à Monfrverdun, qui donna au xiv* siècle, des prévôts à Marcilly-le-Châtel et à Marols.
Ils ont formé plusieurs branches^ dont les pria-
cîpales étaient les Chappuls de Villette, de Foris, de la Goutte^ de la Fay^ de la Rajasse^ de Laval.
Les Chappuis de Villette, fief près de Panissière, fondus dans les Chappuis de Foris, fief à Savigneuxles-Montbrison, se sont éteints dans la misère en
Les Chappuis de la Goutte, fief à Estivareilles, représentés plus tard par les Chappuis de la Salle, fief à Nervieux, et après par les Chappuis de Maubou^ fief à Chandieu.
Une branche des Chappuis se fixa au Monastier (Haute-Loire); de cette branche sortit Jean Chappuis marié, en 1743, à Jeanne Morelle^ de Saint-Etienne, et fixé en cette ville. Il fut père de Joseph Chappuis. Ce dernier, élevé aux Oratoriens de Montbrisen, devint général de division et commandant de Berlin et de Turin, pendant l'occupation française en 1807 et 1808.
Les Chappuis ont donné des échevins à Montbrison, Claude, mort de la peste, en 1629; des conseillers au bailliage de Forez et au parlement des Dorabes, Vital en 1610, Pierre en 1646, Claude qui a publié, en 1653, un traité sur la morale de Caton, Louis en 1680; des chanoines au chapitre de Montbrison, Aymard Chappuis de la Goutte, en 1730^ qui jouissait de son vivant de la réputation d'érudit forézien; des pères de TOratoire, Pierre, qui contribua, vers 1640, à rétablissement des Oratoriens à Montbrison, et Gabriel, élevé vers 1677, aux fonctions d'inspecteur général de cet ordre; un
sous-prieur au prieuré de Pommiers, Dom Etienne Chappuis do la Goutte, en 1743; un lieutenant criminel au bailliage de Forez, Vital Chappuis de la Salle (Nervieux), en 1751; et des officiers à l'armée, Aymard Chappuis de la Goutte, sieur du Poyet (Chazelles-sur-Lavieu), ancien mousquetaire du roi, nommé en 1775 lieutenant des maréchaux de France au bailliage de Forez, et Pierre Chappuis de Maubou, colonel de cavalerie, en 1736; il se signala au siège de Lyon, en 1793, et y fut fusillé après la prise de la ville.
ALLIANCES
Avec les Henrys, les Raymond;
Avec les de La Veuhe, par le mariage, vers 1610^ de Vital Chappuis, conseiller au bailliage de Forez, avec Anne de La Veuhe;
Avec les Chassain, les Allardj les Barailhon (voir ces différents noms) ;
Avec les Guigou des Granges, par le mariage, en 1680, de Anne Chappuis de Villette avec Jean Guigou;
Avec les Dodieu, seigneurs de Chambœuf, par le mariage, vers 1 700, de Pierre- Vital Chappuis de la Salle avec Marguerite Dodieu ;
Avec les Inguimhert de Pramiral, par le mariage^ vers 1710, d*Elizabeth Chappuis de la Fay avec Camille Inguimbert ;
Avec les de Mont d'Or, barons dlzeron, par le mariage d'Aymard-André Chappuis de Laval, vers 1734, avec Pétronille de Mont d'Or;
Avec les Girard (de Vaugirard), par le mariage, vers 1750, de Pierre- Antoine Chappuis de Maubou avec Marie Girard;
Avec les Jourdan de Saint-Léger , par le mariage, avant 1751, de Vital Chappuis de la Salle avec dame Francoise-Tkérèze Jourdan;
Avec les de La Pierre de SainlrHilaire^ seigneurs de Valprivas, par le mariage, vers 1760, de Jeanne Chappuis de Foris avec Antoine- Joseph de La Pierre;
Avec les Odde de Triors (Velay), par le jnariage, en 1773, de Jeanne Chappuis de Maubou avec Gaspard Odde de Trioi^s ;
Avec les Chabron de La Tour de SolUhac, par le mariage^ en 1775, de Bertrand avec Marguerite Chappuis de Maubou.
Les Chappuis de Villette et les Chappuis de Foris, avaient leur tombeau dans Téglise du premier couvent des Ursulines de Montbrison en leur qualité de fondateurs de ce couvent en 1628. On voit encore leurs armes sur la façade de cette chapelle, aujourd'hui chapelle du petit séminaire.
DE CHASSAGNY
1726. — DE CHASSAGNY Nicole, 55 ans, ursuline (père et mère inconnus) .
En 1756, on trouve dans le Roannais, Sébastien- Dominique Duprat de Chassagny, écuyer.
CHASSAIN DE MARGILLY
1649. — CHASSAIN de MARCILLY Catherine, 16 ans, ursuline novice, fille de noble Claude, conseiller du roi, receveur des tailles en Forez, et de Catherine Giraud (voir Giravd).
1653. — CHASSAIN de MARCILLY Madeleine,
16 ans, ursuline, fille des mêmes.
1700. — CHASSAIN de la PLASSE Philippe,
17 ans, ursuline, fille de noble Jean, capitainechâtelain de la ville et mandement de Cervières et de dame Philippe de Beauvoir de la Plassb.
1739. — CHAS8AIN db CHABET Antoinette, 20 ans, ursuline, fille de noble Antoine^ ancien président en Télection de Montbrison et de dame Claudine Gagnœu.
1751. — CHASSAIN Marguerite - Pierrette, 15 ans, visitandine, fille d'Antoine, avocat en pai> lement à Montbrison et de Jeanne Staron (voir Staron) .
1771. — CHASSAIN de la PLASSE Anne-Marguerite, 18 ans, ursuline, fille de noble Jean-Benoît, conseiller du roi, capitaine-châtelain royal ordinaire civil, criminel et de police de la châtellenie et mandement de Saint-Germain-Laval et de feu dame Marguerite Buer (voir Buer).
Cette famille est originaire de Saint-Germain- Laval où on la trouve, dès le xiu'' siècle, en possession des droit de leyde sur le marché de cette ville.
Pierre de Chassaynt, fils de feu Etienne, vendit, en 1307, au comte de Forez, ses droits de leyde, moyennant le prix de 110 livres.
Au xvn* siècle elle forma trois branches :
l'* De la Vernade de Marcilly, par l'acquisition que Claude Chassain, conseiller du roi et receveur des tailles en Forez, fit de la rente noble de la Vernade (à Marcilly-le-Châtel) en 1645, qui lui fut vendue par le chapitre de Montbrison ;
2** De Chabet, fief à Mai^cilly; un membre de cette branche ajoutait à son nom celui de la Vernade; il
était, en 1751, chevalier de Malte et commandeur de la commanderie de la Croix-au-Bost (La Marche) .
Un Chassain de Chabet a soutenu pendant quarante-deux ans, contre les Ursulines de Montbrison , un procès important dont la perte commença sa ruine.
Chabet appartient aujourd'hui aux représentants de M. Mondon, décédé juge à Montbrison;
3® De la Plasse, château et fief à Saint-Julien-la- Vétre, par suite du mariage, vers la fin du xvii* siècle, de noble Jean Chassain, capitaine-châtelain de la ville et mandement de Cervières, avec dame Philippe de Beauvoir de la Plasse.
Les Chassain ont donné un châtelain de Montbrison en 1642; des échevins à Montbrison; deux présidents en l'élection de cette ville, Claude en 1640 et Antoine vers 1720; un secrétaire du roi, conseiller au parlement de Grenoble, François en 1730; un conseiller-secrétaire du roi^ Noël Chassain en 1731 (il était syndic et père temporel du couvent des Cordeliers de Montbrison) ; des capitaineschâtelains à Cervières, Jean en 1700, et à Saint- Germain-Laval, Jean-Benoit en 1771 ; un conseiller du roi, maître des eaux et forêts à Montbrison, Jean Chassain, mort en 1756.
Les Chassain de la Plasse sont, en 1880, représentés à Roanne par M. Chassain, avocat distingué.
ALLIANCES
Avec les familles GiravÂ, par le mariage, vers 1630, de noble Claude, conseiller du roi et receveur
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des tailles, avec Catherine Girattd, fille d'un célèbre avocat de Montbrison ;
GagnieUj par le mariage, vers 1700, d'Antoine avec Claudine Gagnieu, bonne famille montbrisonnaise qui a fourni un poète local ;
Staron de VArgentière (Boën), par le mariage, vers 1730, d'Antoine, avocat, avec Jeanne Staron (voir Starori) ;
Les Lestra de P7'andière, par le mariage de Jean Chassain avec Marie Lestra, en 1743;
Les Henrys (aujourd'hui d'Aubigny) ;
Les BueVy par le mariage, vers 1750, de Jean- Benoit (le châtelain de Saint-Germain), avec Margiterite Btier;
Avec les Méandre, par le mariage, en 1813, de Jean-Marie-Etienne Chassain de Marcilly avec Virginie Meavdre;
Avec les du Rosier, par le second mariage, vers 1830, de Jean-Mario-Etienne Chassain de Marcilly avec Philogo7ine du Rosier.
DE CHETBIN
1651. — DE CHÉTEIN Laurence, 16 ans, ursuline, fille de feu noble Louis, écuyer, sieur de Saint-
Etienne^ et de MÂRauERirs de Là Mure (voir La
Mure) .
La famille Chétein dont nous ne connaissons pas l'origine^ a laissé dans Thôpital de Roanne un souvenir précieux.
Renée de Chétein de Bellefin, sœur de notre religieuse, se consacra, en 1672, au service des pauvres de Thôpital de Roanne, et, de concert avec sa tante, Jeanne de La Mure-Chantois, veuve en premières noces de Jacques Tissier du Soleillant, et en deuxièmes de Pierre de La Mure de Bienavent, frère de notre historien, pratiqua dans cet hôpital, d'importantes et utiles réformes.
CHIRAT DE MONTROUGE
1720. — CHIRAT de MONTROUGE Marie - MARGUERriE, visitandine, 18 ans, fille de feu François Chirat, conseiller au bailliage de Forez, et de dame Jeanne Montagne (voir Montagne).
1722. — DE MONTROUGE N..., sœur Saint- François, ursuline, 21 ans (père et mère inconnus).
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La famille Chirat, seigneur de Montrouge (Savignieu), et de la Pommière (Précieu), est représentée à Montbrison depuis plus de deux siècles.
Elle a fourni un lieutenant de la châtellenie de Feurs, Etienne, en 1629; un chanoine au chapitre de Montbrison, en 1650, dont La Mure fait l'éloge; deux conseillers au bailliage de Montbrison, François, en 1706, et Jean -Marie, vers 1745; un lieutenant-général criminel au même bailliage, en 1771 ; enfin, un chevalier -servant dans Tordre de Malte, reçu en 1783*.
ALLIANCES
Avec les Montagne j par le mariage, vers 1685, de François Chiratde Montrouge a,vec Jeanne Montagne y aujourd'hui de Pondns;
Avec les Boyer de Montorcier;
Avec les Chassain et les du Guet du Bullion ;
Avec les Sylvestre de la Noërie (Néronde), par le mariage, vers 1730, de Georges-Antoine Sylvestre, sieur du Parc-les-Montbrison.
1 On appelait chevalier-servant ceux qui, faute d'un certain nombre de degrés de noblesse, ne pouvaient être admis au rang de chevalier.
COGNET DES GOUTTES
1713. — œGNET DES GOUTTES Marie-Sybile- Hegtor, ursuline, fille de feu Marc Cîognet des Gouttes, écuyer, et de dame Marguerite Tricaud (voir Tricaud).
La famille Cognet fait remonter son origine aux Cognet, de Bourgogne, anoblis en 1387, et dit n'avoir rien de commun avec Jean Cognet, docteur es lois, vivant en 1376 à Saint-Galmier et au fief du Cognet (Saint-Cyr-les-Vignes).
Jacques Cognet, de Bourgogne, écuyer, capitaine sous les ordres du duc d'Anjou, aurait épousé, vers 1520, Marguerite des Gouttes, fille et unique héritière de Jacques des Gouttes * .
Jacques des Gouttes était probablement le fils ou le petit-fils de Guillaume, notaire à Feurs^ en 1473.
Les Cognet, sieurs des Gouttes (Saint-Martin- Lestra), devinrent seigneurs de la Maison-Forte de
1 La famille des Gouttes était ancienne i Feura ou aux environs. En 1398, Guillaume des Gouttes (de GuXti$)y commissaire à Terrier, dressait celui de la chAtellenie de Donzy ; en 1 473, Guillaume des Gouttes, notaire à Peurs, habitait dans Tenceinte môme du cMteau de cette ville; en 1665, Jean des Gouttes, gentilhomme, habitait le château de Pellussieu (Salvizinet) , avec Marguerite de la Rivière, dame de Pellussieu, sa femme. En 1666, on trouve encore Philippe des Gouttes, écuyer, sieur de Longeval en Beai:golais, possessionné h Sury-Ie-Bois (près de Peurs] .
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Marclop, par acquisition faite en 1646, de N. Oyssel, sieur du Montai (Peurs) *.
Ils ont formé deux branches : des Gouttes et de Marclop.
En 1687, Benoît Coignet, écuyer, était sieur de la Perretière (Cottance), nous ne savons s'il appartenait à la même famille.
Ils ont fourni un doyen au chapitre de Montbrison^ Antoine-Marie Cognet de Marclop, de 1725 à 1738; il était, de plus^ abbé commandataire de Saint- Amand- de- Boix (diocèse d'Angoulême) ; un chanoine au chapitre de Saint -Nizier, de Lyon, Hector Cognet des Gouttes, vers la fin du xviii* siècle ; sa sœur, Eléonore-Antoinette, était, vers le même temps, chanoinesse à TArgentière; deux religieuses à Tabbayo de la Bénissons-Dieu, Madeleine Cognet de Marclop et Marie-Sybile Cognet des Gouttes, toutes deux en 1633; une victime de la Terreur, en la personne de mademoiselle des Gouttes qui mourut en 1793 dans les prisons de Feurs.
ALLIANCES
Avec les Tricaud du Monceau, par le mariage.
1 Le château de la Maison-Forte à Marclop, qu'il ne faut pas confondre avec celui de Marclop qui appartenait aui comtes de Forez et dont il était séparé par cent mètres au plus, passa par vente par les Hareng aux David, et par alliance ou donation aux Ramey de la Salle et aux Montagne de Poncins. De nos jours ce n'est plus qu'une ruine.
Le château des Gouttes, habitation moderne du xvni* siècle, est encore la propriété de M. Paul des Gouttes. Il est situé dans une position agréable, sur un sol fertile, à cent mètres au plus du village de Saint-Martin-Lestra, sur la pente occidentale des coteaux qui séparent la plaine du Forez de la vallée du Rhône.
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vers 1 670, de Marc Cognet des Gouttes avec Uar^ guérite Tricaud (voir Tricaud) ;
Avec les Ramey de la Salle, par le mariage, en 1714, de Sy bile-Hector Cognet avec Thoma% Ramey;
Avec les de Roche fort, de Pouilly-les-Feurs, par le mariage, vers 1 720, de Claude-Gabriel Cognet de Marclop avec Marianne de Roche fort ;
Avec les Hareng de la Condamine de Trocésar (ancien château à Gramond, aujourd'hui simple ferme), par le mariage, vers 1730, de Marguerite Cognet de Marclop avec Claude Hareng, en qui se sont éteints les Cognet de Marclop ;
Avec les Chalvet de Rochemonteix (Auvergne), par le mariage d'Hector-Marc-Antoine Cognet des Gouttes avec Marie-Catherine Chalvet, vers 1780;
Avec les de Roubée, par le mariage, en 1787, de Claude Cognet des Gouttes avec Catherine Roubée ;
Avec les Riverleulx de Chambost, par le mariage, vers 1820, de Marc Cognet des Gouttes avec Hélène Riverieulx;
Avec les de Rrosse, par le mariage, vers 1850, de Paul Cognet des Gouttes avec Sophie de Rrosse.
DU FORBZ 71
COURTIN DE SAINT-VINCENT
1717. — COURTIN DK SAINT^VINCENT Marianne, ursuline, 16 ans, fille de raessire Guy, écuyer, et de dame Florence Sayette.
Cette famille Courtin, originaire du Roannais, était seigneur de Neuf bourg (bourg neuf à la porte de Roanne), de Sainfr^Vincent, de Rilly et de Changy (Roannais); ces deux dernières seigneuries par alliances avec les de La Mure et les de Laffenas; du Tronchy, par alliance, avec les du Pâturai.
Elle a fourni un conseiller au parlement de Paris, Nicolas Courtin, en 1630; un lieutenant-général au bailliage ducal de Roanne, François Courtin, écuyer, en 1678; des chevaliers de Saint-Louis; un vicaire général de Tordre de Cluny, supérieur de Tabbaye de Saint-Martin-des-Charaps à Paris, mort sur Téchafaud de la Révolution en 1793.
Nous n'osons affirmer, mais il est probable que N. Courtin, père de l'Oratoire à Montbrison, qui déploya un si grand courage pendant la peste qui ravagea cette ville en 1630, appartenait à la même famille.
Avec les Dupuy du Chatelard, par le mariage, vers 1670, de Madeleine avec noble Philibert Du-
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puy du Chatelardy capitaine-châtelain, lieutenant criminel de Saint -Germain -Laval, de 1644 jusqu'après 1692;
Avec les du Pâturai du Tronohyy par le mariage, vers 1660, de Claudine Courtin avec Fran- (^iS'André du Pâturai ;
Avec les de LingendeSy en 1715, de qui ils tiennent le fief de Neuf bourg;
Avec les Nompère de Champagny, en 1 750 ;
Avec les Poquelin de Clairville, branche de la famille de Molière , par le mariage, en 1776, de Nicolas-Joseph Courtin de Neufbourg avec Agnès-' Reine Poquelin de Clair ville ^;
Avec les d^Allard, de Montbrison, vers le même temps ;
Avec les Ravel de Malleval (Saint-Héand), par le mariage^ en 1801, de Jean-Baptiste, dit Elizabeth- Joseph Courtin de Neufbourg avec Hortense Ravel de Montagny "Malleval.
C'est à son alliance avec la famille d'Allard, que M. de Neufbourg doit une partie de sa belle fortune. Vers 1840, il hérita des biens de M. d'Allard,
1 Cette alliance de la famille Coartln avec Poquelin de Glairville (branche de la famille de Molière), n'est pas certainement le moindre lustre de la famille de Neufbourg.
Dans les recherches nombreuses que nous avons faites aux Archives de la préfecture de la Loire, nous avions retrouvé, avec un certain ôtonnemeut, le nom de Poquelin de Glairville, allié à celui de Neufbourg, quand un remarquable travail de M. Edmond Révérend du Mesnil, juge de paix à Saint- Rambert, publié à Paris, en 1879, nou» a montré dans Poiiuelin de Glairville, une branche de la nombreuse famille des Poquelin, illustrée par Jean- Baptiste Poquelin de Molière.
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ïiotammeût du château de La Pierre (Chazelles-sur- Lavieu); il acquit alors des créanciers de M. de Rochefort la belle terre de Beauvoir (Arthun), où il applique avec succès ses connaissances en agriculture, aussi éloignées des vieilles routines que dos innovations téméraires.
CROPPET DE SAINT-ROMAIN
1650. — CROPPET Marianne, visitandine, fille de Jean, écuyer, conseiller du roi, lioutonantgénéral au bailliage de Forez, et de feue Marie Croppet.
Cette famille, originaire de Cologne, établie à Lyon depuis 1480, anoblie en 1615, avec le titre d 'écuyer, seigneur de Saint-Romain, de Couzon et dlrigny (Lyonnais), a donné plusieurs échevins à Lyon; doux lieutenants-généraux, conseillers du roi au bailliage de Porez^ Lambert, de 1608 à 1632, et Jean, son fils, de 1633 à 1674.
Elle a formé plusieurs branches ; celle de Saint- Romain s'est éteinte au milieu du xvm'' siède dans
FAM. DU FOBBZ 5
les Dugas, de Saint- Chamond. Un rameau de la même branche est aujourd'hui représenté par les de Murard de Saint-Romain, possesseurs du château de Magneux-Hauterive.
ALLIANCES
Avec les Bollioud (de Saint-Julien), par le mariage, vers 1608, de Lambert avec Catherine BoU lioud;
Avec les de La Mure-ChantoiSj par le mariage, vers 1 630, de Marguerite, fille de Lambert Croppet, avec Marc^Antoine de La Mure-Chantois, capitaine-châtelain de Saint-Maurice-sur-Loire, de 1631 à 1680;
Avec les Tricaud du MonceaUj par le mariage, vers 1660, de N... Cvoppet avec Margv£7'ite Tricaud;
Avec les CamîiSj seigneurs de Fontanès et de Boën, au commencement du xviii® siècle.
DU GROS DE MONTMARS
1746. — DU GROS DE MONTMARS N..., visitandine, fille de Jean-jQseph-Charles du Cros-Papon
de Montmars et de dame Margueritk-Dauphtne de LA Fabrègue.
Un membre de cette famille^ originaire de Saint- Germain en Calberte, dans les Cévennes, Pierre- André du Gros de Montmars, s'allia, en 1692, à Catherine Papou. Il ajouta ce dernier nom au sien, et continua au château de Goutelas (Marcoux) la principale branche des Papon.
Les du Gros de Montmars ont donné des officiers à Tarmée, Jean-Joseph-Gharles, fils du précédent, lieutenant d'infanterie au régiment de Vexin; François-Philippe, son fils, capitaine au régiment de la Fère.
Joseph-Gharles du Gros de Montmars, père de notre religieuse, prit le nom et les armes des Papon, en vertu d'une clause du testament de son oncle, François Papon de Goutelas ; par le même testament il hérita de Goutelas et y vécut avec Claire de Seguin, veuve de son oncle dès l'année 1 727, et remariée en 1729 avec Etienne Quarré d'Alligny. Dans sa vieillesse, il retourna dans son pays natal, Saint-Germain en Galberte, et y mourut en 1762. Son fils, François-Philippe du Cros-Papon, seigneur de Goutelas, eut de son mariage avec Françoise^ Jacqueline Luizard de La Chasse, vingt-quatre enfants, dont une fille, Anne-Marie du Cros-Papon, épousa Jean/'Pieiv'e Campredon, commissaire du roi près le tribunal de Florac, en 1792; de cette union naquit Xavier de CampredoUy chef d'escadron d'état-major, décédé sans postérité au château
de Goutelas^ vera 1870. Avec lui s'éteignit cette branche féminine des Papon (voir Papon) * .
DE DAMAS
1751. — DE DAMAS Marie-Françoise- Victoire, visitandine, fille de messire Roger-Joseph, marquis de Damas, comte du Rousset, vicomte de Lavieu, baron du Villars, seigneur du dit lieu ^, de Rontalon, La Bâtie, Le Molard, etc., ancien lieutenant de vaisseau de Sa Majesté, chevalier de Saint-Louis, et de dame Marib-Makgueritb de Trëméolles de Barges.
La famille de Damas, baron de Couzan (Sail-sous- Couzan), appelée à son origine Dalmace ou Dal-
1 Le château de Coutelas est situé sur le coteau qui domine le village de Marcoux. Sa grande façade blanche, autrefois encadrée dans des ombrages séculaixos sur la pente d'un coteau couronné de grande sapins noirs, attirait les regards des voyageurs se rendant de Feurs à Boën. Si le touriste en demandait le nom : « C'est le château de la Dame blanche 1 m disait-on, et chacun brodait une histoire.
Il appartient aujourd'hui aux frères Lannier ; mais ses grands ombrages ont été abattus, pt avec eux ont disparu lee légendes mystérieuses qui les peuplaient.
2 Villars , une des baronnies du Velay qui donnait à son possesseur le droit de siéger aux Etats du Velay, avait été aequis par les Damas 4a seigneur de Chevriers; il appartient dopuis 1781 à un membre de la famille Dugas, de Saint-Chamond.
mai&^ est certaii^ement une dès plus anciennes familles nobles du Porez ; elle était paissante dès le xf siècle.
Elle a formé plusieurs branches, entr'autres :
Les Damas de Couzan^ première baronnie du Forez, fief et cliâteau dont les ruines pittoresques couronnent si bien le paysage de Sailnsous-Couzan ; seigneurs de Sauvain et de Boën, fondus dans les de Lévis-Couzan, en 1427;
Les Damas de Saint- Bonnet-le-Château, successeurs des vicomtes de Lavieu par une alliance de 1240; seigneurs du Rousset (Sarnt-Jean-Soley mieux) par héritage des d'Albon do Sugny^ en 1546;
Los Damas de Digoine et de La Clayette (Charolaîs), fondus au xvii' siècle dans les de La Guîche.
La famille de Damas a donné un évèque do Mâcon, Jean Damas, en 1262; un doyen de la puissante abbaye de Cluny, Guy Damas, en 1321 ; plusieurs chevaliers bannerets, cités avec honneur dans les chroniques de Froissard, qui suivirent le roi de France dans ses guerres contre les Anglais, en 1360, notamment Guy de Couzan, qui devint grand chambellan, grand échanson et grand maître d'hôtel de Charles VI, en 1401 ; un chancelier de Forez, Guy de Couzan, en 1417; des officiers de marine au xvm* siècle ; des ducs et pairs de France au XIX* siècle ; un lieutenant-général d'armée, en 1814^ ministre de Charles X, do 1823 à 1828, et un gouverneur du duc de Bordeaux en 1830, Maxonce de Damas-^r maillon, mort en 1862,
La branche de Damas -Rousset, à laquelle se rattache notre religieuse, s'est subdivisée en trois rameaux : Damas-Rousset, Damas-d'Antigny, fixée au château de Circey (Haute -Marne), et Damas- Cormaillon, fixée en Périgord et en Nivernais.
Les Damas-Rousset ont fourni une des premières victimes de la Révolution de 1 793, Claude-Marie de Damas, frère de notre religieuse ; un chef de partisans, Gustave de Damas-Chavassieux^ fils du précédent, qui tenta inutilement, en 1814, de s'opposer à l'occupation de Montbrison par les troupes autrichiennes ; il devint général de l'armée persane et termina à Téhéran, en 1842, sa carrière aventureuse.
Cette branche des de Damas-Rousset, est représentée dans le département de la Loire par M. le comte Louis de Damas, ancien officier au 13** bataillon des chasseurs à pied, actuellement percepteur à Roanne.
ALLIANCES
Avec les ducs de Bourgogne^ par le mariage de Hugues Dalmais ou Dalmace avec Jeanne de Boutgogney à la fin du xii* siècle ;
Avec les de LavieUj par le mariage de Dauphine de LavieUj dame de Saint-Bonnet, avec Guy Dalmas, peu de temps avant 1240;
Avec les de Marcilly-Chalmazel , par le mariage de Béatrix Damas avec Girin de MarcUlj/j en 1301;
Avec les d'Albon de Sugny^ au xvf siècle ;
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Avec les de La Guiche, au xvii* siècle ;
Avec les Bamanzé, barons de Chauffailles * ;
Avec les de Fondrai, par le mariage, vers 1 700, de Claude de Damas avec Margiberite'- Louise de Fovdras (aïeul et aïeule de notre religieuse) ;
Avec les Henry s d'Aubignyy par le mariage, en 1789, de Jeanne-Louise Henry s avec Claude-Marie de Damas, à qui elle porta en dot le petit fief de Chavassieu (paroisse de Lérignieux) ;
Avec les Tréméolles de BargeSj par le mariage des père et mère de notre religieuse;
Avec les d'Argy^ par le mariage, vers 1840, de Mathilde de Damas (pourvue alors du titre honorifique de chanoinesse), avec le comte d'Argy 2.
TREMEOLLES DE BARGES
La mère de notre religieuse, Marie-Margueritk de BARGES, appartenait à une famille chevaleresque, originaire de Granris (Auvergne). Toutefois, dès le
1 Cette dernière alliance n'est pas la plus honorable de l'arbre généalogique des Damas. Bazille Damanzé, baron de GhauITailles en 1655, n'était autre qu'un voleur titré de grands chemins, détroussant à main armée les voyageurs et les marchands. (Inventaire dos Archives do la Loire, série D., 1, p. 201.)
2 À la tôte de la légion romaine appelée d'Antlbes, dont il était colonel, le comte d'Argy fut un des derniers dérensours du pape Pio IX contre les entreprises de Garibaldi, et mourut à Rome, en 187Q.
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xiii° siècle^ etle était possessionnée à Marcilly^ en Forez.
Les TréraéoUes devinrent seigneurs de Merlieu (Savignieu), par alliance, en 1467, avec les de Barges, dont ils ajoutèrent le nom au leur ; de la Corrée (Chandieu), avant 1626^ par alliance avec les Perrin ; de la rente noble de la Grue (Saint- Héand), par alliance, en 1661, avec les de Fayoul.
Ils ont fourni un capitaine-châtelain juge royal à Saint-Héand, Pierre-Gabriel de TréméoUes de Barges ; il avait succédé dans cette charge à son beau* père, N... de Fayeul.
ALLIANCES
Avec les de Vertamy (famille d'Auvergne), par le mariage, en 1423, d'Antoine de TréméoUes avec Guicharde de Vertamy ;
Avec les de Barges, seigneurs de Sainte-Agathe et de Merlieu, par le mariage, en 1467, de Jean de TréméoUes avec Françoise de Barges }
Avec les de La Garde (du Vernet-de La Garde) , fiefs à Saint-Galmier et à Saint-Thomas-les-Nonains ou Saint-Thomas-la-Garde, par le mariage, en 1523, de N... de TréméoUes de Barges avec Louise de La Garde; par cette alliance, les TréméoUes devinrent seigneurs de La Garde ;
Avec les de Roche fort, par le mariage, on 1558, de Gabriel de TréméoUes de Barges avec Perrinnette de Roche fort ;
Avec les de Fay de La Tour-Maubourg, par le mariage, en 1598, d'André de TréméoUes de Barges
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avec Léonore de Fay de La Tour-Mauhourg (c'est peutrêtre par suite de cette alliance que les de La Tour-Maubourg devinrent, vers 1650, possesseurs du château de La Garde),où naquit, en 1678, le maréchal de France Jean-Hector de Fay de La Tour- Maubourg ;
Avec les Perrin de La Corvée, en 1626 ;
Avec les de Fayeul, par le mariage, en 1661, de Pierre-Gabriel Tréméolles de Barges avec Françoise de Fayeul * ;
Avec les de Ro^taing, par le mariage, vers 1 650, d'Hélène de Tréméolles de Barges avec Jajtques de Bostaing ;
Avec Margiterite des Gouttes, par le mariage, vers 1700, de Jacques -Joseph de Tréméolles de Barges;
Avec les de Maisonseule, par le mariage, en 1724, de Marie-Marguerite de Tréméolles de Barges avec Aimé de Maisonseule.
1 Cos sept alliances do la famille Tréméolles sont inpcrites, avec leurs armoiries respectives et leurs dates, sur le lambris d'une galerie qui existe encore dans une maison du xvii" siècle, située & Saint-Héand, sur la place de l'église, à droite. D'autres armoiries plus anciennes sont aussi peintes sar la même galerie ; nous û'avons pu les lire complètement à cause de leur état de dégradation. Nous lee recommandons, toutefois, à des archéologues plus habiles.
DAURELLE
1657. — DAURELLE de MONTARCHER N..., ursuline à Saint-Bonnet-le-Château.
1790. — DAURELLE Sophie, religieuse Sainte- Claire à Montbrison; élue abbesse de sa communauté, en 1827 (père et mère inconnus).
La famille Daurelle, originaire d'Auvergne, était représentée, dès le xv" siècle, au château de Marandières (Montarcher), par une alliance avec les de CremeauLX et les de Rochebaron, ainsi que le prouve un écusson écartelé de leurs armes, à la date de 1468, qui orne une cheminée de ce château.
Elle s'est divisée en deux branches principales, les Daurelle de Viverols, seigneurs de Colombines, et les Daurelle de Terreneyre, seigneurs de Montarcher, Marandicres, La Chapelle-en-Lafaye.
En 1743, Charles-Louis Daurelle de Terreneyre vendit Montarcher et Marandières à Jean Chauvou* (ou Chauvon), receveur des tailles à Saint-Etienne.
La famille Daurelle a fourni un prieur claustral à Savignieu-les-Montbrison, Benoît Daurelle^ en 1698; un chevalier de Malte, en 1788. On rattache à cette famille celle du général Daurelle de Paladines, le vainqueur de Coulmiers, qui, dans la malheureuse
guerre avec la Prusse, en 1870, eut Thonneur d'arrêter, pendant quelques jours, devant Orléans, Tarmée envahissante des ennemis.
ALLIANCES
Avec les de Cremeatox et les de Rochebaron^ antérieurement à 1468;
Nouvelle alliance avec les de Rochebaron, par le mariage, en 1644, de Françoise de Rochebaron avec Jean-Baptiste Daurelle^ seigneur de Beauregard et de Montarcher, décédé en 1677 et enterré dans réglise d'Estivareilles ;
Autre alliance avec les de CremeaiuJCj par le mariage, vers 1670, de Pons d'Aurelle, écuycr, avec une demoiselle de CremeauXj qui lui porta en dot le fief de Marandières dont il prêtait foi et hommage en 1 673 ;
Avec les de La Tour^Saint^Vidal^ par le mariage, vers 1675, de messire Jean Daurelle, chevalier, marquis de Colombines, seigneur de Viverols, avec Charlotte de La Tour^Saint^Vidalj fille et héritière d! Henri de La Tour^Saint^Vidal et de Gabrielle d^Apchony dame de Poncins.
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DEFFERRE
1749. — DEFFERRE Marguerite, 19 ans, visitandine, fille de feu Ignace, avocat en parlement à Saint-Gernaain-Lespinasse, et de dame Etiennette
SiMONNET.
La famille Defferré a donné un lieutenant particulier au bailliage de Roanne^ Zacharie Defferré, mort en 1 754 ; il laissa plusieurs enfants sous la tutelle de messire Claude Defferré, curé de Mably, son frère.
ALLIANCE
Aveo les Fialin de Persigny.
DELOSME
1669. — DELOSME Françoise, visitandine; elle prononça ses vœux à 50 ans, mourut peu de temps après et légua tous ses biens situés à Suryle-Comtal, pour la construction de Téglise de son
im FOEBZ 85
couvent; fille de feu Léonard, marchand-drapier à Lyon et de Françoise Capier.
Cette famille Delosme paraît originaire de Suryle-Comtal ; elle a fourni un conseiller du roi, élu en rélection de Montbrison , Hiérôme Delosme, en 1683; un châtelain à Sury-le-Comtal, Georges Delosme^ en 1724; un conseiller du roi et son procureur en Télectian de Roanne, Annet-Prançois Delosme, en 1758.
ALLIANCE
Avec les Ponchon, par le mariage, vers 1740, de Louise Delosme avec noble Claude Ponchon, avocat général au bailliage de Roanne.
r^—^mn^
DEMONS
1682. — DEMOKS Germaine -Louiga, ursuline, fille de Louis, conseiller du roi au grenier à ael de Montbrison et de demoiselle Anne Lançon.
Louis Démons, père de notre religieuse, était, en 1680, fermier du domaine du roi; le fermier enrichi, acheta une charge de conseiller du roi.
DESVERNAY
1753. — DESVERNAY Louise, 27 ans, visitandino, fille de feu François et de Claudine Pellissier, marchands à Saint-Etienne.
Famille stéphanoise. Elle a fourni un notaire de ce nom à Saint-Etienne, en 1654; le dernier maire de cette ville, avant 1789.
Il fut fait prisonnier par Tarmée lyonnaise, pendant le siège qu'elle soutint, en 1793, contre les armées de la Convention. Délivré à la prise de Lyon, il fut récompensé de son dévouement à la Révolution, et de sa détention qui en avait été la suite, par sa nomination à la présidence du Directoire du nouveau département de la Loire, en 1793, et fut, en cette qualité, chargé de Tinstallation à Feurs du terrible tribunal révolutionnaire.
PELLISSIER DE VILLEBŒUF
La famille PELLISSIER, sieur do Villebœuf , près de Saint-Etienne, à laquelle appartenait la mère de notre religieuse, est connue à Saint-Etienne, dès
le xiV siècle. Elle a donné plusieurs notaires et échevins à cette ville ; un procureur général à la cour de Forez, Jacques Pellissier, en 1510; un juge châtelain de la Valette et de Valbenoîte, François, en 1587; un juge châtelain de Firminy, François, en 1651 ; un conseiller du roi, maire de Saint-Etienne, Antoine, en 1689; un échevin de Saint-Etienne, Jacques Pellissier, qui acheta, en 1 747, la charge de poursuivant d'armes de France qui lui permit d'ajouter à son nom le titre de sieur de VillobœUf .
ALLIANCES
Avec les de Bayle, seigneurs de Martinas, par le mariage de Mathieu Pellissier du Coing avec Gabrielle de Bayle, en 1 486 ;
Avec les Bourdon de Mallevai, par le mariage en 1587 de François Pellissier avec Marie de Bour^ don;
Avec les d'Assier^ par le mariage, en 1717, de Marie- Aimée Pellissier avec Pierre d'Assier;
Avec les Palluatj par le mariage en 1724 de Jean- Joseph Pellissier, notaire et procureur à Saint- Etienne avec Madeleine Pallvul ;
Avec N... Boyerde RérieCj fille d'un lieutenantgénéral au bailliage de Chauffour, en 1725.
86 FAMILLBS NOBLES
DODIBU
1645. — DODIEU Maj)Bj;j:ine, ursuUne, fillo de noble François^ conseiller du roi en l'élection du Forez, et de demoiselle Anne de La Mure (voir La Mure).
La famille Dodieu, qui ajoutait quelquefois à son nom celui d'Estulingen, était lyonnaise, suivant Varmorial de Stéyer et remontait au xiii* siècle.
Seigneur d'Epercieux, de Saint-Paul et de Rivas,^ au xvi*" siècle ^, de Villette (Villechenève), des l'année 1511, d'Arcon, de la Charpînière (Ghambœuf), et de Ghambœuf, au xvni'' siècle.
Quelques auteurs croient ^oir dans les Dodieu d'Estulingen, seigneur d'Epercieux et de Rivas, une
1 Le cbftteati d'Epercieuz-Saint-Paul est complètement détruit ; il n'en reste que les fossés, dont on volt les tracée auprès de l'église. Louis Dodieu y avait fait d'importantes réparations à la iln du xvi* siècle, dans le style de la Renaissance, notamment à la porte principale qui ékdt surmontée d'un bel écusson entouré du collier de l'ordre de Saint-Michel, écartelô aux
1«>- et 4* de semé de billettes d'argent au lion de môme (qui est de
Saint-Marcel ou de Rébé), aux 2* et 3* fascé de à la bordure de
(qui est de Ghâlons?), l'écusson des Dodieu, d'azur à la bande d'argent, accompagné de deux Uons de même, brochant sur le tout. Ces belles armoiries sont sculptées «ur uue pierre de un mètre earré, entreposée dans la cour du château de Pravieux, à Pouilly-les-Feurs. Le 26 mai 1767, M"* Marguerite -de la Roche-Lambert, veuve de Luzy-Pellissac« marquis de Gouzan, vendit la terre et le château d'Epercieux à M. Emmanuel Dumyrat, écuyer à Roanne, qui les revendit en détail.
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famille chevaleresque bien distincte des Dodieu de Villette, d'Arcon et de Chambœuf, qu'ils regardent comme une famille bourgeoise. Les belles alliances de ces derniers nous font croire à une origine commune, quoique leurs armes soient différentes. De plus, nous avons remarqué dans plusieurs actes la signature des Dodieu de Villette associée à celle des Dodieu d'Estulingen.
Les Dodieu ont produit un notaire secrétaire du roi, Jean, seigneur de Villette, en 1511; Jean, évêque de Rennes, en 1531 et ambassadeur auprès de Charles-Quint ; plusieurs conseillers du roi élus en Télection de Forez : François, en 1545; Pierre, seigneur d'Arcon, qui vendit ce fief à Jean Bour- ^ geois, de Paris, en 1 720, et Nicolas, seigneur de la Charpinière, en 1754; un secrétaire du roi au parlement de Grenoble, en 1761 ; un Dodieu s'est signalé par des donations à l'hôpital de Lyon.
ALLIANCES
Avec les du Peloux de SainthRomairirLa-Chalm (Velay), par le mariage, en mai 1559, d'André Dodieu, seigneur d'Epercieux et de Rivas, avec Blanche du Peloux;
Avec les de Chalmazel de Saint-Marcet-de-Lar' Pie, par le mariage, vers 1590, de Louis avec Françoise de Chalmazel;
Avec les de Luzy de Pellissac, marquis de Couzan, par le mariage, vers 1660, de Marie Dodieu d'Estulingen avec N... de Luzy (voir ce nom);
Avec les Manis de ChampvieUj par le mariage,
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vôrs 1700, de PiefW, seigneuf do Ch&mbteuf, tJonseîller dû roi, avec Murie^Anà/rêe Manis;
Avec les Chapuis de La Salle^ par !e mariage, vers 1700, de Marguerite t)6dieu avec Pierre-Vital Chapuis;
Avec les de SaiTit^Priestj par le mariage. Vers 1733, de noble Nicolas Dodîeu de Chambœuf, con** seiller secrétaire du roi, avec Charlotte de Saint- Priestj fille de défunt Jean, seigneur du Feytan, et iie Thérèse de Damas d'Antigny.
DUGASSON DU GROZET
1632. — DUGASSON du CROZET Jeanne, 20 ans, ursuline; fut envoyée en qualité de supérieure au deuxième couvent des Ursulines de Montbrison^ lors de sa fondation, en 1651 (père et mère inconnus) .
Le fief du Crozet, situé à Sainfr-Georges-de-Baroilles^ a été possédé par la famille de Beck du Crozet, fort ancienne dans le Forez et qui a formé plusieurs branches : les de Rilly, de La Garde^ de Saint-Vittcent-de-Bolsset.
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LfOe de Beçk du Crc^et $e sont alliéd 9.ux de La Roche et aux Piotrej une des pl\i9 anciennes familles de Feurs.
DUPUY DU CHATBLARD
1692. — DUPUY DU CHATELARD Charlotte, ursuline, 19 ans, fille de noble Philibert, jugechâtelain de Saint-Germain-Laval, dès Tannée 1644, et de demoiselle Madeleine Courtin (voir ce nom).
Les familles Dupuy ou du Puis sont très nomt breuses dans le Forez; on les croit originaires de Montbriçon où on les retrouve dès le xn^ siècle. Elles se distinguèrent plus tard par le nom d'un fief : Dupuy du Châtelard (fief et château situés sur la commune de Pommiers * ) ; Dupuy de Vertpré ; Dupuy de Quérézieux (Ecotay) ; Dupuy du Pontet, et autres.
Lep Dupuy du Châtelard ont formé plusieurs
1 Le Châtelard appartient ai^ourd'hni à Madame d'Âpremont, née Tixier, de Saint-Germain-Lavâl, par suite d'une alliance avec une famille Barrieu de Prandière, Ters 1780, représentant elle-môme les Dupuy du Châtelard, et à M. Stfveton, de Boën, héritier de Madame Rivière.
De beaux ombrages et une petite tourelle ont conservé au Châtelard un cachet de féodalité.
branches : les Dupuy du Châtelard^ seigneurs de Saint-Germain-Laval; les Dupuy de La Farge du Châtelard, seigneurs de Saint-Haon ; les Dupuy de Ronzière, sieurs de Château-Gaillard (Mornand) .
Dans les membres de cette famille Dupuy, on trouve :
François Dupuy de Saint-Bonnet-le-Château, général de Tordre des Chartreux, de 1503 à 1521, année de sa mort; on voit sa tombe dans Téglise de Saint-Bonnet qu'il avait fait construire. Grand jurisconsulte, théologien solide, il fut également versé dans les lettres divines et humaines ;
Pierre Dupuy, fils de Claude, né à Montbrison en 1545, petit-fils de Clément, né à Saint-Galmier en 1496. Pierre Dupuy devint conseiller au Parlement de Paris et bibliothécaire du roi; il se fit remarquer dans la Httérature, le droit et Thistoire. Il mourut en 1653, laissant de nombreux ouvrages sur les Libertés de V Eglise gallicane; sur la Condamnation des Templiers j sur le Schisme des papes de 1378 à 1428, sur les Régences et les Ma^ jorités des rois de France; . Un prieur de Saint-Sauveur en Forez, Jacques Dupuy, frère du précédent. Il était aussi bibliothécaire et aumônier du roi; mort à Paris en 1656;
Un capitaine-châtelain, lieutenant criminel de Saint -Germain -Laval, de 1644 à 1692, Philibert Dupuy du Châtelard ;
Un prévôt de la maréchaussée de Roanne, Antoine Dupuy du Châtelard, en 1705; il était, en
1725, conseiller du roi, contrôleur général de la vénerie et fauconnerie de Sa Majesté ;
Un conseiller du roi, visiteur général des gabelles du Lyonnais au département du Beaujolais, Georges Dupuy du Châtelard, en 1742 ;
Un prieur de Franchevaux, Claude-Henry Dupuy, en 1 782 ;
Un officier au régiment de Condé, Dupuy de Vertpré, vers 1 785 ;
Un membre de la Convention nationale, en 1793, Claude-Henry Dupuy de Quérézieux, Tami intime de Javogue.
Avec les familles Bourg de Château-Gaillard; Lestra de Prandièi^e; Palluat, au xvnf siècle. Par et, et de Chambrayj au xix*.
DURDILLY
1637. — DURDILLY Marie, ursuline;
1640. — DURDILLY Jeanne, ursuline, 18 ans, filles de noble Jean, juge et contrôleur du grenier à sel de Montbrison, et de Suzanne Pascal.
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Jean Dùrdilly^ frère de nos deux religieuses^ était en 1645, avocat et capitaine-châtelain, juge ordinaire de la châtellenie royale de Chambéon et de Marclop; il a fait imprimer à Montbrison, en 1654, un ouvrage de jurisprudence^ ayant pour titre : Règles et TrmximeB bénéfidales sur les matières ecclésiastiques.
ALLIANCE
Avec les Girard de Colombette (rente noble à Saint-Just-en-Bas), par le mariage, vers 1670, de Marie-Anne Durdilly avec Prançois Girard^ seigneur de Colombette; ce dernier, était, en 1693, capitaine- châtelain de Chambéon, par survivance de son beau- père (voir Girard).
D'ESCOTAY
1652. — D'ESCOTAY Ennemonde, 16 ans, ursuline;
1661. — D'ESCOTAY Anne, 18 ans, ursuline; filles de noble Jean, sieur de la Pommière, écuyer, conseiller du roi, prévôt provincial de nos soi-
w Foasz ^;
goeura les maràctiauT^ de Frarice^ eo For-ez^ demeurant à Montbrison^ et de dô^oiseUe Jean^^s Rival (voir Rival).
La famille d*Escotay-Chauderon, seigneyr d'Es- Crotay, Beauvoir, Goutelas (Marcoux), la Salle (Feurs) , était une ancienne famille chevaleresque dont un membre, Hugues, devint le troisième doyen des chanoines de Montbrison, de 1239 à 1255.
On croit cette famille éteinte au xiv* siècle ; cependant, il paraît assez vraisemblable qu'un membre de cette ancienne famille ait survécu, ignoré jusqu'au jour où un rçtour de fortune lui a permis de s'installer avec ,un peu de relief dans le pays de ses ancêtres.
Quoiqu'il en soit, la famille d'Escotay de ïa t^ommière (Grézieux-le-Fromental), était une famille de magistrats; elle a fourni notamment un lieutenant criminel au bailliage de Montbrison, Jacques, au xvii" siècle ; un chanoine au chapitre de cette ville, Pierre, cité pour son mérite personnel par de La Mure CAsirée sainte).
C'est sans doute à la même famille qu'appartenait Denis Escotay, cloîtrier des capucins de Sainte- Eugénie-de-Moind, en 1614, dont nous avons mentionné l'inscription tumulaire, dans le premier volume des Couvents, p. 306.
Le fief de la Pommière, appartenait en 1772, à Jean- François Goulard (aujourd'hui de Curraize), écuyer ; il devint, vers cette époque, ia propriété de la famille Lachèze, qui a donné à Montbrison, au
xix'' siècle, un maire et deux députés dont un conseiller à la cour de Lyon.
La Pommière, qui appartient, depuis 1876, à l'hôpital de Montbrison , n'est plus aujourd'hui qu'une humble ferme. On y cherche inutilement les traces d'une habitation bourgeoise.
NON
Cette famille, qui paraît originaire du Forez, tire sa principale illustration d'André Falconnet, seigneur de Saint-Gervais, né à Roanne^ conseiller et médecin ordinaire du roi, auteur d'un traité remarquable sur le scorbut (Lyon, 1642). Il remplit, en 1667, les fonctions d'échevin de Lyon, fut ensuite appelé à la cour de Turin, puis à celle de France, où il jouît d'une grande réputation.
Elle a donné un conseiller au bailliage de Forez, Jacques, en 1643.
FAURE
1628. — FAURE Marie^ 17 ans, ursuline, décédée en 1682. Elle faisait partie de la petite communauté d'Ursulines de Saint-Rambert-sur-Loire, qui forma, en 1628^ le premier noyau des Ursulines de Montbrison ;
1638. — FAURE Marguerite, 17 ans, ursuline.
Elle fut envoyée à Feurs, en 1639, lors de la fondation d'un couvent d'Ursulines. A sa suppression, elle revint à Montbrison, au deuxième couvent, où elle mourut, en 1684; filles de feu Israël Faure, bourgeois de Saint-Rambert.
Cette famille a fourni deux conseillers du roi en l'élection de Saint- Etienne, Clément Faure, père, lieutenant criminel en la même élection, en 1660, et Clément Faure, fils, en 1715. Jeanne -Marie Faure, fille de ce dernier et de Jeanne Chenevière, à peine âgée de dix-huit ans, par son testament du 15 janvier 1731, reçu par Ferrandin, notaire à Saint-Etienne, fit des legs importants à tous les établissements religieux de Saint -Etienne, et notamment un legs de deux mille livres à l'hospice de la Charité.
1 Dans plusieurs actes cette famille est nommée FaTre , à cause de la lettre U, qui, autrefois, était très souvent employée pour la lettre V-
ALLIANCES
Avec les Relogtbe, par le mariage^ vers 1600, de Jeanne Faure avec Jean ReloguBj qui était capitaine-châtelain de Saint-Rambert, en 1627;
Avec une ' famille de Chenevière, de Saint- Etienne, par le mariage, vers 1710, de Clément Faure, fils, avec Jeanne de Chenev^ière * ;
Avec les Guigou de Foris, par le mariage, vers 1730, de noble Antoine de Foris, conseiller en l'élection de Montbrison, avec dame Louise Faure.
FIALIN DE PERSIGNY
1771. — FIALÎN Marie-Louise, 30 ans, dernière supérieure des Ursulines, en 1791, fille de feu Antoine, notaire royal à Cremeaux, et de demoiselle Barbe Chabannes.
La famille Fialin, déjà ancienne dans le Forez, était honorablement connue dans le notariat. Outre le fief de Persigny (Saint-Germain-rEspinasse?),
1 II existe «ux eovirOBS de Saint-BUenne, une lecâlité qiû porte encore le nom de CheBevière.
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qu'elle possédait depuis longtemps comme bien patrimonial^ Antoine Fialin> notaire à Gremeaux, avait acquis, en 1749, de Pierre Reynard, seigneur de Beaurevers, les rentes nobles des Reynaud, de Dalmez, de Sévert et de Bois?, sur les paroisses de Gremeaux, Souternon, Saint-Julien-d'Odes et Saint -Paul- de -Vezelin. Quelques années après, son filsi, aussi notaire à GreQieaux, les revendit à M. Rainey de Sugny, mais H ooaswva le fief de Persigny.
Antoine avait un fils, Henry, vicaire à Nervieux, on 1 724, et un frère, Jean, curé de Saint-Georgesde-Baroille, en 1735, puis de Marcilly-le-Ghâtel, en 1772. Il vint plus d'une fois au secours des Ursulines de Montbrison, en leur prêtait divers capitaux sans intérêts ; sa nièce, mademoiselle Louise Fialin, fille d'Antoine, était alors religieuse dans cette communauté; elle fit preuve de bon sens et de courage dans l'administration de cette maison dont elle était supérieure, en 1791, époque difficile (voir le deuxième volume des Couvents).
M. Victor Fialin, créé comte, puis duc de Persigny sous Napoléon III^ servit d'abord comme sergent dans l'armée française; il se fit remarquer, sous Louis-Philippe, par son dévouement à la cause des Bonaparte; il partagea l'exil et ensuite la prison de Louis Bonaparte. Ce dernier, devenu Napoléon III, récompensa ce dévouement, en prodiguant à M. Fialin, les honneurs et la fortune; il le nomma ministre de l'Intérieur, ambassadeur en Angleterre,
membre du Conseil privé, sénateur, comte, puis duc. Il lui fit épouser, en 1852, Albine de la Moskowa, petite -fille du maréchal Ney, et lui donna un million de dot; M. le duc de Persigny, mort en 1872, a laissé plusieurs enfants. Il a toujours témoigné une grande affection pour le Forez, son pays natal. C'est à lui que Ton doit la restauration de la Diana à Montbrison, qui est à coup sûr la plus ancienne et la plus belle salle héraldique de France.
ALLIANCES
Parmi les alliances des Fialin, on trouve Elizabeth Fialin, de Cremeaux, mariée à Claiide Imbert, citoyen de Montbrison, dont le fils s'appelait Imbert de Boibieux (voir Imbert) ;
Antoine Fialin, notaire à Cremeaux, marié vers 1750, à demoiselle Barbe Chabannes;
Jeanne-Marie Fialin, mariée en 1779, à Armund Pitre, huissier à Feurs, famille connue à Feurs dès le xiv" siècle, qui prétend avoir donné son nom à la Pointe-à-Pitre (Martinique) .
FLACHÈRES
1682. — FLACHÈRES N..., supérieure des Ursulines de Feurs (père et mère inconnus) .
1704. — FLACHÈRES Marie-Madeleine-Alexie, visitandine^ fille de Camille Flachère^ conseiller au bailliage de Forez, et de...
Cette famille était représentée à Néronde, dès le commencement du xvii' siècle, par noble Claude Flachères, sieur de Seyvert (rente noble, ancien fief à Saint-Marccl-de-Phéline).
Elle a fourni un conseiller du roi au bailliage de Montbrison, Camille Flachères, de 1670 à 1704 ; en 1720, il s'était retiré au Seyvert (Saint-Marcel); il était fils d'Antoine, procureur à Montbrison; un conseiller du roi, contrôleur du grenier à sel de Feurs, Claude Flachères, en 1734; Jean-François-Camille, son fils, lui succéda vers 1750; il devint, en 1761, conseiller, maitre des requêtes au parlement des Dombes; il habitait alternativement à Roanne et à Trévoux.
ALLIANCES
Avec les Anselmet du Vernet (fief près de Saint- Germain-Laval), par le mariage, vers 1700, d'Antoine Flachères, procureur d'office en la châtellenie
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de Saint-Germain-Laval, avec Louise Anselmet du Vernet *;
Avec la famille de Lestra, par le mariage, vers 1725, de Julienne Flachères avec Julien de Lestra;
Avec les Gras, bourgeois de Feurs, plus tard sieurs de la Beauche, par le mariage, en 1742, de Marie^uste Flachères, fille de noble Claude, conseiller du roi, et de dame Emerandennne Michel, avec Jearv-Marie Gras, de la Motte (Feurs), fils de feu Antoine , bourgeois de Feurs , et de Françoise Brun.
FRANCHET
1743. — FRANCHET Marie - Françoise , aspirante, visitandine à Montbrison, en 1743. Une note du registre des professions, nous apprend que Marie-Françoise quitta le couvent avant d'avoir fait ses vœux; fille de Maurice Franchet, notaire à Montbrison, et de Marie Muron, tous deux originaires de Lyon.
1 Un membre de U famille Anselmet, devint, au xyiii* sièele, seigneur des Bruneaux (Firminy), et s'allia aux de Gharpin. Le château des Bruneaux est une des belles habitations qui entourent Flrminy.
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1806. — FRANCHET Madeleine, ursuline à Saint-Bonnet-le-Château (père et mère inconnus), décédée le 28 décembre 1820, au couvent de Prar dines.
La famille Franchet se fixa à Montbrison, où elle a fourni plusieurs notaires, Maurice, en 1743, Claude^ en 1 768 ; un procureur dû roi aux châtellenies royales de Marcilly et de Chàtelneuf, dlaude, en 1763; il était en même temps juge des traites à Montbrison.
ALLIANCES
Avec les de Pérey de Tortorel" la ^Chapelle (Estivareilles), par le mariage, vers 1760, de Claude, le châtelain de Marcilly, avec N...de Pérey de Tortorelj fille de Jean, lieutenant en la châtellenie de Montbrison ';
Avec la famille Faure (aubergiste à Montbrison), par le mariage, vers 1820, de N... Franchet avec N... Faure ^.
1 Le fief de Tortorel passa par yente, en 1753, ft M* lacqueB-Philippe Françoit, notaire à Saini«-Bonnet-Ie-Ghâtdau, origHitire de Paris» suivant an actOf reçu par Horel, notaire & Saint-Jean-Soleymioux.
2 Cette famille Ftfure a donnô, de nos jours, un curé à Saint-Qalmier ; un avQoat, à Montbrison, Jean-Marie Faure^ mort vers 1860, marié avec une demoiselle des Penchons, dont le fils est aujourd'hui, capitaine du génie, -ofider de mérite et d*a venir.
AYMARD
La famille AYMARD, de Montbrison, à laquelle se rattache, par sa mère, la religieuse Marie-Josèphe Frangin, devint, en 1690, seigneur de Château- Gaillard (Mornand), par le mariage de Biaise Aymard avec Marie Paparin, fille de Guillaume, sieur de Château-Gaillard, écuyer.
En 1717, ce fief fut vendu par Marie Aymard, fille de Biaise, femme de Jean-François Nabonnandj bourgeois de Montbrison, à Philibert Bourg, dont un descendant, Henri Bourg, prêtre-prébendier du chapitre de Montbrison, le donna, en 1789, à son neveu, Henri Dupuy de Ronzières.
GABRION
1735. — GABRION Marie-Marguerite, 23 ans, visitandine, fille de feu Jacques et de Jeanne Paire DE l'Argentière.
(Pas de renseignements sur la famille Gabrion.)
PAIHE DE L'ARGENTIERE
La famille PAIRE de ROUILLER, à laquelle appartenait la mère de notre religieuse, était devenue seigneur de TArgentière (fief avec moulin banal auprès de Boën), par alliance, au commencement du xviii' siècle, de demoiselle Marguerite Paire avec Noël Staron de VArgentière (voir Staron).
Les Paire portèrent ce fief à la famille Gabrion. Aujourd'hui l'Argentière, humble moulin à farine^ appartient à M. Recorbet, de Boën.
ÏAU, DU FOBKZ
DE GAULNE
1648. — DE GAULNE Germaine, visitandine;
1666. — DE GAULNE Valentine, visitandine; filles de noble Gaspard, sieur du RuUion (Saint- Just-en-Chevalet)^ et de demoiselle Jeanne Meaudre de Paladug (voir Meavdre).
1674. — DE GAULNE Marie-Anne, visitandine, 15 ans, fille de Jean-Claude, conseiller du roi, élu en rélection de Roanne, et de Catherine Legourt.
1726. — GAULNE Jeanne-Dorothée, ursuline, 55 ans (père et mère inconnus) .
La famille de Gaulne était, dès Tannée 1630, sieur de La FayoUe, du RuUion et de La Chapelle, dans le Roannais.
Elle a donné deux conseillers du roi en l'élection de Roanne, Jean-Claude, en 1674 et Jean-Jacques- Ignace, en 1708 ; un officier de cavalerie, Claude- Xavier Gaulne de La Fayolle, décédé à Roanne en 1727; un conseiller au bailliage de Forez, Jean- Joseph, mort en 1752; la dernière prieure du couvent des Ursulines de Roanne, Madeleine Gaulne de La Mure, en 1789; un membre de l'administration départementale de la Loire, en 1794, Jean Gaulne de La Chapelle. Son fils a transporté, vers
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1830, ses pénates à Bordeaux, attiré par d'heureuses spéculations commerciales.
ALLIANCES
Avec les Meaudre et les Lecourt {woiv Meaicdre);
Avec les Paparin de Château- Gaillard (Mornand), par le mariage, vers 1660, de Jeanne Gaulne avec Guillaume Paparin ;
Avec les Sacoiiin de Praviev^ (Pouilly-les- Feurs), vers 1700, par le mariage de noble Claude- Antoine de Gaulne a\GC Marie-Marthe de Sa^coniîi;
Avec les de La Mure, par le mariage, en 1 708, de Jean -Jacques -Ignace Gaulne, conseiller du roi^ élu en Télection de Roanne, avec Marguerite de la Mure de Bienavant.
GAYARDON
1647. — GAYARDON de GRÉZOLLES Jeanne, visitandine, fille de François, ccuycr, sieur de Lurc, Grézolles et Bufferdan, et de demoiselle Antoinette DE Bays.
1649. -- GAYARDON de GRÉZOLLES Eléonore, visitandine^ fille des mêmes.
1670. — GAYARDON de GRÉZOLLES Jeanne, visitandine, 25 ans, fille de feu Sébastien, notaire à Saint-Germain-Laval, et d'ANNE Martinet.
1672. — GAYARDON de GRÉZOLLES Claude- Françoise^ visitandine, fille d'André, écuyer, et de dame de Sénizy (peut-être Cernizy, près de Villefranche, dont le beau château à Titalienne existe encore) .
1673. — GAYARDON de GRÉZOLLES Françoise-Marie, ursuline, 16 ans, fille du même, et de dame de la Prée.
1676. — GAYARDON de GRÉZOLLES Marie- Charlotte, mrsuline, 16 ans, fille des mêmes.
1692. — GAYARDON de GRÉZOLLES Antoinette, ursuline, 20 ans, fille des mêmes.
1696. — GAYARDON de GRÉZOLLES Madeleine, ursuline, 20 ans, décédée le 24 novembre 1772, à 97 ans, fille des mêmes.
.... — GAYARDON de GRÉZOLLES Marguerite, décédèe en 1716, à 80 ans, supérieure des Ursulines de Saint-Bonnet-le-Château (père et mère inconnus).
1721. — GAYARDON de TIR ANGES Marie- JosÈPHE, visitandine, fille de Laurent, seigneur de Tiranges, écuyer, et de dame Marguerite du Fe- NOYL (voir du Fenoyt) .
La famille Gayardon est originaire de Quimper (Bretagne) suivant un arrêt du conseil da roi du
19 juin 1641, déposé au bureau de la généralité de Lyon. Un fils puîné, Pierre Gayardon, s'établit en Forez et y testa le 1" janvier 1496. On trouve, en effet, Jean Gayardon, nommé notaire à Saint- Germain-Laval, en 1459.
Elle devint seigneur de GrézoUes, de Tiranges (paroisse et château en Forez, diocèse du Puy), du Fenoyl (Souzy), de Cliaumont, Montagnac, Bufferdan (Sainfc-Martin-la-Sauveté), Luré, Le Fornier, et fut anoblie en 1668 *.
Cette famille a donné plusieurs notaires à Saint- Germain-Laval, Jean en 1459, Sébastien en 1647; deux lieutenants criminels de la châtellenie de Saint-Germain, Guillaume en 1573, Rambert en 1627; un gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, François Gayardon, qui fut d*abord capitaine au régiment de Villeroi-Nérestan^ puis trésorier de la noblesse du Forez, et enfin missionnaire plein de zèle aux pays étrangers. De son mariage, en 1623, avec Marie de Bays il eut douze enfants dont neuf entrèrent en religion.
La famille Gayardon a fourni trois chanoines au chapitre de Montbrison, dont Tun, nommé Guillaume, fils du précédent, fut nommé doyen dès Tannée 1666, et remplit cette haute dignité jusqu'en 1711; des chanoinesscs et abbesses aux chapitres
1 II ne faut pas coafoudro les Gayardon de GrézoUes avec une ancienno famillo chevaleresque du nom €ie Orûzolles, possession née à Saiut- Gerrooin-Laval, Marcilly et Saint-Just-en-Chevalet, fçudue a^ ziv* siècle, dans la grande famille de Lavieu.
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nobles de Bellecombe et de la Seauve (en Velay), de Bonlieu et de Leignieu en Forez, et de TArgcntière en Lyonnais, de 1660 à 1789^ et un chevalier de Saint-Louis, le comte Gayardon de Grézolles, lieutenant-colonel du régiment do cavalerie Royal- Piémont. Il fut délégué de la noblesse du Forez aux Etats-Généraux, en 1789.
ALLIANCES I
Avec les de BaySj de la PréCy de Séfiizy et du Feiioylj mères de plusieurs de nos religieuses ;
Avec les Cotton de ChenevotbXj les de la Chaize d'Aix (voir Cotton et La Chaize) ;
Avec les de La Mure, par le mariage, vers la fin du xvi' siècle, de François de La Mare de Bie)iavent avec Jeanne Gayardon de Grézolles, père et mère de Jean-Marie de La Mure, Thistorien du Forez (voir La Mure) ;
Avec les Badier de VerseilleSj par le mariage, vers 1730, d'Antoine Gayardon de Grézolles avec Louise- Victoire de Badier de Verseilles.
DU FENOYL
Marguerite du Fenoyl, mère d'une de nos religieuses, appartenait à une famille lyonnaise que Ton croit issue d'un notaire établi à Tarare, en
1329. La Revue du Lyonnais la dit cependant originaire d'Italie.
Elle fut anoblie au xvi" siècle, et devint seigneur de Souzy, La Forest des Halles (Lyonnais), de Serézin et de Tourville.
Cette famille a donné un gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi, sergent-major de la ville de Lyon, Claude du Fenoyl, en 1577; un obéancier au chapitre de Saint-Just de Lyon, Maurice du Fenoyl, mort en 1641. (Il avait fait reconstruire à ses frais, le beau chœur de Téglise des Minimes de Lyon et y fut enterré; ses armes ornent encore les chapitaux des colonnes) ; un officier aux gardes françaises, le marquis du Fenoyl, en 1789.
Les hautes fonctions que les du Fenoyl remplirent à la cour leur donnèrent le droit d'être admis dans les caresses du roi Louis XV; c'est vers cette époque que fut construit le beau château du Fenoyl (paroisse de Souzy en Lyonnais), et la terre en dépendant érigée en marquisat. Ils firent aussi, à la môme époque, reconstruire, en face de leur château, le couvent des chanoinesses de l'Àrgentière (paroisse d'Aveize en Lyonnais) qui fut érigé en chapitre noble; ils lui ont fourni plusieurs chanoinesses.
Les du Fenoyl se sont fondus dans les Gayardon de Tiranges, par Talliance dont nous avons parlé, et ont conservé le nom de F'enoyl, sous lequel Us sont encore connus de nos jours,
ALLIANCES
Avec les de Marhœitf, au xviif siècle, famille qui a donné un archevêque de Lyon en 1 789 ;
Avec les Montagne de Poncin^, par le mariage vers 1850 de M. Emannuel de Ponciîis avec une demoiselle du Fenoyl.
GAYOT
1630. — GAYOT Madeleine, ursuline, envoyée en qualité de supérieure à Saint- Symphorien-le- Château, lors de la fondation d'une communauté do cet ordre, en 1635.
1637. — GAYOT Justin, novice au Cordeliers de Montbrison (père et mère inconnus).
1642. — GAYOT N..., ursuline.
L'envoi de Madeleine Gayot (sœur des Anges) à Saint-Symphorien-le-Château, en qualité de supérieure de cette nouvelle maison, peut faire croire qu'elle appartenait à la famille Gayot de La Rajasse (près de Saint-Symphorien), Êranche des Gayot de Bussière, comtes de Châteauvieux.
Toutefois, vers la même époque, existait à Montbrison une famille Gayot à laquelle nous rattacherons plus volontiers nos deux religieuses.
Cette famille Gayot était sieur de La Motte-Barin (fief à Marcilly-le-Châtel) . Plus tard elle était connue sous le nom de de La Motte.
Elle a donné, en 1766, un capitaine au régiment deChalmazel-Infanterie, noble Laurent de La Motte, demeurant à Montbrison.
ALLIANCES
Avec les Papon de Goutelas, par le mariage, vers 1630, de Louise Gayot avec Jean Papon ^ conseiller du roi (voir Papon) ;
Avec les Pasturel^ par le mariage, vers 1690, d'autre Louise Gayot avec Claude Pasturel, élu en Télection de Montbrison (voir Pasturel) ;
Avec les Tilton de La Roche, par le mariage, vers 1730, de Claudine Gayot avec Claude Tillon de La Rocher chevalier de Saint-Louis, capitaine de cavalerie.
Le fief de La Motte-Barin passa, en 1758, par donation, à mcssire Pasturel, chanoine de Montbrison; en 1776, au capitaine Laurent de La Motte, et en 1782, à Marcellin de Lesgallery du Taillou, avocat à Montbrison, par sa femme. Mademoiselle do Brioude, héritière du chanoine Pasturel.
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GENESTET DE SAINT-DIDIER
1764. — GENESTET Jeannk-Toussalntk, visitandine, fille de Pierre Christophe, deuxième consul au Puy (Velay), et d'IzABKAU Nolhac.
La famille Genestet, ancienne dans le Velay, s'est répandue en Auvergne, en Bourbonnais et en Forez. Elle devint seigneur d'Aurec, de Séneujols, de Saint-Didier (Velay), dont elle prit le nom, de Châtel (Clépé), en 1780, par héritage de Tancienne famille de Thélis (voir de Thélis).
Les Genestet de Saint-Didier ont fourni trois victimes à la Révolution française, Palamèdo-IIector Genestet de Saint-Didier, seigneur de Châtel, sa jeune femme, née de Besse, et son frère, le chevalier Hugues Genestet, tous trois tués à Paris, en
La belle terre de Châtel, que ses descendants ont embellie et habitée jusqu'en 1850, fut alors démembrée, et une partie fut vendue à M. Jean-Pierre Larderet, négociant à Saint-Etienne, dont le fils la possède aujourd'hui.
ALLIANCES
Avec les de La Toui'-Mauboitrg, par le inariaçe,
vers 1750, de Jacques de Genestet, juge-mage du Puy, avec Marguerite de La Tour-Maubourg ;
Avec les de Thélis, par le mariage, vers 1 755, de Palamède de Saint -Didier avec une demoiselle de Thélis;
Avec les de La Richardie de Bessej par deux mariages: Tun, vers 1780^ d'autre Palamède Gonestet comte de de Saint-Didier avec une demoiselle de Besse, famille d'Auvergne qui a donné un chevalier de Malte, dernier commandeur de Chazellessur-Lyon, Gaspard de La Richardie de Besse, guillotiné à Paris, en 1793; Tautre mariage, vers 1805, d'autre Palamède de Saint- Didier avec Laure de Besse y sa cousine;
Avec les Luiliery vicomtes d^Orclères^ par un double mariage, vers 1830, de Zoé de Saint-Didier avec le vicomte d'Orcièî^es, sous-préfet à Villefranche, et d'Hector de Saint-Didier avec la sœur du vicomte d'Orcièî^es;
Avec les de Lauzanne, de Riom, par le mariage, vers 1845, de Laure de Saint-Didier avec le vicomte de Lauzanne;
Avec les de Quercise, d'Autun, par le mariage, vers 1850, d'Eugène, marquis de Saint-Didier avec une demoiselle de Quercise.
DE NOLHAC
La mère de notre religieuse appartenait à la famille de Nolhac, seigneur des Garets (Béligny en Beaujolais).
Elle a fourni un chanoine à la cathédrale du Puy, Raymond de Nolhac, en 1735, qui était en même temps prieur commandataire du prieuré de Pommiers (Forez)^ et un échevin à Lyon, en 1775.
GERENTET
1740. — GÉRENTET Catherine, ursuline, 18
1740. — GÉRENTET Marik, ursuline, 20 ans;
1747. —GÉRENTET Marie-Claire, ursuline, 22 ans ; filles de messire François , médecin à Montbrison, et de Claudine du Vernet.
La famille Gérentet, fixée à Montbrison et à
Saint-Kambert^ était sieur de Saluneau (SaintrMai*cellin)^ par acquisition faite d'Abraham Verd, en 1746, et de la Varenne (Salt-en-Donzy), par héritage de Claudine du Vernet.
Elle a fourni un prieur claustral aux Bénédictins de Savignieu, en 1753, dom Mathieu Gérentet; un chanoine au chapitre de Montbrison, Jean-Marie, reçu en 1757, mort en 1790; un conseiller au bailliage de Forez, président en l'élection de Montbrison, Jacques-François, vers 1771 (le chanoine, le conseiller et le médecin étaient frères), et plusieurs notaires à Saint-Rambert.
Cette famille est encore représentée à Sainfc- Rambert par un notaire, et à Saint-Etienne, par M. Claudius Gérentet, président de la Chambre de commerce.
ALLIANCE
Avec les du Vernet, sieurs de La Varenne (Salten-Donzy), par le mariage, en 1714, des père et mère de nos religieuses.
DU VERNET
Quant à la mère de notre religieuse, Claudine du Vernet, elle était fille de Benoît, bourgeois de Lyon et de Jeanne Lafont.
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L'armoriai du Lyonnais, Forez et Beaujolais, croit que cette famille lyonnaise n'avait aucun lien de parenté avec l'ancienne famille forézienne de ce nom; nous avons la preuve du contraire dans le mariage que Denise du Vernet, tante de Claudine, contracta, vers 1720, avec Jacques du Vernet, châtelain de Feurs^ son cousin.
Les du Vernet, de Fours, dont le nom a été souvent écrit et avec raison, selon nous, du Vernet Cde Vernetojy étaient^ quoi qu'en ait dit la Revue Forézienne (1867, p. 98), une branche de la grande et ancienne famille forézienne du Vernet, que l'on croit originaire du château du Vernet (Saint-Galmier), dont ils étaient seigneurs ainsi que do Champ, en 1270; on les retrouve seigneurs de La Salle (Feurs), en 1321, par alliance de Jean du Vernet, damoiseau, avec Allemande d^Urgel, veuve de Guillaume Chauderon * ; de Rivas, d'Estaing (Virignieu), de La Garde (Saint-Thomas), de Grézieule-Fromental , de Magnieu-le-Gabion (Saint-Laurent-la-Conchc), au xv"* siècle, de La Varenne, dès
Je crois cependant qu'il existait une première famille chevaleresque du Vernet, dès le xm* siècle, qui s'alliait aux xiii" et xiv* siècles, avec les grandes familles des Durgel, des Lavieu, des Maréchal^ et se liguait, en 1315, avec les principaux seigneurs
1 Jeâti du Vernet de la Salle était frère d'autre Jean du Vernet de Saint- Oalmier.
de la Champagne et du Forez, pour résister à la levée arbitraire d'un impôt projeté par Philippe le Bel.
Mais, dès cette époque reculée, il existait aussi une famille bourgeoise du même nom du Vernet, qui fut anoblie au xiif siècle, en récompense des soins qu'un de ses membres avait apportés dans la gestion des affaires du comte de Forez. Toutefois ces deux familles paraissent s'être si bien fondues et fusionnées qu'elles n'en firent plus qu'une.
Cette famille a fourni un comte de Lyon, doyen du chapitre de Montbrison, Guillaume du Vernet, en 1.291, dont le mausolée existe encore dans l'église de Notre-Dame ; un chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, Antoine du Vernet, commandeur de Chazelles, en 1403, puis de Verrières, en 1412; deux capitaines-châtelains à Feurs, du nom de Jacques : l'un en 1634, l'autre en 1655, avec le titre d'écuyer et de maître des requêtes de Monseigneur le duc d'Orléans; un chevalier des ordres du roi, François du Vernet, sieur de La Garde, en 1638; Denise du Vernet, veuve du chevalier de Carville, peut être regardée comme la fondatrice de l'hôpital de Feurs, à cause des grands biens qu'elle lui donna, en 1722, et qui permirent d'organiser, selon les besoins de l'époque, une maison qui, jusqu'à ce jour, n'avait été qu'un asile pour les voyageurs pauvres.
Toutefois, la principale illustration de cette famille est certainement Joseph-Guichard du Vernet, de Feurs, neveu du capitaine-châtelain ; né à Feurs,
le 5 août 1648^ mort à Paris, le 10 septembre 1730, médecin de Louis XIV, membre de T Académie française, professeur d'anatomie comparée au Jardin des Plantes. Il peut être regardé comme le créateur de cette science, et Ton compta dans les cours publics qu'il faisait à Paris jusqu'à cent quarante étrangers délégués par les sociétés savantes de toute TEurope.
ALLIANCES
Avec les d/Urgel^ de La Salle (Feurs), par le mariage, avant 1321, de Jean du Vernet, damoiseau, avec Allemande d'Urgel;
Avec les Baronat de Teillèrej par Talliance, vers 1530, d'une fille du Vernet avec Jean de Baronnat ;
Avec les Papou j par le mariage, avant 1613, de de Jeanne du Vernet avec Melchior Papou;
Avec les Truuelj par le mariage, vers 1620, de François du Vernet, seigneur du Vernet et de La Garde, chevalier de Tordre du Saint-Esprit, avec A y mare Trunel;
Avec les Berthelas d' Arpheuillette, par le mariage, avant 1655, de Anne du Vernet avec Claude Berthelas.
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GIRARD DE VAUGIRARD
1711. — DB VAUGIRARD Elizabkth, ursuline;
1722. _ DE VAUGIRARD CATHERiNE(sœur Saint- Louis), ursuline;
1726. — DE VAUGIRARD Catherine (sœur Sainte-Agnès), ursuline;
Filles de Pierre Girard, seigneur de Vaugirard, et de Gandris, capitaine au régiment d'Auvergne, et de Jeanne Papon (voir Papou).
1752. — de VAUGIRARD CATHERiNE(8œurSainlr Louis), ursuline, 23 ans;
1752. — DE VAUGIRARD Charlotte, ursuline, 21 ans; filles de noble Pierre et de Claudine Valette *.
Quand la nation se crut en droit, en 1790, de délier chaque religieux de ses vœux monastiques. Madame Charlotte de Veaugirard demanda à ren-
I Elle est appelée Claudine de la Valette, dans une généalogie de la liEunille Girard, por Prost (Notice hUtorique mr Saint'Bonnet-U'Courreau, p. 129).
II existait en Forez une ancienne famille chevaleresque dû nom de La Valette, possessionnée aux environs de Saint-Etienne, dans la vallée de Rocbetaillée, mais elle est éteinte depuis le xiv* siècle dans les de Bochefort, de PouiUy-Ies-Peurs. Nous ne pouvons donc y rattacher la môre des deux demiôret religieuses du nom de Vaugirard.
FAM. DU FOnSZ 8
trer dans la vie civile et se retira chez son frère, te baron de Vaugirard.
La famille Girard, seigneur de Vaugirard (Chandieu), de Beauvoir (Arthun), de Colombotte (Saint-Just-en-Bas), de Grandris, de Trécise (Saint- Bonnetrle-Courreau), et de Tirange (Velay), fait remonter sa filiation à Jacques Girard^ bourgeois do Montbrison et marchand, dont le fils, aussi marchand, puis receveur des tailles, devint, en 1588, conseiller du roi, élu en Télection de Montbrison, et fut anobli en 1609.
Elle a donné un doyen au chapitre de Montbrison, Mathieu Girard, de 1611 à 1665; un président au présidial de Montbrison, Jacques Girard, vers 1650 '; un lieutenant- général d'épéc au bailliage de Forez, Etienne Girard de Beauvoir, en 1725; un brigadier des armées du roi, chevalier de Saint- Louis, Jean-Baptiste Girard de Vaugirard, qui périt à Lyon, en 1793, une des premières victimes de la Terreur, avec Marie du Crozet, sa femme, et leur fils, Jean-Pierre, jeune officier d'infanterie.
ALLIANCES
Avec les Navergnon ;
Avec les de Roche fort y de Pouilly-les-Feurs, vers 1630 (c'est par cette alliance que les deRochefort sont devenus, en 1731, seigneurs de Beauvoir (Arthun) ;
1 Le présidial de Montbrison, installé au xvu* siècle, fut supprimé après quelquos années d'existence sur les vives réclamations du présidial de Lyon.
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Avec les de La RochefoucavMj par le mariage, vers 1670, de Catherine - Charlotte Girard avec Claude de La Rochefoucauld^ seigneur de Villeneuve ;
Avec les Reynard de Saint-Ange, par le mariage, vers 1680, do Gilbert Girard de Beauvoir avec Jeanne Reynard de Saint- Ange;
Avec les Puy du Périer, par le mariage, en 1682, de Claude Girard de Grandris avec Antoinette Puy du Périerj
Avec les de Thélis, de Châtel (Clépé), en 1690;
Avec les de La Mure^ par le mariage, en 1700, do Charles de Girard de Grandris avec Marie^Anne de La Mure ;
Avec les du Rosier, en 1718;
Avec les Papon de Goutelas, en 1680 et en 1720;
Avec les de Chavagnac, par le mariage, en 1739, de Pierre Girard do Vaugirard, écuyer^ avec Marie de Chavagnac ;
Avec les de Saint-Périeux, par le mariage, vers 1 750, de Marguerite Girard avec messire Robert de Saint-PérieuXj chevalier des ordres du roi;
Avec les du Bec du Crozet, par le mariage, vers 1760, de Jean -Baptiste de Vaugirard avec Marie du Crozet;
Avec les de Lescure, famille originaire de Béziers, par le mariage, vers 1750, de Mademoiselle de Vaugirard, alors veuve de Christophe de La Pierre de Saint-Hilaire, avec M. de Lescure.
C'est par cette dernière alliance que le château de
Vaugirard passa au marquis Waldeck de Lescure, son fils; ce dernier est aujourd'hui représenté à Saint-Etienne, par sa veuve, Mademoiselle Louise Meylan, son fils Jules et sa fille Agathe, mariée en 1880 à un maître d'hôtel de Sury-le-Comtal , Victor Rolland. •
Le château de Vaugirard a été acquis en 1879, par M. Benoit Charvet, ancien maire de Saint- Etienne, négociant en charbons.
Il est heureux pour ces anciennes demeures de la noblesse forézienne do tomber entre les mains des négociants enrichis. Les réparations que ne manquent pas d'y faire leurs nouveaux possesseurs préviennent souvent la ruine des vieux manoirs; et, si Ton a le regret de voir disparaître les anciennes familles du Pbrez, on a du moins Tespoir de conserver leurs vieilles habitations et les souvenirs qui s'y rattachent.
GIRAUD
1630. — GIRAUD Jeanne, urâulîne, 24 ans, fille do Claude Giraud, avocat à Montbrison, et de...
1636. — GIRAUD Françoise, ursuline, 17 ans,
1638. — GIIIAUD Catherike, ursuline, 23 ans, filles d'honorable Pierre, marchand à Saint-Bonnotle-Château, et de Louise Raymond (voir ce nom).
Claude Giraud, père de la religieuse Jeanne, était, en 1590, avocat en grand renom au bailliage de Montbrison. Son testament de 1625, contient diverses fondations pieuses, notamment à l'hôpital de Peurs.
Son fils, noble Claude Giraud, était, en 1660, conseiller du roi et receveur général des consignations à Montbrison. Il mourut vers 1687, laissant une très grande fortune et deux filles de son mariage avec Madeleine Reyriard (plus tard Reij^ nard de Saint-Ange).
ALLIANCES
Grâce aux écus du receveur des consignations, ses deux filles eurent de belles alliances : Madeleine avec Jacques de Milliàre^ écuyer, aussi receveur des consignations, et Jeanne avec messiro Nicolas de La Guiche, chevalier dos ordres du roi, comte de Sivignon.
La famille Giraud eut aussi une double alliance avec les Papou, vers 1630, par les mariages de Jean Giraud, avocat à Montbrison, avec Catheriîie Papon, et de Catherine Giraud avec Etienne Papou.
Nous n'avons pu découvrir s'il existait une parenté entre Pierre Giraud, marchand à Saint- Bonnet, et l'avocat de Montbrison, desquels les trois
filles étaient, vers le môme temps, ursulines au même couvent de Montbrison.
GRANJON
1650. — GRANJON Jeanne, visitandinc, fille de messire François, notaire à Montbrison, juge de la seigneurie de Champ et de demoiselle Bénigne DE LA Croix.
Cette famille Granjon a fourni trois notaires à Montbrison : Pierre en 1630, Jean en 1645, et François, en 1650; ce dernier, enrichi dans le notariat, acheta, en 1658, une charge de conseiller procureur du roi au grenier à sel de Feurs ; il laissa une grande fortune; aussi ses deux filles s'allièrent à de bonnes familles de Montbrison : Pierrefort de VldrieiiXj et Heiirys de Chavassieitx ; car la noblesse du xv!!*" siècle, comme celle du moyen-àge, comme celle de nos jours, a toujours eu besoin de redorer son blason avec les ecus des notaires, des marchands ou des industriels.
GRATA
1643. — GRATA Marie (sœur Sainte-Thorèze), ursuline, 16 ans, fille d'honnête Antoine et de damo DU Meynet.
1656. — GRATA Madeleine, ursuline, 18 ans, fille de défunts noble Geoffroy, conseiller au bailliage et présidial de Forez, et de demoiselle Germaine DU Meynet.
La famille Grata a tenu, au xvif siècle, un rang distingué dans la magistrature du bailliage de Montbrison.
Elle a donné un curé à la paroisse Saint-Pierre de cette ville, messirc Pierre Grata, en 1630.
Elle habitait une maison dans la rue Précomtal, où le conseiller Grata avait établi un beau jeu de paumes.
Au commencement du xix*" siècle, cette famille, bien déchue de sa riche position, était représentée à Montbrison par un pauvre expéditionnaire dans les bureaux de la préfecture. Il se souvenait de ses ancêtres, mais ses prétentions nobiliaires n'étant plus appuyées sur la fortune excitaient la risée do ses collègues.
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DU MEYNET
Les demoiselles du MEYNET, mères de nos deux religieuses, étaient, peut-être, deux sœurs mariées aux deux frères Grata.
Cette famille du Meynet était, dès le xvi* siècle, représentée à Saint-Galmier. Elle a fourni un lieutenant civil et assesseur criminel de la châtellenie de Saint-Galmier, Jean du Meynet, en 1639, et vers le même temps, 1638, un conseiller du roi, jugegrainetier à Saint-Etienne, François du Meynet; un autre conseiller du roi, juge-grainetier à Saint- Etienne, Antoine du Meynet de Farrisseau, en
ALLIANCES
Avec les Paj^on, par le mariage, avant 1639^ de Jean du Meynet, châtelain de Saint-Galmier, avec Nunciade Papou;
Avec les Cotton, par le mariage, vers 1660, d'Antoine du Meynet de Farrisseau avec Eléoiiore de Cotton.
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GROSELIER DE GHÈNEREILLES
1753. — GROSELIER de GHÈNEREILLES Alexik, ursuline, 22 ans, fille de noble Jean-Glaude, écuyer, secrétaire du roi au parlement de Grenoble, et de dame Louise- Alix Perrin de Chènereilles (voir Perrin de Chènereilles).
La famille Groselier, représentée à Montbrîson en 1584 par Antoine Groselier, notaire en cette ville, devint seigneur de la Chapelle, dès 1700, seigneur engagiste, dès la même année, du fief de Lérigneux (Essertines-en-Châtelneuf), et seigeur de Chènereilles, en 1 729, par alliance avec les Perrin * .
Elle a formé deux branches : Groselier de la Chapelle et Groselier de Chènereilles.
Elle a fourni, vers 1700, un conseiller du roi, lieutenant - général d'épée à Montbrison, Pierre Groselier do la Chapelle, chevalier; un secrétaire du roi au parlement de Grenoble, Jean -Claude, en 1732; une victime de la Terreur, en 1793,
I Le vieux et beau château de Ghônereilles, autrefoie poesôdô, en 16Q0, par les d'Apchon, par les Lo Rochefoucauld de Sourdis, por les Mazenod, et par les Perrin, avec ses terrasses, ses tours, ses belles plantations, subsiste encore.
II était divisé, il y a quelques années, entre M. de La Quièze, greffier de la justice de paix de Saint-Etienne, et M. Dumler, brasseur en la môme ville. Ce morcellement aurait amené sa ruine prochaine,' mais il a eu la bonne chance de tomber entre les mains de M. Calemart, négociante Saint- Etienne, qui le possède en totalité et y fait d'importantes restaurations (voir Çakmart) .
Madame veuve des Pommeys, née Groselier de Chènereilles.
Le dernier membre connu de cette famille est mort vers 1864^ notaire à Chènereilles (Haute- Loire). Elle a fini comme elle avait commencé.
ALLIANCES
Avec les Vial, sieurs de Disouche, par le mariage, en 1642, de Vital Groselier, procureur à Montbrison, avec Jeanne Vial ;
Avec les de Vinolz, d'Aboin, par le mariage, vers 1660, d'Antoine Groselier, avocat, avec demoiselle Claudine de Vinolz.
Avec les du Rosier de La Bâtie, par le mariage, en 1696, de Claudine-Marie Groselier avec Claude^ François du Rosier , écuyer ;
Avec les Mazenodj par le mariage, vers 1700, de Pierre Groselier, le lieutenant -général, avec Etiennette Mazenod ;
Avec les Perrin de Chènereilles, en 1729 ;
Avec les de La Mure y par le mariage, avant 1766, de Jean-Claude Groselier avec A n7ie -Pierrette de La Mure;
Avec les Martin des Pommeys, par le mariage^ vers 1776, de Marie-Anne Groselier de Chènereilles avec noble André-François Martin, conseiller au bailliage de Forez (voir des Pommeys) .
DU GUET
1697. — DU GUET Marie-Angélique, visitandine, 16 ans;
1699. — DU GUET Marie -Bonne, visitandino, 16 ans, filles de Claude, conseiller, avocat du roi au bailliage de P'orez, et de demoiselle Marie-Anne Basset (voir ce nom).
1705. — DU GUET Jeanne, (sœur Saint-Cristophe), visitandine, 16 ans, supérieure de la communauté, en 1742, fille des mêmes.
1736. — DU GUET Marie-Bonne, visitandine, 19 ans, fille de Jacques, écuyer (fils de Tavocat du roi), et de dame Marianne de Pontiny ou Pontivy.
1738. — DU GUET Colombe, visitandine, 15 ans, fille d'André, écuyer, ancien conseiller au bailliage de Forez (fils de Tavocat du roi), et de dame Marie Balme.
La famille du Guet (dont le nom a été quelquefois écrit d'Huguet ou Duguet), paraît originaire de Feurs où on la trouve, dès le xv"* siècle ; anoblie en 1717, et suivant Claude Henrys, en 1706; seigneur du Bullion (Chambéon) en 1716, de Labey (Montbrison), dont ils prêtaient foi et hommage en
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1782^ ainsi que des rentes nobles du Palais et du Clapeyron {Saint-Cyr-les- Vignes) .
A fourni un notaire à Feurs, N... d'Huguet, qui s'est signalé par son dévouement aux pestiférés de cette ville, en 1586; un conseiller du roi, capitainechâtelain de Montrond, André dTIuguet, en 1638, puis fermier général du comté de Forez, en société du sieur Jean Carrier; un procureur du roi en Télection de Montbrison, N... d'Huguet, en 1654; plusieurs avocats du roi au bailliage de Forez, Claude, en 1670, qui succéda à Claude Henry s, le célèbre Jurisconsulte forézien, et Antoine Duguet, son fils, en 1 720 ; un curé de Feurs, Jean-François du Guet, de 1688 à 1724; il était docteur-bachelier en théologie, avait professé la philosophie au collège des Oratoriens à Troyes.
On doit à Jean-François du Guet, euro de Feurs, une histoire manuscrite de cette ville, restée inconnue entre les mains de M. du Guet, de Saint- Andréle-Puy, jusqu'en 1880, où elle va être publiée dans le recueil de la Diana, par les soins et aux frais de la société archéologique de ce nom.
La publication de ce manuscrit, suivant Tappréciation de M. Vincent Durand, archéologue distingué de notre département, offrira un grand intérêt pour notre histoire locale. Quant à nous, qui avons publié en 1867 une histoire de Feurs, nous regrettons particulièrement de n'avoir pas connu plus tôt une source aussi précieuse de renseignements.
Les du Guet ont aussi fourni plusieurs capitaines
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à l'armée, dont un chevalier de Saint-Louis, ancien garde du corps, André du Guet du Bullion se fit remarquer parmi les courageux défenseurs de Lyon en 1793.
Cette famille tire son principal lustre de l'abbé Jacque&Joseph du Guet, fils de Claude, Tavocat du roi^ né en 1649, mort en 1733, oratorien distingué, prédicateur remarqué à Paris , ami au célèbre Arnaud et auteur de nombreux ouvrages, parmi lesquels on apprécie : l'Explication de la Genèsej le Traité des scrupules, de VEdvjcation d'un Prince, la Conduire d'une dame chrétienne^ la Prière publiqtie, l'Histoire de la Création; il était frère du curé de Peurs dont nous venons de parler.
ALLIANCES
Avec les familles Bassetj Pontiv^, Balme, mère des religieuses susnommées, et avec les de For^ nier y par le mariage, vers 1750, de Marguerite Duguet avec C lande-François de Fomier;
Avec la famille Dugas de La Rey, par le mariage, vers 1850, de M. du Guet, de Saint-André-le- Puy, avec Mademoiselle ùugas.
GUIGOU DES GRANGES
1712. — GUIGOU DES GRANGES Marguerite- Françoise/ visitandine, 22 ans, fille de Jean, sieur des Granges, et d'ANNE Chapuis de Villette (voir Chapuis) .
La famille Guigou, connue à Montbrison dès le XVII* siècle, était sieur des Granges. Ce fief, situé à Mornand, passa plus tard à la famille Bouchetal la Chomette, et vers 1865, au duc Fialin de Persigny.
Elle devint par son alliance avec la famille Ckor' puiSj seigneur des fiefs de Villette, Trézette et Montpéroux (situés aux environs de Villechenève), qu'elle vendit le 8 juin 1718, au marquis de la Rivière, et du fief de Foris (Savigneu), dont elle prit le nom, et qui passa par vente, en 1770, des frères Guigou à Jean-Marie Genest, conseiller au bailliage de Forez.
Elle a fourni un conseiller du roi, élu en l'élection de Montbrison, noble Antoine de Foris au xvm'' siècle ;
Un savant bénédictin de la congrégation de Saint- Maur, Jean-Pierre de Foris, né à Montbrisdn, en 1732, auteur de plusieurs ouvrages religieux, mort sur réchafaud révolutionnaire, à Paris, le 25 juin
ALLIANCES
Avec les de Barges de Foris, les Chappuis de VilleUCy les de La Pierre de Saint-Hilaire, les Uoyer de Rériec et les Favre ou Faure de Cheiievière (Saint-Etienne), par le mariage, vers 1730, de noble Antoine de Foris avec Louise Favre de Chenevière,
GUILLOT
1751. — GUILLOT Madeleine- Adélaïde, visitandinc, 29 ans, fille de Camille, écuycr, demeurant à Lyon, et de dame Louise Courtois.
Il y a eu et il y a encore à Lyon plusieurs familles de ce nom. L'une d'elles a donné des conseillers de ville en 1534, 1536 et 1539; l'autre, un secrétaire du roi au parlement de Grenoble^ en 1770; une autre enfin, s'est fait remarquer par l'emploi qu'elle a fait d'une grande fortune à créer, aux environs de Lyon, sur les bords de la Saône, une maison de campagne connue sous le nom de Folies-Guillot.
Il y avait aussi une famille Guillot, seigneur de la Corrée (Chandieu), au xviii" siècle. L'armoriai du Forez, par Gras, dit qu'elle était aussi repré-
sentée à Lyon. C'est à la famille Guillot de la Corrée que nous croyons devoir rattacher notre l'eligieuse.
COURTOIS
Quant à dame Louise COURTOIS, mère de notre religieuse^ nous pensons qu'elle appartenait à la famille Courtois d'Arcolières, qui était possesseur du château du Soleillant à Verrières.
Les armes de la famille Courtois d'Arcolières (de gueules à une épée en pal d'argent, accostée de deux fleurs de lys d'or), sont encore sculptées au Soleillant.
La famille Courtois était originaire de Savoie; un de ses membres releva deux fois, à la bataille de Pavie, François V tombé de cheval, il en obtint la concession des armes dont nous venons de parler.
Avec les de Châtillony de qui ils héritèrent de la terre du Soleillant;
Avec les Rival de La Tuillèrej par le mariage, au XVII*' siècle, d'Ennemonde Courtois avec GuiU' laume Rival, qui devint alors sieur du Soleillant.
m» I* t MÉ.1»»» . ■ ,,„,„^,,„^,^,,,^,|^^^,,^.^,^^^„^,^,
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NIN
1643. — GONIN Genevièvk^ ursuline, 18 ans, supérieure de son couvent, en 1695, fille d'honorable Thomas, avocat à Montbrison, et de demoiselle Catherine Dai^lier.
Les Gonin, ancienne famille de notaires, établie à Saint-Rambert-sur-Loire dès le xv* siècle, étaient sieurs de Jjurieu (SaînfrJust-sur-Loire) et d'Essaloirs (Chamhles) dès le xvu* siècle ; de Montarcher , de Marandières et de L^ Goutte par héritage de Jean Chauvon, au commencement du xviii* siècle^ de la Rivoire (Saint-Jean-Bonnefonds) ; de La Merlée et fde Ja CoUonge (Saint-Just-sur-Loire) ; de Forette, :petit fief à Bonsqn ; du Palais-lès-Feurs, par acqui- 'ôition en 1763 du marquip dp Chçibannes-Curton, [héritier des de Rivoire.
La famille Gonin a donné une)longue série de capitainesrchâtelains à Saint-Rambert, pendant les jLvi*, xvii* et XNuf sièclesj plusieurs avocats de mô- .rite : Thomas Gonin , au bailliage de Montbrison au XVII* siècle, dont Claude Henrys a plusieurs fois fait réloge, et Pierre-Thomas Gonin de Lurieu, écuyer, bâtonnier des avocats de Lyon et cchevin de cette ville en 1758;
Un des principaux bienfaiteurs de 1- hôpital de
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Saint-Rambort, Thomas Gonin de Luricu, seigneur d'Essaloirs en 1692 ;
Un lieutenant en Télection de Saint- Etienne, Rambert Gonin de Forette, en 1729;
Une victime de la Terreur, Pierre-Benoît Gonin de La Rivoire, fusillé à Feurs en 1793, à l'âge de 26 ans^ sans laisser de postérité ;
Des officiers à Tarmée en 1780 : Jean-Louis de Lurieu du Palais, capitaine aux dragons d'Artois, et André-François, son frère, au régiment de Beauce, tous deux fils du seigneur du Palais.
Les Gonin de Lurieu, seigneurs du Palais, après la vente de cette belle terre à M. Perrier vers 1800, étaient représentés en 1810 par André-François et Jean-Louis Gonin de Lurieu, au château de Montchevraux, arrondissement de Cosne (Nièvre), et à Paris.
Les Gonin de Forette étaient représentés, en 1793, à Saint-Symphorien-le-Château et à Montuclas (Chevrières), par Jean-François Gonin. Par suite de son alliance avec une demoiselle de Lesgallerye, il prit le nom de Gonin de Lesgallerye.
Cette branche des Gonin s'est fondue dans la famille de l'auteur de ces notes sur les familles nobles du Forez, par le mariage, en 1848, de Mademoiselle Antoinette Gonin avec M. Augvste Broutin.
ALLIANCES 1
Avec les du Uost-La Fuste, par un double mariage au xvn* siècle de Thomas Gonin et de Jean-
Baptiste, son fils, avec Marguerite et Philippe du Bost'La F liste;
Avec les Bollioud (plus tard de Saint-Julien)^ par le mariage en 1654 de Claude Gonin, capitainechâtelain de Saint-Rambert, avec Françoise Bollioud;
Avec les Carrier (plus tard de Monthieu)^ par le mariage vers 1680, d'André Gonin, notaire apostolique et bourgeois de Saint-Rambert, avec demoiselle Marguerite Car^^ier ;
Avec les Moignat des Combes j par le mariage vers 1760 de Pierre-Benoît Gonin de Lurieu (plus tard sieur du Palais), avec César ine MoigTiat des Combes;
Avec les Mathevon de Curnieu (Villars, près Saint-Etienne), par le mariage en 1780 de Jeanne- Marie-Benoite de Lurieu du Palais avec messire JeanrLouis Mathevon de Curnieu j capitaine au régiment de Beauce;
Avec les Thoinet de Bigny, par le mariage vers 1786 de Jean-Louis de Lurieu du Palais avec José" ])hine'Françoise Thoinet de Bigny ;
Avec les de Lesgallerye du TailloUj par le mariage^ vers 1790, de Jean-François Gonin de Forette avec Antoinette de Lesgallerye.
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1711. — GUINGARD Catherine, ursuUnc (père et mère inconnus) .
Une famille de ce nom vivait honorablement à Montbrison, pendant les xyii*" et xviii" siècles.
Elle a fourni un conseillelr au bailliage de Forez, André Guingard, mort en 1666, et un avocat en parlement, Claude, en 1714.
ALLIANCE
Avec les Cognet de la Maison-Forte, de Marclop, par le mariage^ avant 1714, de Claude Guin^ gard, Tavocat, avec demoiselle Antoinette Cognet.
GUYTIÈRE
1645. — GUYTIÈRE Louise, ursuline, 16 ans, fille de défunt noble Jean et demoiselle Françoise Papillon, sous la tutelle de noble Jean Pérénaud, conseiller au parlement des Dombes et secrétaire du duc d'Orléans.
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La famille Guytière, du Roannais, était anoblie des le xvi' siècle avec le titre d'ccuyer et de chovaucheur de T écurie du roi (ou maître de poste) à Saint-Symphorien-de-Lay.
ALLIANCES
Avec les de La Rivoire vers 1571; avec les de Sevelinges vers 1600 (famille qui a donné Thistorien de la ville de Charlieu, Jean-Baptiste de Sevelinges, né en 1807, mort en 1879), et avec les €has^ teluln de Belleroche vers 1630.
PAPILLON
Une famille PAPILLON o- fourni^ au xvu" siècle, plusieurs notaires à Bcllegarde et un châtelain à Montrond. Cette famille Papillon se rattachait sans doute à celle du même nom qui était seigneur de Chapelles (Bresse), dès Tannée 1563. C'est du moins ce que fait présumer le choix du tuteur donné à notre religieuse Louise Guytière, en la personne de noble Jean Pérénaud, conseiller au parlement des Dombes, allié aux Papillon.
UENRYS
1651. — HENRYS Marie, visitandine, fille de noble Claude Henry s, conseiller et premier avocat du roi au bailliage de Forez et au prcsidial de Montbrison, et de demoiselle Toussainte du Besset.
1683. — HENRYS Catherine, ursuline, 18 ans^ fille de noble Antoine, conseiller du roi, président en Tôlection de Montbrison, et de demoiselle Claudine Chassain (voir ce nom) .
1743. — HENRYS Anne, ursuline, 26 ans, fille de défunt noble Claude Hcnrys, avocat en parlement, et de dame Catherine Pécher.
On trouve le nom d'Henrys porté par un doyen du chapitre de Lyon, qui possédait, en 1318, une maison dans le cloître des chanoines d'e Montbrison, ce qui permet de croire qu'il avait été membre du chapitre de Montbrison.
On trouve encore ce nom porté par deux riches marchands de Lyon, Nicolas Henry et Guyot Henry, qui devinrent, moyennant finances^ seigneurs engagistes, Tun, du château et de la châtellenie de Donzy, en 1543, l'autre, du château et de la châtellenie de Feurs, en 1552. Toutefois leur nom, à l'opposé de celui de la famille Ilenrys qui nous occupe, a toujours été écrit sans S. Cependant leurs
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armes, quoique différentes, sont écarteléos de celles des Henrys du Forez sur un écusson de 1678.
Toutefois le premier membre bien connu de la famille forézienne Henrys est Claude Henrys, procureur du roi en Télection de Montbrison, prisonnier politique détenu au château de Montbrison pendant dix-huit mois, au temps de la Ligue, en 1590.
La famille Henrys était seigneur de Grézieu-le- Fromcntal, fief qu'elle vendit, en 1670, aux Bérardier de la Chazotte (famille stéphanoise), de Charlieu (Montbrison), fief qui passa, en 1767, à Alexandre de Vertamy (famille d'Auvergne), et dont les restes, consistant en une ferme et une très belle avenue de marronniers, ont disparu en 1860, de Bcaulieu (Rivas), de Chavassieux (Lcrigneux), fief qui passa aux de Damas, par alliance en 1789, et enfin d'Aubigny (Sury-le-Comtal), fief acquis de Marguerite de La Garde. Le château d'Aubigny est encore de nos jours la résidence de la famille Henrys.
Elle a fourni des avocats et des mac^istrats au bailliage de Montbrison : un procureur du roi en l'élection de Montbrison, le prisonnier politique de 1590; un conseiller, premier avocat du roi au bailliage de Forez et au présidial de Montbrison, Claude Henrys, son fils, mort en 1662. C'est 5 coup sûr- le membre le plus remarqué de cette famille. Ecrivain distingué, jurisconsulte profond, il a laissé un recueil d'arrcts qui a fait longtemps jurisprudence dans la province, et qui conserve encore de nos jours un grand intérêt, à cause des
nombFGUx renseighôments historiques et généalogiques qu'il renferme sur le Forez; un jugo de la baronnie d'Ecotay, Antoine Henrj's, en 1618; un chanoine au chapitre de Montbrison, Antoine Ilenrys, en 1627, dont La Mure, le premier hisftorien du Forez, vante la bienfaisance et la générosité. Il était frère de Claude, le jurisconsulte; un attaché d'ambassade. Vital Henrys de Grézieux, fils du jurisconsulte; il accompagna, en cette qualité, le marquis de Saint-Chamond , Melchior Mitte de Chevrièreà, ambassadeur extraordinaire de Louis XIII en Autriche, en 1635.
Pierre Henrys, autre frère du jurisconsulte Claude, fut chargé par la communauté des habitants de Montbrison de faire le nécessaire pour l'établissement d'un collège d'Oratoriens dans cette ville. Il s'acquitta de cette mission avec beaucoup de zèle en 1626, et fit même à cette occasion l'avance à la ville d'un capital important.
Un membre de cette famille^ capitaine-châtelain de Châtelneuf, Joseph-Mathieu Henrys, en 1678; il avait le titre de gentilhomme ordinaire du prince de Condé *.
1 Sonyer du Lac, dans les FUft du Forez, p. 9, et après lu! M. Botimat, avocat au barreàa de Lyon, dans une notice pleine d'Inlérét sur Claude Henrys, publiée en 1855, disent que sa famille fut anoblie en 1618, en la personne de Pierre Ilenrys, fils du prisonnier politique de 1590. Cet anoblissement me parait un peu suspect en face d'un arrêt rendu par le bailliage de Montbrison, le 25 février 1706, à la requête du procureur du roi de celte époque, qui déclare qu'Antoine Ilenrysi président en l'élection de Montbrison n'est point noble {Œuvra de Claude Henrys, édition de 1738, t. II, p. 898); au reste, la famille Henrys n'avait pas besoin de ce supplément d'illustration,
Les Ilenrys sont représentés de nos jours par M. d'Autrigny (Sury-te-Comtal) qui a délaissé le ncrm d'Henrys, illustré dans le Forez par ua jurisconsuUo célèbre^ pour le nom plus aristocratique du château d'Aubigny,
ALLIANCES
Avec les Chappuis de Vilette, par les mariages de Pierre Henry s B,vec Anne Chappuis vers 1615, et de Anne Henrys avec Michel Chappuis de Vi^ lette vers 1650 ;
Avec les Papier (plus tard de Brioade), par le mariage, vers 1630, do Claudine Henrys avec Louis Papier, conseiller au bailliage de Forez ;
Avec les de La Grange, par le mariage vers 1614 de noble Claude Henrys de Beaulîeu, avec Antoinette de La Grange;
Avec les de Fôris de Pannemard, par le mariage vers 1690 de François-Gilbert Henrys de Beaulicu avec Marie de Foris ;
Avec les de Damas en 1789.
DU BESSET
Le nom de du Besset, porté par la mère de l'une des trois religieuses Henrys dont nous venons de parler, était commun à plusieurs familles du Forez :
1* Les de Besset, seigneurs de la Valette (Saint- Etienne), par acquisition des Rochefort en 1622, éteints dans les Pianelli, en 1650;
2" Les du Bessey , sieurs de Contenson (Saint- Just-en-Chevalet), par acquisition des de Poudras, vers 1671, et de Villechaize (Saint-Julien-La Vêtre), par acquisition des Courtin, vers 1760. Un membre de cette famille, Jean du Bessey, était en 1628, juge de la châtellenie de Contenson; le juge en devint le seigneur. Cette famille a donné un conseiller du roi, contrôleur ordinaire des guerres, Jean-Guy du Bessey, avocat, écuyer, demeurant, en 1750, à Saint-André en Roannais; le dernier doyen des chanoines de Montbrison, Jean-Guy du Bessey de Contenson, de 1759 à 1790; un capitaine de vaisseau, en 1788, et un capitaine de Tarmée de terre, tué dans les tranchées de Sébastopol, en 1855 *;
S'* Et les du Besset, de Saint-Bonnet-le-<I!hâteau. Cette dernière famille a fourni une religieuse ursulino à Saint-Bonnet, Françoise du Besset, en 1639. Peut-être appartenait- elle à la famille du Besset qui posséda, au xvi' siècle, la baronnie de Queyrières (Velay), et la porta en dot à la famille de
1 Le château de Contenson est aujourd'hui possédé et habité par un membre de la famille Bernou de Kochetalllée. — Celui de Villechaize appartient toujours à la famille du Bossey de Villechaize, représonttje par les Jangaud, famille lyonnaise, enrichie par le commerce. '- Il existait daus le Forez, en 1649, une autre famille du nom patronymique de Villechaize, sieur du Pizay (Jas), avec le titre d'écuyer. Son titre d'écuyer, ses belles aUiances en 1649 avec les de Saint-Priest de Foutanès et les Hareng de La Condamine, font croire qu'il n'y avait aucune parenté avec les du Bessey de Villechaize. [^ famille de Villechaize du Pizay existait encore en 1771, François de Villechaize, sieur du Pizay, plaidait en 1764, contre le marquis du Fonoyl. Elle paraît s'être fondue dans une famille Dubois. Le fief du Pizay est aujourd'hui une humble forme près do Jas, où l'oq retrouve quelques traces d'une habitation bourgeoise,
Luzy-Pellissac, par le mariage, vers 1550, do Claire du Besset avec Claude de Luzy. En 1674, François du Besset était acquéreur de la rente ancienne de Chènereilles, qui se levait sur les villages de FougeroUes, Coussanges et Luriec. Son fils Pierre, était, en 1694, curé de Saint -Bonnet, sa fille, demoiselle Marie du Besset, <était mariée à André Bouchetal, médecin en la même ville.
C'est à cette dernière famille du Besset que nous croyons pouvoir rattacher Toussainte du Besset, mère d'une des trois religieuses Henrys.
HERAULT
1643. — HÉRAULT Claudine, ursuline^ 18 ans;
1646. — HÉRAULT Madeleine, ursuline, 17 ans;
1646. — HÉRAULT Geneviève, visitandine , 15 ans, filles de noble Jean-Pierre^ conseiller du roi, receveur des tailles en Télection de Troycs, demeurant à Paris, et de Françoise Gonin (voir Gonin).
Une sœur do nos trois religieuses^ Mademoiselle Françoise Hérault, femme de Nicolas Doublet,
conseirHer du roi, contrôleur des dealers du diocèse de Lyon, demeurant à Paris, fit un don de cinq cents livres aux Ursulinos de Montbrtson, en 1695, année, où sa sœur Claudine remplissait encore^ les fonctions, de zélatrice dans ce couvent.
IMBERT DE TREMOLLES
1775. — Marie-Anne IMBERT de TUÉMOL- LES, fille de noble Marin Imbcrt de TrémoUes (Saint-Pal, Haute-Loire), avocat en parlement, et de dame Angélique Charras.
La famille Imbert était connue à Montbrison, des le XVI* siècle; elle a donné un prévôt des maréchaux de France au pays de Forez, messire Pierre Imbert en 1603. Claude Henrys raconte la fin tragique de sa femme et de celle de son amant (t. II, p. 451).
Elle a formé deux branches : Imbert de Boibieux et Imbert de TrémoUes.
Le nom de TrémoUes, écrit souvent TréméoUes et TrémioUes, lui vient d'une alliance avec une famille de ce nom, représentée à Montbrison des le xv" siècle, par Jean de TrémoUes, sieur de Tré- ^dos, dçnt la fille, Antoinette, se maria le 25 août
1492, avec Gabriel de Pëloux, tle Saiïit-Romscfnlà-Chalm (Velay).
Les de Trémolles, étaient, au xvii* siècle, âisîgneurs àè Vernoilles (Pommiers), avec le titre d'ècuy^r. Cette famille^ en 1723, ^ était représdfitëô par Charles de Trémollës, chevalief, mort sïin's postérité en 1730, et ses deux jeunes soeurs, Jeanne qui épousa un membre de la 'famille Imbert à qui elle porta le nom et le fief de Trémolles (canton de SaintrAuthelme), et Benoîte qui épousa, vers 1740, François de Madières^ qui hérita du fief de Vernoilles, qu'il transmit par alliance aux Battand de Pommerol (voir Battand).
Je ne sais si les Trémolles de ' Vernoifles avalent avec les TréméoUes de Barges d'autres rapports que le nom; leurs armoiries sont complètement différentes, -et cependant une des deux sœurs de Charles de Trémolles signait, en 1723 : Trémolles de Barges (voir Tréméolles de Barges).
La famille Imbert a donne un conseiller au bailliage de Montbrison, deuxième avocat du roi, Imbert de Boibiéux, en 1786.
Imbert de Boibiéux avait collectionné à Montbrison, en 1780,^un cabinet de minéralogie où les échantillons de toutes les mines existant dans le Forez étaient classés avec beaucoup d'ordre et de mcthocle, au dire d^Hector du Lac de La Tour d' Axxvec {Précis histoi^ique du département de la Loire, le Puy, 1807). Ce cabinet, intéressant pour notre province, fut dispersé en 1800, à la tnôrt de
M. Imbort, et forma le noyau des cabinets de M. d'AlIard, de Montbrison, et de M. Hector du Lac.
La famille Imbert a été, de nos jours, représentée en Bourbonnais par un officier supérieur d'artillerie et par un conseiller de préfecture, sous Louis-Philippe.
Il y a eu, sous la Restauration, un préfet de la Loire du nom d'Imbert; je le crois étranger au Forez et à la famille dont nous parlons.
ALLIANCE
Avec les FiaUUj par le mariage, vers 1740, de Claude Imbert, citoyen de Montbrison, avec dame Elizabeth Fialin (voir ce nom).
INGUIMBERT DE PRAMIRAL
1746. — INGUIMBERT de PRAMIRAL Marie- Françoise-Elizabeth, visitandine, 1 8 ans ;
1778. — INGUIMBERT de PRAMIRAL N..., supérieure des Ursulines de Montbrison, où elle est décédée le 29 décembre 1778, âgée de 67 ans;
1788. — INGUIMBERT de PRAMIRAL N...,
(sœur Saint- Jean), élue mère - abbesse des Sainte- Claire de Montbrison, en 1779, où elle est décédée le 28 décembre 1 788, filles de feu messire Camille, chevalier, baron de Châtillon d'Azergues, capitaine au régiment de Souche^ et de dame Elizabeth Chappuis de la Fa y (voir Ckappuis).
Cette famille, originaire de Provence, établie à Lyon au xvn" siècle, était seigneur de Châtillond'Azcrgues (Lyonnais), de Bayères (Charney), dont le château était sa principale résidence, et du Sardon.
ALLIANCES
Avec les Chappuis et avec la famille de FoudraSj dans laquelle les Inguimbert se sont fondus par le mariage, vers 1740, de messire Jean-Fran^ çois comte de Fondras avec Marie d'Inguimbert de Pramiral, sœur de nos trois religieuses, décédée à Montbrison en 1746, âgée de 25 ans.
JAGQUELIN
1636. — JACQUELIN Antoinette, ursuline à Montbrison, en 1636, envoyée à Fours, en 1639, lors de la fondation par un de ses parents d'un
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couvent d'UrsaKnes, fille d'honeraWe mesure Françdis Jucqueîrn, matrchand à Fewrs, et de demoi- •selle Antoinette 'CîoTTON.
1665. — JACQUELTN Denise et Gabrielle, ursulines à Peurs^ filles de Jean Jacqueîin, procureur du roi au grenier à sel de Feurs et contrôleur de la maison de Monseigneur le duc d'Orléans, et de dame
La famille Jacquèlin^ une des plus riches ôt des plus estimées de Peurs, dès le xvi* siècle, se Signala pendant la peste qui ravagea cette ville, en 1629, jpai^ le zèle de François Jacquelin (père d'une de nos religieuses), qui mourut victime de son dévouement.
Elle a fourni un procureur du roi au grenier a sel de Feurs, Jean Jacquelin, père des ursulines Denise et Gabrielle, fondateur des Ursulines de Feurs, en 1639; un avocat célèbre au bailliage de Montbrison, Benoît, en 1650, dont Claude Ilenrys, son confrère et son contemporain, a fait souvent réloge.
Cette famille est aujourd'hui représentée par de pauvres cultivateurs de Clépé. La fortune les a délaissés, mais le courage et le dévouement ne leur font pas défaut; l'un d'eux, François Jacquelin, batelier à Feurs, a mérité du gouvernement une médaille d'honneur pour sauvetages, accomplis. pendant la terrible inondation de 1846 ^
1 Voir noiveHittoire de Teurif p. 249-61 510.
ALLIANCES
Avec les familles Cotton, de La Hoche, de Bonchant, au xva* siècle.
COTTON
La famille COTTON, à laquelle appartenait la mère des trois religieuses Jacquolin, était représentée à Peurs, dès le xvi* siècle.
Elle devint seigneur de Noailly, de Chenevoux (Bussières). Elle a laissé son nom à un manoir, aujourd'hui humble ferme, sur le joli coteau de Pouilly-les-Feurs.
Elle a fourni un capitaine châtelain à Néronde et à Donzy, Guichard Cotton en 1583;
Le fondateur du collège des Jésuites de Roanne, Jacques Cotton de Chenevoux, en 1614, fils du précédent.
La principale illustration de cette famille a été le P. Pierre Cotton^ jésuite célèbre, confesseur d'Henri IV et de Louis XIII ; il naquit à Néronde en 1554 de Guichard Cotton, le châtelain, et de Philiberte Champrand, de Roanne.
La famille Cotton de Chenevoux s'est éteinte vers 1670 dans les Dulieu, par le mariage de Marie- Marthe Cotton, fille de Jacques, avec un Dulieu qui devint ainsi seigneur de Chenevoux.
ALLIANCES
Avec les Gayardon de GrézolleSj par le mariage,
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vers 1580, de Philiberte Cotton, sœur de Jacques et de Pierre, le jésuite, avec Pierre Gayardon;
Avec les du VerdieTj par le mariage, en 1584, d'honorable Antoine Cotton^ bourgeois de Feurs, avec demoiselle Marguerite du Verdier;
Avec les de Rochefort, de Pouilly-les-Feurs, par le mariage, vers 1600, d'une demoiselle Cotton, sœur du P. Cotton, avec li...de Rochefort, duquel mariage naquit ^e^i^ de Rochefort, nièce du P. Cotton et mère du P- La Chaize d'Aix, jésuite non moins célèbre, et confesseur de Louis XIV ;
Avec les Dulieu, seigneurs de la Tuillère (Pouillyles-Feurs), par le mariage, vers 1670, de Marthe-- Marie Cotton, qui porta dans la famille Dulieu le fief et château de Chenevoux * .
DE LA BESSÉE
1545. — DE LA BESSÉE Madeleine, religieuse Sainte-Claire, fille de Philibert et de MARGUERrrE
DE FOURNIER
1 Le cbAteau de Gbenevouz, commune de Bussières, est une construction qui remonte, au plus, aux premières années du zviii* siècle. Dans quelques parties cependant, on retrouve les traces d'une plus ancienne construction. Les armes des Cotton, d'azur à la croix d'argent, cantonnée de quatre étoiles d'or, paraissent y avoir été rapportées et inscrustôes dans les murailles. Le cbAteau de Gbenevoux appartient aujourd'hui aux Desvernays, riches industriels de Saint-Sympborien-de-Lay.
La famille de La Bessée, originaire de Villefranche (Beaujolais)^ où elle portait le titre de bourgeois dès le commencement du xiv* siècle, doit son illustration ou plutôt sa notoriété au dernier seigneur du Beaujolais, Edouard II de Beaujeu, qui avait séduit et enlevé publiquement une fille de La Bessée, vers 1350. A titre de réparation, le sire de Beaujeu anoblit tous les de La Bessée, présents et à venir. Comme s'ils eussent été fiers de celte cause de leur anoblissement les de La Bessée en consacrèrent le souvenir dans un vitrail de leur maison de Villefranche, où l'on voyait Edouard jouant aux échecs avec une demoiselle de La Bessée.
Ils devinrent seigneurs de Reneins (Beaujolais), fief et château confisqué sur Edouard II et donné au sieur de La Bessée, comme indemnité du rapt de sa fille. Au xvi' siècle, ils étaient sieurs de Brameloup (Amas en Beaujolais).
Une branche de cette famille s'établit, au xvi" siècle, à Saint-Chamond, puis à Saint-Etienne, où elle devint seigneur du Clapier et ensuite du Monteille, par alliance avec les de Roissieu.
Elle a donné pendant plus de deux siècles, de 1398 à 1506, plusieurs échevins à Villefranche; des chanoines au chapitre de Beaujeu, dont un, Aimé de La Bessée, fit construire, en 1352, dans l'église du chapitre, la chapelle de Sainte-Croix ; une victime de la Saint-Barthélémy, massacrée dans les prisons de Lyon, en 1572; un chanoine de Paris, Pierre de La Bessée, en 1580, qui fut un des principaux
bienfaiteurs de Thôpital de Saint -Chamond; un trésorier do France, Georges de La Bessée, au XVI* siècle ' .
ALLIANCES
Avec les de Fournier, par le mariage des père et mère de notre religieuse ;
Avec les de Solleyzel, par le mariage, vers 1610, de Marie de La Bessée avec N... de Solleyzel, à qui elle porta en dot le fief du Clapier (Saint- Etienne) ;
Avec les de RoissieUj du Monteille (château près de Saint-Etienne), par un double mariage, vers 1600, de Gasparde et Anne de La Bessée avec Marcellin de lioissieu et Jacques de Roissieu.
DE FOURNIER
La famille de FOURNIER ou dk FORNIER à qui appartenait, par sa mère, la religieuse Marguerite de La Bessée, dont nous venons de parler,
1 Le souvenir d'un de La Bessée, victime des massacres de la Saintfiarthéleniy à Lyop^ a fait dire à MM. Steyer et de La Tour -Varan, dans leurs annurials et gûnûalogies, que cette famille était protestante. Cette opinion me paraît bien hasardée au sujet. d'une famille qui a fourni des chanoines et une religieuse avant comme après la Saiut-Bartliélemy.
Nous pensons plutôt que, dans une époque aussi troublée que lulait le XVI* siècle, il a pu arriver qu'un membre de cette famille fat divisé dans ses idées religieuses comme on l'était souvent alors dans ses opinions politiques.
connue à Montbrison dès Tannée 1378, était seigneur de Montagnac.
Elle devint seigneur du Colombier, de Saint- Marcellin et de Saint-Priest-en-Rousset, par alliance et héritage, en 1664, des Livet du Colombier, et sieur de Champgeac au xviii' siècle.
Elle a donné un juge ordinaire de Forez, Thomas de Fournier, vers 1500; un lieutenant particulier au bailliage de Forez, Pierre de Fournier, vers 1620; un conseiller du roi, lieutenant en l'élection de Montbrison, André de Fornier^ qui hérita, en 1664, des grands biens de Claude Livet du Colombier, son beau -père; plusieurs religieuses aux Ursulinos de Saint-Bonnet-le-Château, Marguerite de P'ornier, décédée le 24 octobre 1679, et Marie- Anne de Fornier décédée à 78 ans, le 2 janvier 1747; un commandant du régiment de Provence, chevalier de Saint-Louis, vers 1750, François de Fournier^ sieur de Champgeac.
ALLIANCES
Avec les de Laire^ seigneurs de Cuzieu et de Cornillon, par le mariage^ vers 1500, de Thomas de Fournier avec Madeleine de Laire;
Avec les de Belllèvre, par le mariage, ver^s 1 500, de Françoise de Fournier avec Barthélémy Bel^ lièvre, notaire à Lyon, secrétaire et intendant du cardinal de Bourbon, archevêque de Lyon ' ;
1 La famille de Belliôvre est une illustration lyonnaise ; elle a donné des présidents au parlemept de Greq^ble çt do Paris, dont up, celui de Grenoble,
Avec les de La Bessée, par le mariage des père et mère de notre religieuse ;
Avec les de Muzinod (famille de Renaison)^ par le mariage, vers 1600, de Pierre de Four nier avec Marguerite de Muzinod;
Avec les Livet du Colombier (Saint-Marcellin), par le mariage, vers 1620, de Madeleine de Fournier avec Claude Livety écuyer, sieur du C!olombier, conseiller du roi et lieutenant particulier au bailliage du Forez;
Avec les du Guet, de Montbrison, par le mariage, vers 1760, de Claude-François de Fournier de Champgeac, écuyer, avec Marguerite du Guet.
DE LA CHAIZE D'AIX
1642. — DE LA CHAIZE u'AIX Jeanne-Marie, visitandine, fille de noble Georges, écuyer, et de Renée de Roghefort (voir Roche fo7^t).
1646. — DE LA CHAIZE d'AIX PmLiBERTE, visitandine, fille des mêmes.
a laissé de précieux manuscrits sur l'hiptoire de Lyon, un chincelior do France et deux ofcbevôques de Lyqn.
1657. — DE LA CHAIZE d'AIX N..., ursuline, 18 ans, qui devint abbesse au couvent de Cusset, en 1660, fille des mêmes.
La famille de La Chaize existait à Cordelle, au XIV* siècle, à Boën, au xv* siècle; anoblie au xvi' siècle, seigneur d'Aix ^ (près de Saint -Germain- Laval), de Saint-Martin-la-Sauveté, de la Tréméollière, de Souternon et des Perichons (Poncins) ; ce dernier fief fut vendu, en 1697, aux Gémiers qui en prirent le nom.
La principale illustration de cette famille fut le P. François de La Chaize, frère de nos religieuses, né au château d'Aix, en 1624, jésuite célèbre, confesseur de Louis XIV. Il a laissé son nom au principal cimetière de Paris, où il avait une maison de campagne. Il était par sa mère. Renée de Rochefort, petit-neveu du P. Cotton, autre jésuite non moins célèbre, confesseur d'Henri IV (voir Cotton).
Les de La Chaize ont donné : aux sciences, un professeur de mathématiques à Lyon, qui jouît, au milieu du xvn° siècle, d'une certaine réputation, le P. d'Aix, frère de Georges; à l'Eglise, un chanoine du chapitre de Montbrison, Antoine, prieur de Cuzieu, de Chambost et de Sury; en 1666, il était conseiller et aumônier du roi, il passa ensuite au chapitre de la cathédrale de Chartres ; une
1 Le château d'Âix est une constructiun de peu d'apparence, situé à Grézolles, au fond d'un étroit vallon, dans une île formée par la rivière d'Aiz. Quelques beaux ombrages qui Tentouralent, il y a vingt ans, en faisaient une solitude plus propre à la méditation (ju'auz plaisirs d'une vie niondainQ.
abbesse au couvent de Cusset, en 1660; un prieur, seigneur de Régny, messire Claude LaChaize d'Aix, en 1715; à Tarmée, un lieutenant -général, vers 1750, Georges-Antoine de LaChaize d'Aix.
A la suite d'un mariage, vers 1630, de Georges d*Aix, seigneur de Saint-Martin-la-Sauveté, avec Renée de Roehefort, de Pouilly-les-Feurs, père et mère du P. La Chaize, un membre de cette famille s'était fixé^ aux xvii' et xviii" siècles, à Pouilly-les- Feurs, au lieu de Malatrait, auprès de l'habitation des Cotton * .
M. de La Chaize-Chamarel, ancien écuyer de Marie- Antoinette, décédé à Montbrison vers 1840, sans postérité, et M. de La Chaize-Ducros, son neveu, avocat et homme d'esprit, décédé vers le môme temps à Montbrison, étaient les derniers représentants de la branche fixée à Pouilly. M. François- Paul de La Chaize, leur père et leur oncle, procureur du roi à Montbrison, périt à Feurs^ en 1793, une des premières victimes de la Révolution.
ALLIANCES
Avec les de Rochefort, de Pouilly ;
Avec les d'Oysselj sieurs du Montai (Feurs), et de la Maison-Forte (Marclop), famille connue à Fours dès le xiv* siècle ;
1 Les fiefs de Malatrait et de Cotton étaient deux maisons bourgeoises situées sur le Joli coteau de Pouilly, toutes deux ornées d'une galerie ouverte sur la façade et embellies de peintures dont il reste encore quelques traces. Ce sont aujourd'hui deux vigneronnages appartenant aux familles Berthaud et du Roxet.
Avec les Perrachon de Séfwzarij par le mariage, avant 1721, de Georges-Antoine de La Chaize d'Aix avec Louise Perrachon de Sénozan;
Avec les Ro7iy, de Montbrison, par le mariage, en 1755, de noble François- Paul de La Chaize, avocat, avec Catherine Rony ;
Avec les de Gayardon du Fenoyl.
LAISNE
1730. — L AISNE Marie - Charlotte , ursuline, 18 ans,
1750. — L AISNE Marie- Aimée-Claudine, ursuline, filles d'Antoine Laisné, écuyer, demeurant à Paris, auparavant directeur de la Monnaie de Lyon, et de dame Marie Lefèvre.
Une ^œur de ces religieuses était marié au marquis de Gayardon du Fenoyl.
C'est sans doute cette alliance qui attira les deux filles d'Antoine Laisné aux Ursulines de Montbrison, où les Gayardon avaient, à cette époque, do nombreux représentants.
La famille Laisné de Parvilly (Paris et Ue-de*
France), a fourni un lieutenant d'artillerie de grand mérite, Bernard, au service du roi de Sardaigne.
DE LA MURE
1636. — DE LA MURE Anne, ursuline, 16 ans, fille de noble Pierre, élu en l'élection de Forez, et de feu demoiselle Dupleix.
1642. — DE LA MURE Marie, ursuline, 17 ans, fille de noble Antoine de La Mure-Rilly et de Germaine Chapuis (voir Chapuis).
1645. — DE LA MURE-CHANTOIS Marie-Françoise, visitandine, fille de feu Antoine de La Mure, seigneur de Chantois, et de demoiselle Margueritis pu Sauzey,
1647. — DE LA MURE de BIENAVENT Marie, visitandine, fillo de feu noble François, seigneur de Bienavent, président en l'élection de Roanne, et de demoiselle Jeanne de Gayardon de Grézolles (voir Gayardon).
1651. — DE LA MURE-CHANTOIS Marguerffe, visitandine ,
1654. — DE LA MURE-CHANTOIS Marie, visitandine, filles de Maro-Antoine de La Mure, seigneur de Chantois, et de demoiselle Marguerite Croppet (voir Croppet).
1667. — DE LA MURE Marie-Espérance, ursuline, 16 ans, fille de noble Claude de La Mure, conseiller au bailliage et présidial de Forez, et de demoiselle Sybile Papon (voir Papon) . '
1668. —DE LA MURE de BIENAVENT Marie- Anne, ursuline, 1 7 ans, fille de noble Pierre de La Mure, écuyer, seigneur de Bienavant, Changy et Villemontais^ et de demoiselle Madeleine Roussier (voir Roussier).
1688. — DE LA MURE-CHANTOIS Marie-Anne, visitandine, 17 ans, fille de Pierre de La Mure, écuyer, seigneur de Chantois, et de dame Charlotte DE Saint- Polgues (voir Saint-Polgues).
1726. — DE LA MURE Jeanne, ursuline, père et mèro inconnus.
La famille de La Mure paraît originaire du Roannais où son nom était très répandu dès le
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xiv" siècle. Elle y a formé deux branches subdivisées en plusieurs rameaux : Taînée appelée de Bienavent, la cadette appelée de Chantois (Saint- Maurice-sur-Loire). Les divers rameaux ont pris les noms de Chaulons (Bully-sur-Loire), Rilly (Cordelle). Le Poyet (Chazelles-sur-Lavieu), par acquisition en 1771 des Chapuis de la Goutte, de Magnieu- Hauterive, de Champ, des nombreux fiefs qu'ils ont possédés. Ces trois derniers rameaux étaient fixés à Montbrison, où ils sont encore représentés par la famille Le Conte, propriétaire du château de Champ.
La famille de La Mure fut anoblie au xvii" siècle, avec le titre d'écuyer. Elle a fourni une suite do capitaines -châtelains à Saint-Maurice : vénérable Pierre de La Mure de 1507 à 1550, Guy de La Mure en 1594, Antoine en 1622, et Marc-Antoine en 1684 ; cinq chanoines au chapitre de Montbrison, parmi lesquels on distingue Guy do La Mure- Chantois, fondateur, en 1634, du couvent dos Minimes de Roanne; Jean-Marie de La Mure, le principal historien du Forez, mort en 1675 * ; des conseillers du roi en Télection de Forez : François
1 Jean-Marie de La Mure a laissa de nombreux ouvrages sur le Forez et des manuscrits plus nombreux encore ; ces manuscrits, si précieux pour rhistoire de notre province, ont été pendant longtemps perdus et ignorés dacs la bibliothèque d'Auxerre ; c'es>t grâce aux recherches de notre savant et regretté compatriote Auguste Bernard, que l'on doit leur découverte en 1834, et leur restitution h la bibliutlièque de Montbrison. L'un d'eux, l'Histoire deg ducs de Bourbon et de$ comtes de Forez^ a été publié avec un Rrand luxe et enrichi de longues et précieuses a^notatiops par M. Régis aiaotelaoza (3 vol. in*4, 1860-IS68),
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de La Mure, seigneur de Biénavent et de Chang)^ en 1642, et Pierre, son fils^ en 1636; un conseiller au bailliage de Forez, Claude de La Mure en
La famille de La Mure s*est surtout fait remarquer par ses sentiments religieux; elle a donné, dans les xvn* et xviii* siècles, dix religieuses aux couvents de Montbrison et une prieure à celui de Bonlieu. En 1634, Antoine de La Mure, seigneur de Chantois, fit d'importahtes donations aux Minimes de Roanne. Jeanne de La Mure-Chantois, veuve en premières noces de Jacques Tissier du Soleillant (Valeilles) et en deuxièmes noces de Pierre de La Mure de Biénavent, consacra les dernières années de sa vie au service des pauvres dans l'hôpital de Roanne en 1672, et y introduisit d'importantes améliorations.
ALLIANCES
Parmi les alliances des de La Mure, outre celles aes ChapuiSj des Gayardon de Grézolles, des Croppet de Saint -Romain y des Papon^ des du Croc de Saint-Polgues^ mères de nos religieuses, nous remarquons celles :
Avec les de Lo/valj par le mariage, vers 1580, d'une fille de La Mure avec Antoine de Lavalj forézien, géographe de Louis XIII ;
Avec les du Verdier^ par le mariage, vers 1610^ d'Antoine de La Mure-Chantois, le bienfaiteur des Minimes de Roanne, avec Marie du Verdier;
Avec les Magnin de Ponchon de La CarellSj
par le mariage vers 1630 de Philiberte de La Mure avec Jean Magnin ;
Avec les Tissier du Soleillanty par le mariage, en 1636, de Jeanne de La Mure - Chantois avec Jdcques Tissier;
Avec les Perrin de ChènereilleSj par le mariage, vers 1650, de PYançoise de La Mure-Rilly avec Gaspard Perrin ;
Avec les de Laurencin, par le mariage, vers 1718, de Bernardin de La Mure, sieur de Magnieu- Hauterive, avec Anne de Laurencin;
Avec les de Fondras y par le mariage en 1718 de Marguerite de La Mure - Chantois ^\ç^ Jean de Poudras (par suite de cette alliance les de Fou-dras devinrent, vers 1760, seigneurs de Chantois);
Avec les de Sévérac, par le mariage, vers 1730, de Jean-François de La Mure-Chantois, chevalier, avec Marie -Thérèze-Françoise de Sévérac;
Avec les Le Conte j par le mariage, vers 1750, de Marguerite de La Mure de Champ avec Hubert Le Conte, écuyer, conseiller du roi, ancien receveur des tailles, qui devint, par suite de cette alliance, seigneur de Champ.
DUPLEIX
La famille DUPLEIX, à laquelle se rattache la mère d'une des religieuses de La Mure, était établie
à Roanne dès le xvn" siècle^ où on la trouve alliée aux Alesmonières, de Charlieu.
DU SAUZEY
Marguerite du Sauzey, mère d'une des religieuses de La Mure-Chantois, dont nous venons de parler, appartient à une famille originaire du Berry établie à Lyon et à Villefranche au commencement du x\if siècle.
Elle était fille d'Antoine du Sauzey, seigneur de la Chièze et de Touranne (Beaujolais), conseiller du roi en l'élection de Lyon.
Cette famille était aussi sieur de Vaurenard, de la Vernerie (Beaujolais), de la Plasse (Jassans).
Elle a donné un conseiller du roi, lieutenant particulier au bailliage du Beaujolais, Gabriel du Sauzey vers 1630, oncle de notre religieuse; un châtelain de Roanne au milieu du xvii* siècle ; un lieutenant particulier au présidial de Lyon, Marc- Antoine du Sauzey, seigneur de Jarnosse (Loire), et de La MoUière en 1662; un capitaine aux gardes françaises, le marquis du Sauzey, seigneur de Rébé et de Jarnosse à la fin du xvm" siècle.
Des souvenirs et des traditions de famille rattachent aux du Sauzey, du Beaujolais, les du Sauzey, de Roanne, dignement représentés dans le notariat de cette ville depuis 1618.
ALLIANCES
Outre les alliancos de la famille du Sauzey dans le Beaujolais et dans les Dombes nous avons remarqué son alliance dans le Roannais avec noble Louis de Valence de MinardièreSj capitaine-châtelain de Roanne, oncle maternel de notre religieuse.
LATANNERYE
1780. — LATANNERYE Madeleine, ursuline, 21 ans, fille de Philippe Latannerye, directeur dos Postes à Montbrison, et de demoiselle Pierrette Latannerye.
Famille nombreuse à Montbrison au XYiif siècle.
Elle a fourni deux victimes de la Terreur en 1793 : Philippe, le père de notre religieuse, âgé de 58 ans, et son fils.
Avec Plumety notaire à Feurs, par le mariage de Catherine Latannerye, la jeune, fille d'un procureur à Montbrison ; devenue veuve et héritière de son mari^ Catherine Latannerye se remaria vers 1740 à Claude de La Rochette-liobigneux^ souche maternelle des d*Assier, de Fours;
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Avoc les Mondonj de Peurs ^ par le mariage^ en 1759^ de Catherine Latannerye^ fille aiiiée du procureur de Montbrison^ avec Benoit MondoUj notaire.
DE LA TOUR DE VARAN
1760. — DE LA TOUR de VARAN Catherine- Sybile, ursulino à Saint-Galmier, fille de Gaspard de La Tour, écuyer, seigneur de La Tour et de Varan^ et de dame Emare Enselmet des Bruneaux.
1768. — DE LA TOUR Catherinb-Angèl^, visitandine à Montbrison en 1768. De la Visitation de Bellocour, de Lyon, où elle avait prononcé ses vœux, elle fut envoyée à Montbrison, où elle mourut le 27 septembre 1790 âgée de 47 ans (père et mère inconnus).
La famille de La Tour était seigneur de La Tour (Firminy), de Varan, du Plaix. Elle était une branche des La Tour d'Auvergne et des La Tour Maubourg.
Les de La Tour de Varan, d'une grande et ancienne noblesse d'épôe, étaient en 1248 représentés aux croisades par le chevalier Berlion de
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La Tour. Cette famille essentiellement militaire a donné à chaque génération des capitaines à Tarmée. On les trouve toujours à la tête de leur compagnie de cinquante hommes d'armes, guerroyant à Pavie à la suite de François V en 1525, aujourd'hui avec les Ligueurs au siège de Charlieu (1 594), demain avec le roi, chargés de conserver la petite forteresse de Cornillon, sous l'autorité royale (1617). Les sièges de Montpellier en 1623, de Barcelone en 1650, de Mahon en 1756, et de Lyon en 1793, enlevèrent à cette famille quatre de ses membres.
Cette famille fournit encore une prieure à l'abbaye de Chazeau, Marthe de La Tour au xvi* siècle ; un prieur, seigneur temporel de Saint- Martin -de- Valamas (Ardèche), André-Joseph de La Tour vers
Son dernier représentant dans nos contrées était Jean-Antoine de La Tour- Varan, bibliothécaire de la ville de Saint- Etienne, mort vers 1865; il a laissé une Chronique des Ckâtearix et Abbayes du Forez ^ en deux volumes (Saint-Etienne, 1856- 1860), où se mêlent à des recherches consciencieuses quelques pages qui tiennent plus du roman que de l'histoire, et un armoriai généalogique de quelques familles stéphanoises. Ce troisième volume (Saint- Etienne, 1863), contient dos détails nombreux, vrais et intéressants sur l'origine de ces familles.
ALLIANCES
Avec les de Rochesavinej illustre famille d'Auvergne au xm* siècle ;
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Avec les Damas^Couzan au xiV siècle ;
Avec les de Bannes, noble famille du Velay au xv" siècle ;
Avec les Harenc de La Condamine en 1557 ;
Avec les de La Vehue de Montagnax^ vers 1560;
Avec les Cellarier de La Hochej par le mariage, vers 1600, de Claude de La Tour du Plaix avec Marguerite Cellarier de La Roche, dont il n'eut pas d'enfants et qu'il fit son héritière ;
Avec les de Luzy^Pellissac en 1619.
ANSELMET DES BRUNEAUX
La famille ANSELMET des BJIUNEAUX, à laquelle appartenait la mère de la religieuse de La Tour -Varan dont nous venons de parler, était primitivement appelée Ansermct. Elle était seigneur des Bruneaux, fief près de Firminy, de Saint-Justles- Velay et du Verney, rente noble près de Saint- Germain-Laval.
Elle a donné un capitsline- châtelain à Firminy, François Ansermct des Bruneaux, en 1599; un maître des requêtes de la reine, Claude Ansermet vers 1630. Il devint sieur du Verney, par son mariage en 1625 avec Louise du Verney;
Un capitaine exempt des gardes du corps, gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, Gabpiel
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Anselmet des Bru&aux. Il fut créé chovaUer de Saint'^Michel et anobli en 1653 K
Quand aux Anselmet du Yerney ils avaient le simple titre de bourgeois de Saint^îennain ; tla ont donné un président de la châtéUei^e royale de Saint^ Germata-^Laval, Claude Anselmet^ nommé le 20 août 1635 ; un notaire à Saint^Laurent de Solaure (aujourd'hui sous Roohefort)^ Claude-iMarc Anset» met du Yerney en 1699; un capitaine-<^hâtelain de Cremeaux, Gabriel Anselmet du Yerney en 1710, fils du précédent.
ALLIANCES
Avec les de Bayle de Villeneuve, par le mariage, en 1633, de Claudine Anselmet des Bruneaux avec Belmond de Bayle, seigneur de Ylllencuve (Firminy) ;
Avec ïes de Vinalz, par le mariage vers 1633 de Gabriel Anselmet des Bruneaux avec Toussainte de Vinolz;
Avec les d'Aboin de Cordes, par le mariage en 1714 de Marie Anselmet des Bruneaux avec Jean^ François d'Aboinj
Avec les de Vertamy, seigneurs d'Usson, par
1 Cet anoblissement, dont un des principaux résultats était l'exemption d'impôts, rencontra auprès des habitants de Ghazeau, d'où dépendaient les grands biens du seigneur des Bruneaux, une violente opposition. BUe donna d'abord naissance à de nombreux mémoires de part et d'autres, et se traduisit enfin par des violences telles que le nouveau seigneur des Bruneaux , poursuivi à main armée par les habitants de Château, tai con«traint de chercher un refuge à Saint-Btienne et de réclamer l'intervention de la maréchaussée. Ces faits donnèrent lieu en 1668, d une longue procé* dure criminelle.
le mariage en 1722 de Jean-Marie Ânselmet des Bruneaux B,\ec Marie-Antoinette de Vertamy ;
Avec les de Charpin de Feugerolles, par le mariage en 1753 de Marie -Anne Anselmet des Bruneaux avec Jean- Baptiste- Michel j comte de Charpin, à qui elle porta le fief et château des Bruneaux ^ ;
La branche dos Anselmet du Verney s'est alliée in\ Coupât (plus tard de La Palla), de Saint* Germain -Laval; aux FUtchères^ de Néronde, vers 1700, et avec les Domois^d' Aillexxx, vers 1730, trois bonnes familles bourgeoises de ces contrées ^.
Les deux branches de la feimille Anselmet, toutes deux éteintes à la fin du xvin' siècle, nous montrent par leurs alliances plus ou moins relevées que les Anselmet du Verney descendaient Téchelle sociale tandis que les Anselmet des Bruneaux la montaient.
1 Le château des Bruneaux situé à un kilomôtre de Firminy, sur la commune de Ghazeau, appartient toujours à la fomille de Gliarpln ; son agréable position, son grand parc et les beaux ombrages qui l'entourent en font une des habitations les plus agréables des environs de Firminy.
2 La famille Domois est aujourd'hui représentée par M. Vincent Durand, notre excellent et savant confrère eu archéologie, qui habite toujours la propriété de Domois.
LEFAURE DE MERANGES
1645. — LEFAURE de MÉRANGES Marguerite, ursuline, fille de noble Charles Lefaure, siour de Méranges, capitaine-lieutenant-criminel et examinateur de la ville de Cervières, et de feu Philippe DE LA Roue.
La famille Lefaure de Méranges a fourni deux lieutenants-criminels à Cervières, Charles, le père de notre religieuse en 1645, et Jacques en 1680. Sa fille Marguerite porta en mariage à Christophe Carton, écuyer, le fief de Méranges et la charge de lieutenant civil et criminel de Cemères.
ALLIANCE
Avec les Méandre , par le mariage, en 1630, de Marguerite Lefaure avec Charles Meaudre de Mornat (voir Meaudre) .
DE LESGALLERYE
1700. — DE LESGALLERYE MARGUERrrE, visitandine, fille de Guillaume, conseiller au bailliaçc de Forez, et de Madeleine Palluat,
La famille de Lesgallerye est originaire de Saint- Victor-sur-Loire, où on la trouve mentionnée en 1440, au territoire des Esgalleries. Elle parvint à la noblesse de robe par les charges de conseiller au bailliage qu'ont rempli plusieurs de ses membres. Elle devint sieur du Taillou (fief à Saint- Victor-sur- Loire), de Montferrey, de la Motte -Barrin (rente noble à Marcilly-le-Châtel), et de Montsalson (Saint- Genest-Lerpt), petit fief où Ton voyait encore, il y a peu d'années^ ses armoiries sur le portail d'une ferme qui a donné son nom à la riche houillère de Montsalson.
La famille de Lesgallerye a donné un procureur du roi en l'élection do Saint-Etienne, Vital de Lesgallerye en 1634; trois conseillers au bailliage de Montbrison, Jean en 1680, Guillaume qui testa en 1708, et Jean-Baptiste, son petit-fils, mort en 1765 à 75 ans; un bienfaiteur à l'hôpital de Montbrison, Laurent de Lesgallerye d'Apinac, aumônier des Visitandines de Montbrison, mort en 1 736 ; un archiprêtre, curé de la paroisse de Sainte-Marie à Saint-Etienne, prébendier en 1720 de la prébende de Sainte- Agathe, de la paroisse de Saint-Etienne en la même ville * ; un visiteur général des gabelles du Forez, Marcellin de Lesgallerye en 1785; deux victimes de la Terreur, Marcellin de Lesgallerye,
1 La prébende de Sainte- A galbe avait pour revenus des droits seigneuriaux de lods et demi-lods sur les moulins, bâtiments, prés, terres et pâturages, situés au territoire du Qrand-Gonnet, aujourd'hui partie nord de la ville de Saint-Etienne.
le visiteur général des gabelles, et son fils, âgé de 18 ans, fusillés le même jour à Feurs en 1793; un des chefs de la petite insurrection royaliste de Chevrières, N... de Lesgallerye, qui osa en 1799, sous la République, proclamer la royauté de Louis XVII.
ALLIANCES
Avec les de La Veulie de Montagruw, par le mariage, vers 1600, de Denis de Lesgallerye avec Marie de La Veuhe (elle était veuve en 1630 et figurait dans un grand procès avec les de Rostaing, de Sourdis, de Pardaillan, de Chaune, du Rosier et autres qui se disputaient la grande succession de Jacques de La Veiihe, seigneur de Montagnac, de Sury-le-Co»tal et de Saint-Romain-le-Puy) ;
Avec les de Châtillon, seigneurs de Montarboux et de Palognieux, par le mariage, vers 1650, de N... de Lesgallerye avec une fille A'Annet de Châtillon;
Avec les de Fkichat d'ApinaCy par le mariage, vers 1670, de N... de Lesgallerye avec une demoiselle de Flachat d'Apinac ;
Avec les Rival, bourgeois de La Tour-en-Jarez (plus tard seigneurs du Soloillant à Verrières), par le mariage, vers 1670, do noble Jean de Lesgallerye, conseiller au bailliage, avec Hélène Rival (voir Rival du Soleillant) ;
Avec les Palluat de Besset, par le mariage, vers 1680, de Guillaume de Lesgallerye du Taillou avec Madeleine Palluat ;
Avec les Pupier de Briovdej par le mariage, vers 1760, de Marcelliu de Lesgallerye du Taillou avec Marianne PupieTj qui lui porta en dot le fief de La Motte-Barin.
PALLUAT DE BESSET
La famille PALLUAT, à laquelle appartenait la mère de notre religieuse Marguerite de ^Lesgallerye dont nous venons de pai'ler, paraît originaire de Sainfc-Chamond où Ton trouve, dès 1613, honorable Jean Palluat, moulinier de soie.
Elle parvint à la noblesse de robe par la charge do conseiller du roi élu en l'élection de Saint-Etienne qu'un de ses membres remplissait en 1681.
Elle a fourni un contrôleur alternatif au grenier à sel de Saint-Charaond et de Cîondrieu, Jean Palluat en 1629; un P. Capucin, Ennemond Palluat, de Saint-Chamond, qui se dévoua au service des pestiférés pendant la grande peste qui en 1628 et 1629 ravagea cette ville. Il périt victime de son zèle avec quatre de ses coreligieux ^ ; trois procureurs du roi
1 La municipalité de Saint-Cliainond rendit un éclatant hommage au dévouement des capucins en les faisant enterrer avec grande pompe dans le chœur même de l'église de Notre-Dame, place ordinairement réservée aux fondateurs des églises. Elle fit, de plus, poser dans leur couvent l'inscrlptlun suivante, gravée sur une plaque de cuivre :
K A la mépoire des révérends Pères Eiuiemond PuUuat, do Saipt-
en rélection de la même ville, Noël Palluat de Besset en 1700, Jean, écuyer, secrétaire du roi en 1745, et Claude en 1760; deux officiers à Tarmée, Antoine Palluat, capitaine au régiment du comte de Provence en 1771, et Claude -Aimé Palluat, lieutenant au régiment de Beauce en 1780.
ALLIANCES
Avec une famille Besset, de Saint-Etienne, par le mariage en 1613 d'honorable Jean Palluat, fileur de soie à Saint-Chamond, avec Marguerite Besset , dont il ajouta le nom au sien suivant un usage qui existe encore dans le commerce * ;
Avec les Bérardier ^ plus tard sieurs de La Chazotte et de Grézieu, par le mariage, en 1630, de Catherine Païluat avec Jean Bérardier;
Avec les Roiùssier, de Saint -Etienne, par le mariage en 1645 de Jean Palluat avec demoiselle Jeanne Roussier, fille d*un contrôleur général des finances de Lyon ;
Avec les BUichon de VilLebœuf, par le mariage en 1681 do Noël Palluat avec Antoinette BUichon;
Avec les Bernou de Nantas, aujourd'hui de Rochetaillée , par le mariage, en 1722, de Jean Palluat avec Marguerite Bernou;
« Gliamond, Edouard, de VioDoe, André, de Saint-Oun, et Protaix, de « Laogres, prêtres religieux de l'ordre des capucins, décédés au service «c des pestirôrés de cette tille de Salnt-rihamond, ez années 1628 et 1629, « dont les corps reposent dans l'église paroissiale de cette ville. »
1 La famille Besset, appelée plus tard de Besset, devint seigneur de I^ Valette (Saint- Etienne) en 1622, et pc fondit on 1638, dana les PianeUi dr la Valette,
Avec les Mathevon de Curnieu (Villars), vers 1760;
Avec les Pellissier, de Saint-Etienne, en 1781, famille de notaires qui a donné deux maires de cette ville, de 1700 à 1740, et de nombreux cchevins;
Avec les Dupuy de Quérézieu (Ecotay), par le mariage, en 1 790, de Madeleine Palluat avec Henri Dupuy y qui était en 1793 membre de la terrible Convention nationale et Tami intime de Javogue ;
Avec les Forissier, de Saint -Galmier, par le mariage, en 1800, d'Antoine Palluat avec Clotilde Fori^sier de Bagnole fille du dernier capitainechâtelain de Saint-Galmier.
DE LETOUF DE PRADINES
1723. — DK LÉTOUF de PRADINES Marie - Victoire, visitandine, 18 ans ,
1724. — DE LÉTOUF de PRADINES Marie - Gertrude, visitandine, 18 ans,
1725. — de LÉTOUF de PRADINES Sybile- Madeleine, visitandine, 18 ans^ filles de messire Louis de Létouf^ marquis de Pradines, baron do Sirot, et de dame Margitkritr de; Valorge,
L'ancienne famille de Létouf est originaire du Beaujolais. Elle a formé plusieurs branches; celle de Pradines s'est divisée en deux rameaux : les barons de Sirot et les seigneurs d'Audour et Dompierre. L'armoriai du Lyonnais dit que les barons de Sirot se sont éteints au xvii* siècle^ c'est xvni* qu'il voulait dire, puisque le père de nos religieuses n'est mort qu'en 1754, laissant trois fils, l'aîné, Antoine-Réné, chevalier, marquis de Pradines, seigneur de Montagny et de Lapra, puis de Valorge par sa mère Marguerite ; le deuxième, Philippe -Marie, chevalier de Saint-Louis, était, vers 1 760 , gouverneur de la ville de Guise ; sa nièce, Marie -Suzanne, était en 1789, chanoinesse de l'Argentière.
Antoine-Réné, marquis de Pradines^ fit reconstruire, au commencement du xvni" siècle, le château actuel de Pradines, à deux ou trois cents mètres do l'ancien dont on aperçoit encore quelques ruines.
C'est un grand corps de bâtiment flanqué à ses angles de quatre tours ou pavillons carrés. Un mauvais quatrain, gravé sur une pierre, nous apprend que le marquis de Pradînes, n'ayant pas d'enfants mâles dans sa postérité, a laissé son souvenir dans ce château plein de majesté ' ; sa veuve vendit en 1 789 le château et le marquisat de
1 Sur la même commune de Pradines on voit un autre cli&teau appelé les Plaines ; il appartenait ou xviii* siècle à M. de Brosse, écuyer, représenté aujourd'tmi par un de ses fils, à la Varenne (SaU-en*Donzy) . Le clidteau dos Plaines est actuellement la propriété de M. Neyran, fils d'un pclie industriel (le SaiD^-Chamond.
Pradines avôc le fief de Montagny à M. Charles- Adrien Meaudre.
Ce dernier conserva peu de temps le château de Pradinos qui est devenu, depuis le commencement du xix*" siècle, un pensionnat de jeunes filles, tenu par des religieuses bénédictines.
ALLIANCE
Avec les Atcstrein de Jarnosse, par le mariage de messire Pierre de Létouf, chevalier, seigneur d'Audour et Dompierre, avec haute et puissante àd^me Jeanne Austrein, décédée en 1679.
DE VALORGE
La famille de VALORGE, à laquelle appartenait la mère des trois religieuses de Létouf de Pradinos dont noua venons de parler, était seigneur de Saint- Cyr-de-Valorge. Elle parait s'être fondue dans celle de Létouf, par le mariage de Marguerite de Valorge avec Louis de Pradines (père et mère de nos religieuses), vers 1700, puisque Antoine-Réné, leur fils aîné, prenait à la mort de son père en 1754, le titre de seigneur de Valorge.
Quant au château de Saint-Cyr, il passa au commencement du xvm* siècle, à la famille Thomô, suisse d'origine, qui le possédait encore en 1790,
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ainsi que celui du Perày, près de Saint-Symphorien-de-Lay.
LHERITIER
1643. — LHERITIER Catherine, ursuline, 17
1646. — LHERITIER Rose, visitandine, filles de noble Antoine Lhéritier, docteur -médecin à Montbrison, et de Bonne Boyer.
Cette famille bourgeoise a fourni plusieurs médecins à Montbrison aux xvn'' et xviii*' siècles, dont Tun, nommé Antoine, père de nos religieuses, avait une grande réputation dans la. province. Il mourut àSaint-Jean-de-Panissière, le 25 février 1656, en faisant une opération. Il fut ramené à Montbrison
et enterré dans le couvent des Sainte-Claire où sa famille avait un caveau.
Sa maison, située sur remplacement occupé par le perron de l'église des Visitandines (aujourd'hui la cour d'assises), servit à la première installation de cet ordre à Montbrison en 1642.
Pierre Lhéritier, son fils, devint en 1713 sieur de
la Bâtie ^ rente noble à THôpital-le-Grand et à Précieu.
ALLIANCES
Avec les BoyePj et fondus dans les de Mondey, qui héritèrent du fief de la Bâtie, et le revendirent en 1780 à M. Raymond, conseiller au bailliage de Forez.
BOYER
La famille BOYER, à laquelle appartenait notre religieuse, paraît originaire de La Cruzille (Saint- Jean-Soley mieux), où on la trouve mentionnée dès Tannée 1378.
Elle a formé plusieurs branches :
1"* Les Boyer de Reyriec (près de Saint-Bonnet) et du Montcel (Saint-Marcellin), qui devinrent seigneurs de Bataillou et de La Lande (Saint-Marcellin), par alliance, vers 1745, avec Marianne de la Roue, veuve de Forcieux ;
2"* Les Boyer de Montorcier, par alliance au xvin' siècle avec les Montorcier , dont un membre, Guillaume, était en 1500 notaire à Saint-Bonnet-le- Château ;
3"* Les Boyer de Sugny, par Tacquisition d'une partie de la terre de Sugny (Nervieux), qu'ils firent en 1751 du comte de PoncHartrain.
Les Boyer étaient aussi sieurs de Luriocq et Beauzac (Marols), rente noble acquise vers 1650 par Pierre et Jean Boyer, de Saint-Bonnet-le- Château, de noble Claude du Verdier, seigneur de Valprivas, et revendue en 1775 à Pierre -Bonnet d'Assier, demeurant à Valenches (Marols).
La famille Boyer a fourni un notaire à Saint- Bonnet-le-Château, Guillaume Boyer en 1492, qui devint procureur du roi des châtellenies de Saint- Bonnet et de Marols en 1510; un lieutenant des mêmes châtellenies, Pierre Boyer, qui devint en 1 570, procureur du roi au grenier à sel de Saint- Bonnet ; un curé de Saint-Bonnet, Christophe Boyer vers 1640 qui a laissé à son église une bibliothèque encore remarquée de nos jours par ses manuscrits autant que par ses éditions rares et anciennes * ; quatre lieutenants généraux au petit bailliage de Chauffeur, qui se succédèrent dans cette charge de père en fils depuis 1550 jusqu'en 1700; ils portaient le titre de sieurs de Reyriec ^ ; plusieurs Pères de rOratoire, Jacques-François en 1650^ Pierre-Joseph vers 1690; un curé de la paroisse Saint-André, de
1 La bibliothèque du curé Boyer augmanU considérablement celle qae les prêtres sociétaires de l'église de Saint-Bonnet y avaient fondée depui» longtemps. Elle existe encore de nos jours, établie danë une salle attenant à l'extrémité de la nef septentrionale de l'église.
2 Le bailliage de Ciiauffour était un petit siège royal de justice établi sur les confins du Velay et du Forez au village du GbaufTour, village disparu depuis plus d'un siècle. Un arrêt des Qrands Jours d'Auvergne de 1€65 transporta son siège à Saint- Bonnet-le-Château en lui conservant toutefois le nom de bailliage de GhauiTour. En 1771 il fut définitivement supprimé et réuni au grand bailliage de Montbrieon.
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Montbrison, Laurent Boyer, qui devint aii coramenœment du xvm* siècle curé et archiprêtre de Saint- Etienne de Furens; quatre conBeillers au bailliage de Forez : Pierre Boyer en 1690, André, son fils, vers 1710, Reymond, son autre fils, vers 1730, et Noël Boyer de Montorcier, d'abord con*seiller au bailliage de Montbrison puis au paslement des Dombes de 1755 à 1771 ; un chanoine au chapitre de Montbrison, Jacques -François Boyer, mort en 1710; on l'avait surnommé le bel esprit. Il a laissé une Introduction à l'Ecriture sainte, qui a eu trois éditions dont la première est de 1699; trois chevaliers de Saint-Louis : André-Jean-Baptiste on 1745, Jean-Pierre Boyer de Montorcier, écuyer, seigneur de Sugny, capitaine des grenadiers de France en 1765, et Raymond- Victoire, qui fit, en 1782, la campagne d'Amérique sous les ordres du comte de Rochambaud *;
La dernière supérieure des Ursulines de Saint- Bonnet-le-Château, Rose Boyer, décédée en 1796;
Un maire de Montbrison vers 1820, le chevalier Boyer du Montcel.
ALLIANCES
Avec les d'Allard, par le mariage en 1557 de Pierre Boyer de Reyriec avec Isabeau Allardj
Avec les Dubesset (famille de Saint-Bonnet-le- Château qu'il ne faut pas confondre avec les du Bessey de Contanson), par le mariage en 1632, de
1 Son fils habita Peurs ; il ost le deraior représentant mâle des Boyer de Montorcier.
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Oabriel Boyer/ conseiller au bailliage de Chauffour^ avec Marie Dubesset ;
Avec les Chappuis de Villette, par les mariages d'André Boyeravec Catherine Chappuis^ en 1604, et de Toussainte Boyer avec Laurent Chappuis de Villette, vers 1660;
Avec les Flachat d'Apinac, par le mariage, en 1661, de PYançoise Boyer avec CAarZes de Flachat;
Avec les de Grézolles de Tir anges, vers la même époque;
Avec les Manis de ChampvieuXj par le mariage, vers 1675, do Françoise Boyer avec noble Nicolas Manis ;
Avec les Artaud de Viry, par le mariage, vers 1670, de Marie Boyer avec Sébastien Arthaud de Viry ;
Avec les Châtain de Chabet, par le mariage, en 1697, de Raymond Boyer avec Marie Chassain;
Avec les Chirat de Montrouge, par le mariage, en 1727, de Marie-Catherine Boyer avec Jean* Marie Chirat j conseiller du roi;
Avec les de Vinolz, seigneur de la Chomette et du Bouchet (près SaintrBonnet), par le mariage, en 1732, de Madeleine Boyer avec Charles de Vinolz;
Avec les Montagne^ aujourd'hui rfe PoncinSy par un premier mariage, en 1735, de Noël Boyer de Montorcier avec Marianne Montagne, et un second mariage de Jean-Pierre Boyer, capitaine aux grenadiers de France, avec Claudine Montagne, en 1765;
Avec les de La RottSj par le mariage, en 1745, d'André- Jean -Baptiste Boyer du Montcel, avec Marianne de La Roue, alors veuve d'un de Forcieux et dame de Bataillou et de La Lande, deux fiefs qu'elle avait acquis de l'hôpital de Montbrison, en 1730, pendant son veuvage ;
Avec les Basset de Lestra^ par le deuxième mariage, vers 1750, de Noël Boyer de Montorcier, dont nous venons de parler, avec Marie --Christine Basset ;
Avec les Meavdre, par le mariage, en 1 786, de Charles-Adrien Meaudre, avec Marguerite Boyer de Sugny, qui lui porta en dot le fief de Sugny.
DE LUZY DE PELLISSAC
1682. — DB LUZY DE PELLISSAC Laurengk- Françoise, visitandine, 19 ans, fille de feu messire de Luzy^ marquis de Pellissac et de Couzan, et de dame Marie d'Estulengen-Dodieu {voir Dodieu) .
Cette famille, originaire du CharoUais (suivant V Armoriai du Lyonnais), était très-anciennement seigneur de Pellissac, près Tence, sur les confins
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du Velay et du Porez, par une alliance qui remonte à 1380. Elle devint baron de Queyrîères (une des dix-huit baponnies du Velay qui avait droit de siéger aux Etats particuliers du Velay), par alliance, vers 1551, de Claude de Luzy-Pellissac avec Claire de Besset de Queyrîères; elle devint aussi seigneur de Gouzan, par acquisition des de Chai us de Saint- Priest, en 1656; de Chalain d'Uzore, par alliance avec les Dodieuvers 1660 *; d'Epercieux-Saint-Paul qu'ils revendirent, en 1767, à Pierre-Emmanuel Dumyrat, écuyer, seigneur de Crary, demeurant à Roanne; de Champ qu'ils revendirent à Bernardin de La Mure, écuyer, le 13 juillet 1779; devant Barrieu, notaire à Montbrison ; de Lavalla, de Saint-Just-en- Bas, qu'ils revendirent, en 1782, aux Girard de Vaugirard.
Elle a fourni, en 1591, un capitaine d'une compagnie de chevau-légers au service du roi contre la Ligue, François de Luzy-Pellissac;
Une abesse au couvent de Croupière (Auvergne)^ Henriette de Luzv-Couzan, décédée en 1782.
Louis de Luzy vivait à Roanne en 1793. Il fut emprisonné et n'échappa à l'échafaud que par la chute de Robespierre.
Une branche de cette famille a donné de nos jours un général de division, de Luzy-Pellissac, qui fut
1 I^ ch&teau de Chalain d'Uzore appartient de nos jours à la ftimille Hombaud, qui a fourni, en 1835, un avocat d'un grand talent oratoire au barreau de Montbrison ; ce château, heureux mélange de gothique et de renaissance; mérite la visite des archéologues, mùme après celui de la BAtie,
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remarqué à la bataille de Solférino^ député de la Drômeen 1868, il est décédé sénateur en 1869.
ALLIANCES
Avec les de TalarUy les de Tournon (Vivarais), en 1514; 6?^ Besset de Queyrières en 1551 ; les Baronnat, en 1589; les de Rostaing\ev& 1644; avec la famille Régis qui a donné saint François Régis, Tapôtre du Velay, dont les reliques attirent chaque année de nombreux pèlerins au village de La Louvesc (Ardèche) ;
Avec les de La Roche-Lambert, par le mariage, vers 1 740, de Balthazard de Luzy, chevalier, marquis de Couzan, avec Marguerite de La Rocher- Lambert qui était veuve en 1767;
Avec les de Rochem^re d'Aigremonty par le mariage, vers 1765, de Louis de Luzy, chevalier, marquis de Couzan, fils des précédents, avec dame Henriette de Rochemore d'Aigrement;
Avec les de Sainte-Colombe^ vers 1840, où elle s'est éteinte de nos jours.
Il existait dans le Forez une autre famille de Pellissac, originaire de Saint-Didier-la-Séauve (Velay), qui était, je crois, une branche des de LuzJ- Pellissac; un de ses membres, attiré à Feûrs pai* les guerres de la Ligue, y tenait garnison en 1 633, et y épousait Suzanne Boachon, bonne famille de cette époque (représentée de nos jours par des cultivateurs à SainIrCyr-les- Vignes) .
Un autre membre de la même famille, le baron de Pellissac, originaire aussi du Velay, se mariait.
vers 1750, avec une demoiselle Martinière du Soleillant (Valeilles) (voir Martinière). Le château du Soleillant appartient encore à une de ses petites-filles, la comtesse de Menon. Cette famille, comme celle des de Luzy de Pellissac, compte parmi ses alliances celle de la famille de saint François Régis.
MABILLE DE BRONAC
1759. — MABILLE de BRONAC Marie-Louise, visitandine, 26 ans, fille de Jean- Joseph-Charles Mabille, écuyer, ancien officier de dragons, seigneur de Bronac, Montfaucon, Raucoulcs, Yazeillos (Velay), etc., résidant à Montfaucon^ et de dame Anne de Bronac.
La famille Mabille était originaire de Mons (Hainaut) .
Jean-Joseph-Charles Mabille, père de notre religieuse, était lieutenant de dragons au régiment d'Orléans, et tenait garnison à Montfaucon en 1 726, lorsqu'il y épousa Marie-Anne de Bronac, dernier représentant et héritière de cette maison, à la condition d'en porter le pom et les arrhes,
DE BRONAC
Quant à la famille db BRONAC elle était connue à Montfaucon dès le xiii' siècle; elle était co-seigneur de Montfaucon dès 1617; seigneur de Raucoules (Velay); sieur de la Terrasse (paroisse de Jonzieux, Forez), en 1692; sieur de Vazeilles, baron d'Ulmet, sieur de la Durerière (fief relevant de FeugeroUes, vendu, en 1768, à Joseph Massar* dière).
Elle a fourni un prêtre sociétaire de Téglise de Raucoules, dans les premières années du xvi* siècle; les fondateurs du couvent des Bernardines de Sainte-Croix de Montfaucon en 1638^ qui sont Jean et Geneviève de Bronac, frère et sœur ; Jean de Bronac mourut assassiné dans un coche à Lyon, en 1654; sa sœur Geneviève fut la première supérieure du couvent qu'elle venait de fonder.
Cette famille a encore fourni une autre supérieure au même couvent, Françoise de Bronac, en 1695; un maire de Montfaucon en 1820; un viceprésident du tribunal de Montbrison, Monsieur Bronac de Vazeilles, en 1830; un membre du Conseil général de la Haute-Loire pour Montfaucon, en 1867.
La famille de Bronac est représentée à Saint-
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Etienne par un négociant de ce nom. La branche des de Bronac de Vazeilles existe aussi à Montbrison.
ALLIANCES
Avec les Véron, de Sainte-Agrève (Ardèche) , en 1651;
Avec les de Bonlieu, seigneur du Mazet, par le mariage, en 1656, de Just de Bronac, aïeul de notre religieuse, avec Claire de Bonlieu * .
Avec les de La Fiasse de Châteaufort (Dauphiné), en 1659;
Avec les de Fay-Ger lande, par le mariage, vers 1620, de Jean de Bronac (le fondateur du couvent de Montfaucon), avec Judith de Fay-Gerlande ;
Avec les de Pinhac, de Privas (Ardèche), par le mariage, en 1764, de Jean-Etienne Mabille de Bronac (frère de notre religieuse), ayecMarie^Anne^Made-' leine de Pinhac;
Avec les Forissier, de Saint-Oalmier, par le mariage, en 1880, de M. de Vazeilles, de Montbrison, avec M"' Forissier,
1 Just de Bronac, fils de Jean, enleva, en 1656, du coayent de Montfaucon, où sa sœur était supérieure, Claire de Bonlieu, jeune religieuse encore mineure. Cet enlèvement et le meurtre des trqis frères du Moulin du Pont, qui en fut la suite, amenèrent la condamnation à mort du coupable en 1663. Mais ce dernier se réfugia en Savoie jusqu'en 1673, où il obtint des lettres de grdces. Quelques années après, en 1679, Françoise de Bronac, sa fille, prenait le voile dans le même couvent d'où sa mère avait été enlevée. Elle en était supérieure en 1695.
MAGNIN DE POÏCHON
1651. —MAGNIN de PONCHON Isabeau, visitandine, 16 ans, fille de Jean Magnin, écuyer, sieur de Ponchon et de la Carelle (Auroux en Beaujolais), et de demoiselle Philiberte de la Mure (voir La Muré).
Les Magnin étaient aussi seigneurs de Pierreux, par alliance avec les Carrige^ vers 1610.
Ils vendirent le fief de la Carelle, vers 1719, aux Laroche Poncié *
Il y avait à Roanne, au xvui' siècle, une famille Magnin de la Forêt, dont une fille était mariée, en 1 776, à Joseph Benoit chirurgien à Roanne.
Il y avait aussi, dès le xvi* siècle, une famille Ponchon, à Feurs et à Montbrison, où elle a donne un conseiller, avocat du roi au bailliage de Forez : noble Fabien Ponchon.
Nous ne connaissons pas les liens de parenté Hiui ont pu exister entre ces familles Ponchon.
1 Un membre de cette dernière famille, H. le baron de la Roche-La Carelle, mort en 1866, a laissé une histoire esliméodu Beaujolais, suivie d*ua armoriai de cette province.
MANIS DE CHAMPVIEUX
1695. — MANIS DE CHAMPVIEUX Marie - Thérèse, visitandine, 16 ans;
1697. — MANIS de CHAMPVIEUX Marie- Rose, visitandine, 1 7 ans ;
1698. — MANIS DE CHAMPVIEUX Marie- Jeanne-P'rançoise, visitandine, 17 ans;
Filles de noble Nicolas, sieur de Champvieux, et do demoiselle Françoise Boyer (voir ce nom).
Nous croyons, sans en avoir la certitude, que le père de nos religieuses se rattachait aux Manis, do Lyon, dont un membre, Jacques Manis, était chanoine de Saint-Paul de Lyon et prieur commandataire de Savigneux de 1665 à 1677, et un autre, Jeanr Jacques Manis, était échevin en 1693. Toutefois, une branche de cette famille habitait Montbrison au xvii* siècle, où elle avait été attirée sans doute par son alliance avec M"' Boyer.
ALLIANCES
Avec \e8 DodieUj parle mariage, vers 1700, de Marie Manis de Champvieux^ avec noble Dodieu;
Avec les de Saint-Priestj par le mariage, vers 1730, do Nicolas Manis de Champvieux, avec Ma^
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rianne-Char lotte de Saint-Priestj fille de Jean et de Thérèse-Françoise de Damas d'Antigny.
DE MARTINIERE
1746. — DE MARTINIERE Colombe, ursuline, 18 ans;
1750. — DE MARTINIERE N..., ursuline; filles de Gilbert de Marti nière et de Cîolombe Montagne (voir Montagne de Poncins) .
1756. — DE MARTINIERE de RENAISON, Marie-Nigole, supérieure des ursulines de Saint- Bonnet-le-Château, père et mère inconnus.
La famille de Martinière, appelée quelquefois de La Martinière, anoblie en 1678, est originaire du Roannais, où un de ses membres exerçait les fonctions de notaire à Changy au commencement du xvi" siècle. Elle était d'abord seigneur de Taron, puis devint co-seigneur de Renaison, par acquisition, vers 1650, des droits seigneuriaux du comte du Bourg et de Claude de Damas ; et seigneur du Soleillant (Valeilles), par mariage, vers 1680, de Jacques de Martinière> avec Gabrielle Tissier du Soleillant,
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A fourni des officiers à Tartnée^ hotamment Gilbert, fils de Jacques, et Louis de Martlnière, écuyer, capitaine au régiment de Bourbon-Cavalerie, coseigneur de Renaison, qui institua, en 1743, pour ses héritiers universels les pauvres de Saint-Haonle-Châtel et de Renaison ; un chanoine au chapitre de Saint-Nizier de Lyon, en 1747, qui était en 1751 vicaire général du cardinal de Tencin, archevêque de Lyon.
ALLIANCES
Avec les TissierduSoleillant(ValQi\les), par le mariage, vers 1680, de Jacques de Martinière, écuyer, seigneur de Renaison, avec FrançÀ)ise Tissier, qui le rendit seigneur du Soleillant;
Avec les Montagne y par le mariage de Gilbert de La Martinière, avec Colombe Montagne, vers 1730; elle était veuve en 1737;
Avec les de La Mure-Chant ois, par le mariage, en 1733, de Marguerite de La Mure, veuve de Joseph de Poudras de Courcenay, avec Clavde de Martinière, seigneur de Renaison ;
Avec les de La Faige des C laines (famille du Roannais)^ par le mariage, vers 1750, de dame Renée-Antoinette de Martinière avec Pierre de La Faige des Claines, écuyer;
Avec les du Fornel sieurs du Monteil (Saint- Didier-la-Séauve), par le mariage, en 1752, d'Antoi-^ nette-Laurence de Martinière, sœur de notre religieuse, aLveGAntoine-Laurent du Fornel, capitaine au régiment de Bigorre, .chevalier de Saint-Louis,
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représenté au Soleillant^ au commencement du xix* siècle^ par ses filles Mesdames du Peloux et de Pellissac;
Avec les de Fondras, par le mariage de Claude de Martinière de Renaison avec dame Françoise^ Louise des Garets de FovÂras^ décédée en 1760.
MATHE DE BALICHARD
1724. — MATHÉ de BALICHARD Antoinette (sœur Saint-Just), ursuline, 19 ans, à Montbrison;
1742. — MATHÉ de BALICHARD N... (sœur Saint- Augustin), ursuline (pères et mères inconnus).
La famille Mathé, sieur de Balichard (Villemontais) et de Beaurcvoir, a donné : un capitaine-châtelain de Saint-Just-en-Chevalet, Etienne Mathé, vers 1645; un conseiller du roi, receveur des fermes à SaintrJust^en^hevalet, Hector-Joseph, de 1713 à 4 73 1 ; un capitaine-châtelain, juge civil et criminel de la ville et châtellenie de Saint-Germain-Laval et juge de Souternon, en la personne de Pierre-Marie Mathé de Beaurevoir, en 1748, mort en 1776; un secrétaire du roi^ avec le titre d'écuyer, Claude-Joseph, en
•fr-»^-
ALLIANCES
Avec les MeavÂre, par le mariage, vers 1645, d*Etiennc Mathé, avec Antoinette Meavdre;
Avec les Bergier de Beauregard, famille qui a donné un conseiller au bailliage ducal de Roanne, au xviii* siècle ;
Avec les du Bessey, où ils se sont fondus^ vers
MEAUDRE DE SUGNY
1725. — MEAUDRE Marianne, ursulineà Montbrison, père et mère inconnus.
1738. — MEAUDRE Marguerite (Sainte-Thérèze) ursuline à Saint-Bonnet-le-Château, 17 ans, fille de Samuel Meaudre, capitaine -châtelain de Saint-Germain-Laval et de Madeleine de Boissieu.
La famille Meaudre, originaire des Salles^ près de Noirétable, se fixa, à la fin du xv" siècle, à Cervières, en la personne de Pierre Meaudre qui y remplissait les fonctions de notaire.
Elle devint sieur de Mornat, près de Cervières, par acquisition, en 1590; de Palladut (Saint-Remy de Thiers, Puy-de-Dôme), par acquisition en 1614;
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de Sugny (Nérvîeu), par alliance avec les Boyer, en 1786; de Pradînes et de Montagny (Roannais), par acquisition de dame Létouf de Pradines, en 1789. A formé trois branches : Meaudre de Mornat, éteinte au xvii* siècle; Meaudre de Palladut, éteinte au commencement du xix* siècle ^ et Meaudre de Sugny, représentée de nos jours par Louis Meaudre, membre du conseil général de la Loire de 1870 à 1877. La famille Meaudre a donné trois lieutenants du roi en la châtellenie royale de Cervières : Antoine, en 1560; Meaudre de Mornat, en 1610, et Charles son fils, en 1640; un garde du corps, en 1680, Jé^ rôme Meaudre de Palladut, écuyer; un capitaine^ châtelain de Saint-Germain-Laval, Samuel Meaudre, en 1716; un secrétaire du roi, conseiller au bailliage de Forez, Jacques Meaudre, en 1750; un membre du Conseil des Cinq Cents, Charles- A.drien Meaudre, de 1795 à 1799; un membre de la Chambre des députés pour l'arrondissement de Roanne, de 1815 à 1829; un officier de dragons, Camille Meaudre, en 1820, fils du précédent. Il représenta, pendant plus de trente ans, le canton de Sàint-Germain-Laval au conseil général de la Loire.
ALLIANCES
Avec les Lefaure de MérangeSy par le mariage en 1630 de Charles Meaudre de Mornat avec Mar-^ guérite Lefaure de Méranges;
1 La cfaAteau de Palaëut appartenait, au xiy* siècle, à une famille Oubortt qui était aussi seigneur de Boissonnelle (Saiot-Just-en-Cbevalet) . Il appartient de nop Jours i la famille Mardiand.
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Avec les du Besseyj par le mariage^ en 1640^ de Claudine Meaudre avec Guillaume du ttessey (plus tard de Contenson);
Avec les deMadièreSj par le mariage^ en 1663| de Pierre Meaudre, bourgeois de Saint-Germain- Laval, avec Pernette de MadièreSj fille de noble Jacques de Madières , lieutenant criminel du roi à Saint-Germain-Laval ;
Avec les Mathé, par le mariage, vers 1645, d'Antoinette Meaudre avec noble Etienne Mathéy capitaine-châtelain de Saint-Just-en-Chevalet (plus tard Mathé de Beaurevoir et de Balichard) ;
Avec les Badiei^ de Verceilj par le mariage, vers 1680, de Jérôme Meaudre de Palladut^ écuyer, ancien garde du corps;
Avec les de Chambaran; du Crost de Laval, en 1700; Boissieu, 1720;
Avec les Boyer, connus d'abord sous le nom de Montorcier (fief aux environs de Saint-Bonnet-le- Château), puis sous celui de Sugny (fief démembré du comté de Sugny), par le mariage, en 1786, de Charles- Adrien Meaudre avec Margiierite-Pier^ rette Boyer de Sugny; c'est par suite de cette alliance, que M. Camille Meaudre, fils de Pierrette Boyer de Sugny, fut autorisé, le 15 mars 1862, à ajouter à son nom, celui de Sugny;
Avec les Chassain ds Marcilly, en 1813;
Avec les Bœuf de CuriSj par le mariage, en 1824, de Camille Meaudre avec Azélie Bœuf de Curis (Saint-Germain-du-Mont-d'Or), famille du Lyonnais
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qui a donné un trésorier de France au xvm* siècle;
Avec les Prénatj maîtres de forges à Rive-de-Gier, pai' le mariage^ en 1864^ do Louis Meaudre de Sugny avec Sabine Prénat.) Un membre de cette famille Prénat a créé une importante fonderie à Givors, dans laquelle a été coulée , avec le bronze des canons pris à Sébastopol, la statue colossale de Notre- Dame de France au Puy.)
Avec les Vincent, de Saint-Bonnet-les-Oules, et les de Vertamy, au xix" siècle.
DE BOISSIEU
La famille dk BOISSIEU^ à laquelle appartient la mère de la religieuse Marguerite Meaudre, dont nous venons de parler, parait originaire des environs de Boën.
Elle a donné, dès le milieu du xvi' siècle, un notaire à Trelins, N . . . Boissieu ;
Un secrétaire ordinaire des commandements do la reine Marguerite de Valois, Jean Boissieu, en 1608. Il fut nommé un des exécuteurs de son testament;
Un jésuite au grand collège de Lyon, le P. Antoine Boissieu, né à Saint-Germain-Laval, en 1 648, mort en 1691 ; il a laissé plusieurs ouvrages de piété, entre autres^ Méditations sur l'Evangile, plusieurs
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fois imprimé à Lyon depuis la première édition qui est de 1684, La Vie du vénérable F. Alphonse RodrigvsZy de la Compagnie de Jésus, imprimée à Lyon en 1684, et une Vie de Jeanne Chêzard de Matel, fondatrice de Tordre du Verbe incarné, imprimée en 1692 ^;
Deux ufsulines à Saint-Bonnet-le-Château : Marie Boissieu, décédée à 64 ans le 28 février 1691, et Claudine Boissieu, décédée à 70 ans le 5 août 1772;
Un trésorier de France, Jean- Jacques de Boissieu, qui fut en même temps un peintre de mérite, et devint surtout un célèbre graveur à l'eau forte. Ses œuvres, estimées des artistes, sont très recherchées par les musées. Il mourut en 1810; son éloge fut prononcé par Dugas-Montbel, son parent et son collègue à r Académie de Lyon;
Un autre graveur à Teau forte, Claude- Victor de Boissieu du Tiret (Ain), neveu du précédent, décédé en 1868; ses œuvres ont assez de mérite pour être confondues quelques fois avec celles de son oncle, même par les artistes;
Un littérateur Lyonnais, membre correspondant de rinstitut de France, Alphonse de Boissieu, petitfils du célèbre graveur. Il est l'auteur d'un ouvrage estimé sur les inscriptions antiques de Lyon ;
Un archéologue contemporain, M. Maurice de Boissieu, de Saint-Chamond, dont une publication récente et remarquable sur la collégiale de Saint-
1 M"* Cbôzard de Matel appartenait à une riche famille de Roanne.
Jean-Baptiste de Saint-Chamond (in-8' de 340 p., 1880) promet à notre province un érudit distingué.
ALLIANCES
Avec les Champagny de La Rivollièrey famille de Saint-Germâin-Laval, par le mariage, en 1650, de Maurice Boissieu , avec Jeanne Champagny ^ ;
Avec la famille Jacquette^ qui a donné un châtelain à Saint-Germain-Laval, par le mariage, vers 1700, de Jean-Marie Boissieu, avec dame Marie^ Marguerite Jax^quette;
Avec les ViaUis, par le mariage, vers 1735, de Louis-Jacques de Boissieu, fils du précédent, médecin à Saint-Chamond, avec Antoinette Viallis;
Avec les de V allons j par le mariage, en 1 77:2, do Jean-Jacques de Boissieu, le célèbre graveur, avec Anne Roch de Vallons.
DE MEAUX
1750. — DE MEAUX Antoinette -Constance, visitandinc, 23 ans, fille de feu Etienne, écuyer,
1 Cette famille Champagny de La Rlvollièro n'a do commun avec les Nompère de Champagny que le nom de ce fief que ces derniers achetèrent vers 1670f et dont ils ajouteront le nom au leur. Les Champaguy do La Rlvolliùref seigneurs de la Roche (Saint-Priost-La Roche], en 1793, se sont fondus, ù la
président, lieutenant-général au bailliage de Montbrison, et de demoiselle Jeanne - Louise Puy du Perrier. (Voir ce nom.)
La famille de Meaux est originaire du Beaujolais et remonte à Guillaume de Meaux, avocat et bourgeois de Villefranche en 1470.
Elle a donné un échevin à cette ville : Reymond de Meaux, bourgeois de Villefranche, en 1668. La branche fixée à Montbrison, vers 1715, devint sieur du Perrier (Boisset-les-Montrond), par alliance avec les Puy; de La Sauzée, de Merlieu (Savignieu), par Talliance des Puy avec les Bois de Merlieu; de Saint-Just-en-Chevalct par acquisition du marquis de Simiane en 1781. Elle a été titrée vicomte en
Elle a donné : un conseiller du roi à la sénéchaussée et au présidial de Lyon, François de Meaux en 1647;
Un président à mortier au parlement des Dombes, Jean-Etienne, de 1729 à 1750;
Un secrétaire du roi au Parlement de Dijon, Etienne de Meaux, en 1704.
Ce dernier se fixa en Forez par son mariage, vers 1715^ avec Jeanne-Louise Puy, et succéda à son beau-père, Pierre-Denis Puy, dans la charge de lieutenant-général au bailliage de Forez. Depuis lors, jusqu*à la suppression des bailliages en 1790, cette
fin du xviu* siècle, dans les Bergier de Beauregard, représoDtés de nos jours à Saint-Etienne par M"* Adèle Bergier, épouse de M. Barroio, directeur des Acides de Saint-Etienne.
première charge de la magistrature forczienne fut toujours remplie par un membre de la famille de Meaux.
La famille de Meaux a fourni deux victimes à 1793, Durand- Antoine, dernier lieutenant-général du bailliage de Montbrison, et Claude, son frère, connu sous le nom de chevalier de Merlieu. (Il avait tentée après la mort de Louis XVI, d'organiser dans les montagnes de Chevrières, une petite insurrection vendéenne, en y faisant proclamer Louis XVII roi de France.)
Un maire à Montbrison, député sous la Restauration, M. Camille-Augustin de Meaux. Malgré ses opinions royalistes il offrit dans son hôtel un asile au général bonapartiste Mouton du Vernet, pendant les vexations politiques de 1815. Il est mort trappiste à Aiguebelle (Drôme), avec un seul regret, disait-il à M. de Chantelauze, son ami, celui d'y être venu trop tard;
Un député de Montbrison à l'Assemblée constituante de 1871, devenu sénateur puis ministre du commerce et de l'agriculture sous la République , en 1875 : M. Camille de Meaux. Il a publié une étude sur l'histoire de la Révolution jusqu'en 1815, et une autre sur les guerres de religion au xv!*" siècle (in-8^ de 416 p. Paris, 1879).
alliances:
Avec les de Balmes par le mariage, en 1647, de François de Meaux, conseiller au présidial do Lyon, avec Anne de Balmes;
Avec les Puy du Penner, vers 1715;
Avec les BaiUard de Saint-Méras, par le mariage, en 1769^ de Durand-Antoine de Meaux avec Marguerite BaiUard;
Avec les Flachat d'Ajmmc^ par le mariage, vers 1800, de Camille-Augustin de Meaux, le trappiste, avec Marie-Charlotte Flachat d'Apirmc;
Avec les de Watters, par le mariage, vers 1830, d'Augustin de Meaux avec Mademoiselle de Watters;
AvGcles de Mo7italembertjpaiV le mariage, vers 1860, de Camille de Meaux, le ministre de la République, avec Mademoiselle N... de Montalembert.
MICHEL DES CHAVANNES
1739. — MICHEL des CHAVANNES JeaxXne- Brigitte, ursulinc, 1 9 ans, fille de Jean-Marie-Joseph, notaire royal des comtés de Saint-Priest-la-Prugne et Saint-Just-cn-Chevalet, et de dame Marie Châtre.
1764. — MICHEL des CHAVANNES Jeanne- Marie- Antoinette , visitandine, 18 ans, fille de Claude-Marie- Joseph, sieur de Mons, juge châtelain
de Saint-Priestria-Prugne , et de Jeanne*Marië de Chartrb des Chavannes (Saint-Priest) .
Le fils du notaire royal de Saint-Priest-la-Prugne étant devenu juge châtelain ne se contenta plus d'ajouter à son nom celui de des Chavannes qui appartenait à Marie Chartre, sa femme, il devint lui-même sieur de Mons et de La Mignardières, rente noble à Saint-Just.
La famille Michel comptait plusieurs générations de notaires dans les montagnes de Saint-Priest. Arrivée tard à la fortune, elle aspirait à la noblesse de cette époque, quand la Révolution de 1789 est venue briser ses prétentions et ne lui a pas laissé le temps de les faire sanctionner par l'usage.
CHARTRE DES CHAVANNES
La famille CHAUTRE des CHAVANNES, appelée quelque fois Châtre, était représentée en 1722 par Jean-Marie Chartre, bourgeois de Saint-Justen-Chevalet; il prêtait alors foi et hommage du fief des Chavannes (Saint-Priest-la-Prugne).
Cette famille Chartre était très nombreuse dans le Roannais. Claude Chartre, sieur de Changy, habitait en 1722 le château de ce nom.
Un membre de cette famille avait adopté les idées sanglantes do 1793; les fonctions administratives
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qu'il remplissait auprès de Javogue Tavaient appelé à Feurs, alors chef-lieu du département de la Loire. Il y était encore notaire en 1830.
MOISSONNIER
1688. — MOISSONNIEU Catherine, ursuline à Saint-Bonnet-le-Château (père .et mère inconnus).
1696. — MOISSONNIER Germaine, ursuline,
1700. — MOISSONNIER Marie, ursuline, 22 ans, filles d'Etienne, maître apothicaire à Saint-Bonnct-le-Château , et de demoiselle Antoinette Mai-
SONNEUVE.
La famille Moissonnier a donné un procureur du roi à la châtellenie de Saint-Bonnet-le-Cîhâtcau et de Marols et au siège de Chauffour (petit bailliage), dans la personne de M* Pierre Moissonnier en 1705. Une victime de 1793, N... Moissonnier, médecin à Saint-Bonnet-le-Château •
MAISONNEUVE
Quant à la famille MAISONNEUVE, qui a donné la mère des religieuses Germaine et Marie Moissonnier, elle était ancienne à Saint-Bonnetle-Château. On voit ses armes dans Téglise à la voûte de la chapelle Saint-Eloy et sur un tombeau que Pierre Maisonneuve, capitaine perpétuel de la confrérie de Saint-Eloy^ y fit construire pour lui et les siens en 1655. Elle a donné une religieuse aux ursulines de Saint-Bonnet^ Marie Maisonneuve, décédée en novembre 1692.
DU MOLLIN
1673. — DU MOLLIN Marie-Rose, visitandine, fille de feu Jean du Mollin, châtelain de Saint- Didier-sur-Rochefort, et de Toussainte Perdrigeon.
Jean du Mollin était sans doute fils ou petit-fils
de M" Claude du MoUin, qui était, en 1609, notaire royal et procureur d'office de la terre et juridiction de Rochefort et de Saint-Didier.
ALLIANCE
Avec la famille Beauvoir de La Plasse, par le mariage, en 1609, de Jeanne du MoUin, fille de Claude, notaire à Saint-Didier, avec Jean Beauvoir notaire à Saint-Julien-la- Vêtre.
PERDRIGEON
La famille PERDRIGEON, à laquelle appartenait par sa mère Mademoiselle du MoUin dont nous venons de parler, est originaire d'Argental, où on la trouve mentionnée dès Tannée 1437.
Elle devint 'sieur de Mizérieux, de la Perrière, des Blaches, des Trois-Journeaux.
Elle a donné un notaire à Argental, Antoine Perdrigeon, de 1490 à 1528; un conseiller du roi, noble Vital Perdrigeon, enquêteur au présidial de Lyon vers 1600; un autre conseiller du roi, receveur au grenier à sel à Bourg -Argental, noble François Perdrigeon en 1720; un procureur du roi au bailliage de Bourg-Argental, noble André Perdrigeon on 1750, fils du précédent. Un de ses frères^ noble François Perdrigeon, sieur des Blaches^ aussi conseiller du roi, devint receveur des fermes à
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Noirétable en 1760, et y forma le rameau qui devint propriétaire du château du Croc près de Thiers, où il est encore représenté ; un officier de dragons, Annet-François-Guillaume Perdrigeon en 1813, qui devint juge de paix à Noirétable; plusieurs notaires et un maire de Noirétable au xix* siècle.
ALLIANCES
Parmi les alliances de la famille Perdrigeon, nous remarquons celles :
Avec les Bolliovd (plus tard de Saint-Julien), par le mariage en 1600 de Vital Perdrigeon avec Marie Bolliovd;
Avec les de La Rochette de Bobigneux (Bourg- Argental)^ par le mariage en 1623 de noble Jean- Baptiste Perdrigeon, seigneur des Trois-Journeaux, conseiller du roi, procureur en Télection de Lyon, avec Marie de La Rochette, fille d'un lieutenant général au bailliage de Bourg- Argental ;
Avec les de Ruolz, par un double mariage : vers 1620 d'André Perdrigeon avec demoiselle Suzanne de Ruolz, et en 1657 de Marguerite Perdrigeon avec JeavrPierre de Ruolz;
Avec les Dareste, par le mariage, vers 1750, d'André Perdrigeon avec Louise Dareste;
Avec les Rimoz de La Rochette (Villemontais), par le mariage en 1813 de François Perdrigeon, notaire et maire à Noirétable, avec Madeleine Rimoz de la Rochette;
Avec les de Virt/j par le mariage en 1868 de
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Françoise- Hélène Perdrigeon avec M. Charles- Octave Arthavd de Viry.
MONDON
1790. — MONDON Madeleine, ursuline, fille de Benoit Mondon, notaire à Feurs, et de Catherine Latannerye. Elle vivait retirée à Feurs dans sa famille en 1794.
La famille Mondon est originaire de Néronde, où elle était représentée en 1470 par Jean Mondon^ notaire.
Elle a fourni un avocat célèbre au parlement de Paris, Claude Mondon vers 1550. Le célèbre jurisconsulte Chopin nous apprend qu'il était Forézien, et rappelait : eximius causarum patronus.
Elle était connue à Feurs en 1590 par un de ses membres qui se faisait appeler : le sire Mondon du Boy.
Cette bonne famille bourgeoise eut ses jours d'éclipsé; la branche de Feurs y était représentée en 1753 par Jacques Mondon, boulanger, dont la nombreuse postérité, remontant ré(*ielle sociale
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que ses ancêtres avaient descendue, parvint successivement^ par les fonctions d'huissier et de commissaire à terriers, aux charges de notaire, premier échelon connu de cette famille.
Elle a donné un juge à Montbrison en 1830, représenté encore à Néronde.
La branche de Feurs a donné deux maires à cette ville, en 1794 et en 1806^ et un maire à Cottance en 1860.
Elle s'est éteinte dans la personne de ce dernier, Jean - Baptiste Mondon, mort vers 1868; de son mariage avec M"' Biétrix, fille d'un droguiste de Lyon, il a laissé cinq filles.
MONTAGNE
1635. — MONTAGNE Marguerite, ursuline, 22 ans, envoyée à Saint-Symphorien-le-Château lors de la fondation d'un couvent de cet ordre en 1635, fille de messire Jean Montagne et de N...
La famille Montagne est mentionnée à Boën et à Feurs dès le xv* siècle. Elle devint sieur du Cogner (Saint-Cyr-les- Vignes), par acquisition des Sallemart,
vers 1624; de Poncins, dont elle a pris et conservé le nom, par donation, en 1748, de Claude Cognet de la Maison-Forte (Marclop); de Jas, revendu à Jean -Marie Gaudin, le 18 octobre 1768, devant Mondon notaire, à Feurs; de La Salle (Feurs), par héritage des Cognet de la Maison-Forte, au xvn* siècle; de la Maison-Forte de Marclop, par acquisition des David en 1772; de Magnieu-Haute-Rive, par acquisition, vers 1772, de Durand de la Mure, écuyer (le château de Magnieu-Haute-Rive appartient aujourd'hui à M. de Murard de Saint-Romain); et de Saint-Laurent-de-Solore, ou de Rochefort, par acquisition, vers la même époque.
Elle a donné deux notaires, à Boën, en 1512 et en 1606; le dernier se fixa à Feurs; son fils Jean était notaire à Sury-le-Bois en 1636;
Un conseiller au Parlement des Dombes, Jean Montagne, en 1696;
Un chevalier de Saint-Louis, officier aux Gardes- Françaises : Jean-Hector Montagne en 1 789 ; on le trouve parmi les défenseurs de la ville de Lyon, dans le siège qu'elle soutint en 1793 contre les armées de la Convention ;
Deux maires à la ville de Feurs, N... Montagne de Poncins, de 1808 à 1814, et Léon de Poncins, son fils, en 1874.
Ce dernier a publié vers 1866 une étude remarquée sur les Etats généraux de 1789 (in-8" do 3 à 400 p.).
ALLIANCES
Avec les Béraud de La Jarlette^ par le mariage,
en 1 666^ de Charles Montagne^ bourgeois de Lyon, avocat au présidial de cette ville;
Avec les Chirat de Montrouge, par le mariage, vers 1685, de Jeanne Montagne avec N... Chirat, conseiller au bailliage du Forez ;
Avec les de Laurencin, par le mariage, en 1690, de Jean Montagne, avec Jeanne-Françoise de Laurencin, veuve du vicomte de Souvigny-Beauffort;
Avec les Martinière du Soleillant, par le mariage, en 1721, de Colombe Montagne avec Gilbert de Martinière;
Avec les Ramey de La Salle (Feurs), par le mariage, vers 1740, de N... Montagne avec Louise Ramey j
Avec les Boyer de Montorder, par le mariage, vers 1765, de Marianne- Claudine Montagne avec N... Boyer;
Avec les Vincent, de Saint-Bonne-les-Oules, par le mariage, vers 1760, de Jean-Hector Montagne avec Jeanne-Marguerite Vincent ;
Avec les Roux de Puivert, famille de Toulouse, qui a donné le dernier président du Parlement de cette ville, par le mariage, vers 1825, de N... Montagne avec mademoiselle Rov^ ;
Avec les Gayardon du Fenoyl, par le mariage, vers 1855, de M. Emmanuel de Poncins avec mademoiselle N... du Fenoyl;
Avec les Périer, famille originaire du Dauphiné, par le mariage, vers 1860, de M. Léon de Poncins
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avec mademoiselle Noémie Périer qui Ta rendu propriétaire du château du Palais (Feurs) .
DU MONTAL
1630. — DU MONTAL Yolande, ursuline, 22 ans, fille de noble Jean du Montai, seigneur de la Maison-Forte et de Marclop, et de demoiselle Jeanne Bigottet.
Le nom patronymique de la famille du Montai, était Oyssel ; on le trouve dans les terriers de Feurs dès le commencement du xv*" siècle porté par des artisans, et surtout par des tanneurs. En 1586, noble Antoine Oyssel, était sieur de Jas et du Montai (Feurs). Jacques, un de ses fils, par acte reçu par d'IIuguet, notaire à Feurs, on février 1646^ vendit le château et le fief de la Maison-Forte (Marclop) à Jacques Cognet, écuyer, déjà seigneur de Jas, par acquisition antérieure faite d'un sieur Oyssel.
ALLIANCE
Avec les du Verdierj par le mariage, avant 1584, d'Antoine Oyssel, avec Florine du Verdiei\
NALLARD
1685. — NALLARD Anne (sœur Saint- Alexis), 23 ans, ursuline à Montbrison ;
1686. — NALLARD Marik-Suzanxe , 17 ans, visitandine à Montbrison; filles de feu honorable Michel, procureur au bailliage de Forez et de demoiselle Bonne Calemard (voir Calemard).
ALLIANCE
Avec les Chapuis, par le mariage, avant 1619, de Catherine Nallard, avec ndïÀQ Jacques CkajmiSj châtelain et juge ordinaire de la prévôté royale de Montbrison.
DE NEUVILLE
1562. — de NEUVILLE Marguerite, abbesse de Sainte-Claire, père et mère inconnus.
La famille de Neuville, duc de Villeroy, marquis
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d'Alincourt, originaire de Normandie, anoblie au xvi" siècle, a joué un grand rôle dans les provinces du Lyonnais, Forez et Beaujolais.
Elle a donné un ambassadeur à Rome, deux ministres d'Etat, Charles de Neuville en 1607, François son petit-fils, en 1693;
Un maréchal de France, pair de France, Nicolas de Neuville, fils de Charles (1646, 1663);
Deux archevêques de Lyon, Camille de Neuville, frère du précédent en 1653, et François-Paul de Neuville en 1714, et tous les gouverneurs du Lyonnais pendant les xvii* et xvxn" siècles.
ALLIANCES
Avec les plus grandes familles de France, notamment : avec les MandeLot et les de Harlay, par les deux mariages de Charles de Neuville^ l'ambassadeur, au commencement du xvii' siècle;
Avec les rf'(/r/e, par le mariage, vers 1620, de Jacques d'Urfé, deuxième du nom, avec Marie de Neuville;
Avec les de Créquij par le mariage, en 1663^ de Nicolas de Neuville, le maréchal de France, avec Madeleine de Créquij
Avec les de Cossé-Brissac, par le mariage, en 1693^ de François de Neuville avec Marguerite de Cossé ;
Avec les de Lauzun, au xviii'' siècle;
Avec les Le Tellierj marquis de LouvoiSj par le mariage, vers 1700, de Louis-Nicolas de Neuville avec Marguerite de Louvois;
Avec les de Montmorency-Licxembourg , par le mariage de Louis-François-Anne de Neuville avec Marie-Rénée de Montmorency (mort en 1 766) .
DE NOYER DE SAUVAGE
1771. — DE NOYER DE SAUVAGE Marie-Ciaire, 25 ans, visitandine, fille de noble Claude -Joseph de Noyer de Sauvage^ seigneur de Chabertes (Velay) et autres lieux, demeurant au Monestier (diocèse du Puy), et de feu dame Marie de Noyer de Sauvage.
Famille du Velay, représentée de nos jours au Monestier.
Elle a fourni un zouave pontifical en 1869, Henri- Jules-Marie, qui, après Tenvahissement des Etats du Pape par les troupes italiennes, s'engagea volontaire dans la légion de l'Ouest commandée par Charrette, dans la guerre contre la Prusse, en 1870; il mourut en 1872, au Monestier, des fatigues de cette campagne désastreuse.
ALLIANCE
Avec les de Vatiblanc, par le mariage, vers
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1840, de Benoît-Charles-André de Noyer de Sauvage, sieur du Roure, chevalier de Saint-Louis, avec Joséphine-Laure de Vaublanc,
ODDE DE TRIORS
1760.— ODDE DE TRIORS Marie-Claude, 24 ans, visitandine, fille de Jacques, écuyer, demeurant au Monestier, paroisse de Saint-Fortunat (Velay) et de Marie-Madeleine Pons.
Famille originaire de Romans (Dauphiné); vers 1 580 elle abandonna le catholicisme pour la religion réformée.
La branche à laquelle appartenait notre religieuse n'avait pas adopté le protestantisme, ou peut-être était revenue à son ancienne croyance.
Une autre branche, qui subsiste encore à Aurec (Haute-Loire), est connue sous le nom d'Odde du Villars, et a fourni en 1820 un conseiller général au département de la Haute-Loire.
ALLIANCE
Avec les Chapuis de Maubou, par le mariage, en 1773^ de messire Gaspai^ Odde de Triors, che-
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valier, garde du corps du roi, avec Jeanne Çhapuis.
PAPAREL
1646. — PAPAREL Suzanne (sœur du Saint- Sacrement), 17 ans, ursuline, fille de noble Denis, conseiller du roi, maître des eaux et forêts en Forez, secrétaire ordinaire de la reine régente, et de demoiselle Louise CÎortillier.
1772. — PAPAREL Marguerite (sœur Saint- Julien), ursuline à Montbrison, père et mère inconnus.
La famille Paparel était connue à Feurs et à Pouilly dès le xvi" siècle ; elle y tenait dès lors un rang ass^ élevé pour y contracter une alliance avec la famille du Rosier; elle était aux xvii* et xviii" siècles, sieur d'Alicourt et de La Salle de Châteauneuf.
Elle a donné un secrétaire de la reine régente Anne d'Autriche, Denis Paparel, père de Tune de nos religieuses, chargé de prendre, en 1664, possession du Forez cédé en douaire à la reine ;
Un fermier général du comté du Forez, vers
1680, Jean-Barthélemy Paparel, sieur d'Alicourt, qui se trouva impliqué, en 1716, dans le procès célèbre intenté par le régent aux fermiers généraux, plus connus sous le nom de traitants ;
Un trésorier général de l'ordinaire des guerres, François Paparel, vers 1680, frère du fermier général. Nous avons de lui un jeton, portant sur une face Teffigie de Louis XIV, sur l'autre un oranger couvert de fruits, avec cette légende : Dat fructus at que coronaSy et au-dessous : Ord. des guerres. Paparel, très.
Les grands bénéfices réalisés par les deux frères Paparel dans ces fermes leur permirent d'entreprendre à leurs frais, en 1685, la canalisation de la Loire de Roanne à Saint-Rambert, sur les projets étudiés en 1572 par le célèbre ingénieur Craponne. La mort de l'un des deux frères fit avorter cette grande amélioration et en retarda l'exécution jusqu'en 1709, où la Compagnie La Gardette put la réaliser.
La famille Paparel a fourni encore un greffier en chef du bailliage du Forez et de Chauffour et des châtellenies royales de Saint-Bon net-le-Château et Marols, de Chambéon, Châtelneuf, Marctîly, Suryle-Bois, Dancé^ Feurs, Virigneux, Charlieu, Saint- Galmier et Saint-Héand : Antoine-François Paparel de La Salle en 1764 *; un conseiller au Parlement
1 L'exploitation de cet greffes se donnait ordinairement en fermes, aux enchères, et le greffier en chef de ces bailliages et cbAtellenies sous* traitait ensuite de chacun de ces greffes.
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des Dombes en 1743, et plus tard un autre conseiller au Parlement de Dijon en 1789.
ALLIANCES
Avec les du Rosier, au xvi* siècle.
Avec les Pariât, de Feurs, par le mariage, en 1750, de Marie-Madeleine Paparel^ avec Piètre-' Etienne Pariât, le dernier capitaine châtelain de Feurs;
Avec les Vincent de Montarcher (fief près de Saint-Bonnet-le-Château)^ par le mariage, vers 1 770, de mademoiselle Perrine-Françoise Paparel, avec M. de Montarcher. En 1789^ elle était fixée à Paris et y avait un salon fréquenté par les célébrités de Tépoque.
Son mari, Vincent de Montarcher, ancien intendant de Saint-Domingue, était, à la même époque, conseiller au Parlement de Dijon.
PAPON
1627. — PAPON Jeanne, ursuline, 21 ans, envoyée en 1629 aux ursulines de Lyon, fille de feu Pierre Papon, procureur à Montbrison, et de Rose DE La Roer£;,
1642. — PAPON Marie, ursuliae, 17 ans, fille de noble François Papon de Goutelas et de demoiselle Catherine Girard (voir Girard).
1644. — PAPON Anne, ursuline, 20 ans, fille des mêmes.
1649. — PAPON Anne, ursuline, 17 ans, fille de noble Jean Papon de Goutelas, conseiller du roi, lieutenant en la châtellenie et prévôté de Montl)rison et de demoiselle Louise Gayot (voir Gayot).
1651. — PAPON Sybile-Louise , ursuline (père et mère inconnus).
1711. — PAPON Louise, ursuline (père et mère inconnus).
On croit la famille Papon originaire de Crozet en Roannais par la raison que Jean Papon, le célèbre jurisconsulte connu sous le nom de Grand Juge, y naquit vers 1507; cependant, nous devons dire que dès Tannée 1475 Jacques et Jean Papon remplissaient à Montbrison les fonctions de notaire.
La famille Papon devint seigneur de Goutelas (Marcoux), du BuUion (Mornant), de La Noue (Saint- Paul-d'Epercieux) dès Tannée 1645, du Buys (Pouillyles-Feurs) en 1750, de La Motto-Barin, dîmes et rentes nobles à Marcilly-le-Châtel (vendues vers 1750 aux Pasturel), des Perrins et Pralong, rentes nobles vendues, en 1764, au conseiller Jean de Lesgallery, do Puy-Clamaud (ancien fief à Foris, près de Montbrison). Elle fut anoblie en 1577 avec le titre d*écuycr.
Elle a fourni : un lieutenant général civil et criminel au bailliage de Forez, Jean Papon, dit le Grand Juge, auteur d'un recueil d'arrêts et d'un ouvrage de droit : le Parfait Notairej deux ouvrages qui ont fait autorité dans le Forez jusqu'au siècle dernier. Il était aussi maître des requêtes de la reine Catherine de Médicis. Nous trouvons une preuve de la célébrité dont il jouissait, même de son vivant, dans le choix que fit de sa personne le prince Jacques, duc de Nemours, quand il le désigna en 1560 pour son expert dans une réclamation qu'il fit à son cousin, Emmanuel, duc de Savoie, en revendication de la moitié du duché de Savoie. L'expert choisi par Emmanuel était Octavius Ozasque, président du Sénat de Savoie ;
Un greffier de la châtellenie de Saint-Haon, maitre Claude Papon, mort en 1544;
Un grand prieur de Cluny, Jean Papon, en 1599;
Plusieurs conseillers au bailliage de Forez, dont Etienne, en 1599, et deux procureurs du roi au même bailliage, Pierre, en 1550, et Gilbert, en 1579;
Plusieurs chanoines au chapitre de Montbrison : Louis^ oncle du Grand Juge, en 1545; Emmanuel, en 1660; Charles, en 1706;
Un prieur à Marcilly : Louis, fils du Grand Juge. Après la prise de Montbrison par des Adrets, en 1562, il fut un de ses prisonniers politiques détenus au château de Montrond. Louis Papon est l'auteur du Discours à mademoiselle Pan file, poésie légère et rabelaisienne, dont M. Yéméniz, de Lyon, a
donné une édition, vers 1860, véritable bijou typographique ;
Un Jésuite en renom : Jean Papon de La Noue, professeur de rhétorique au collège de Lyon (xvii* siècle) ; on a de lui une harangue latine à la mémoire du cardinal de Richelieu ;
Une victime de Téchafaud révolutionnaire de Feurs : Du Gros Papon de Goutelas, on 1793^ qui avait continué, par les femmes, la famille Papon du château de Goutelas (voir du Gros de Mont^ mars) .
ALLIANCES
Avec les Faultrier de Mallevai (Saint-Héand), par le mariage, vei*s 1515, d'Anne Papon avecN... Faultrier;
Avec les de La Roërej Grirard, Gayot, mères de nos religieuses;
Avec les Trunel, par le mariage^ vers 1560, de Sybile Papon avec Michel Trunel, seigneur du Poyet (Chazelles-sur-Lavieu) ;
Avec les du Verdier, par le mariage, en 1599, d'Etienne Papon, conseiller au bailliage de Forez, avec Françoise du Verdier;
Avec les Perrin de Monloup, par le mariage, vers 1610, de Sybile Papon avec Pierre Perrin;
Avec les de Roche fort, par le mariage^ vers 1612, de Renée Papon avec noble Jacques de Roche fort, sieur de la Valette et du château de la Grange-lès- Pellussin ;
Avec les Charpin^ de la Forest des Halles^ par le
mariage, vers 1630, de Renée Papon avec Pierre Char pin;
Avec les Rival (de La Thuillère), par le deuxième mariage d'Etienne Papon, avant 1637, avec Espérance Rival;
Avec les du Meynetj par le mariage, avant 1638, de Nonciade Papon avec Jean du Meynet, lieutenant civil et assesseur criminel de la châtellenie de Saint- Galmier;
Avec les Mayosson de La Bèiieventière (fief à Aveyzieux, aujourd'hui pauvre ferme), par le mariage, avant 1645, de Charles Papon de La Noue avec Hélène Mayosson;
Avec les Caze, par le mariage, vers 1660, de Melchior Papon de Puy-Clamaud avec Catherine Caze;
Avec les du Verney , de Saint-Germain-Laval, par le mariage, au commencement du xvn"" siècle, de Melchior Papon avec Jeanne du Verney ;
Avec les Puy de Champeaux , par le mariage, vers 1690, d'Emérancienne Papon avec Pierre-Bonaventure Puy.
La branche des Papon de Goutelas s'est fondue au commencement du xviii* siècle dans les du Gros de Montmars, de Saint-Germain-de-Calbertes, et s'est continuée, par les femmes, jusqu'à 1860, qu'elle s'est éteinte par le décès du marquis de Campredon, officier en retraite, dernier possesseur du château de Goutelas (voir du Cros de Montmars) .
La branche des Papon de La Noue (fief Saint-
Paul-d'Epercieux^ dont il ne reste pas même les ruines) appelée, dès le milieu du xviii" siècle, Papon du Buy s (Pouilly-les-Peurs) ^ s'est éteinte au commencement du xis"" siècle dans les Cherblanc, notaires à Montbrison, et les Ducôté, d'Amplepuis, juge de paix, à Feurs. Cette dernière famille est représentée à Feurs par la marquise de Vivons, née de Boubée. Toutefois, un monsieur Papon de Lameigné, juge d'instruction, à Moulins, en 1861, dit que sa famille est originaire du Forez.
PASTUREL
1694. — PASTUREL Catherlxe, ursuline, fille de messire Jean, commissaire aux saisies réelles du Forez, et de demoiselle Catherine Roue.
1716. — PASTUREL Marguerite, sœur Saint- Julien, ursuline, 18 ans, fille de messire Claude, élu en Télection de Montbrison, et de dame Jeanne Gayot (voir Gayot).
Le père de notre première religieuse, messire Jean Pasturel, était en 1665, greffier du bailliage de
1 La maison de campagne du Buys, restaurée çn 1870, appartient à la famlUe Ttxier, de Neolise,
Montbrison; son fils Claude, élu en Télection de Montbrîson, est qualifié messire; il montait Téchelle sociale. Le fils de ce dernier Etienne Pasturel, chanoine de Montbrison, de 1 740 à 1 770, était seigneur de La Motte-Barin (fief à Marcilly-le-Châtel) .
ALLIANCES
Avec les Thoynet (de Bigny), par le mariage, vers 1690, d'Elisabeth Pasturel avec Sébastien Thoynet, écuyer, procureur du roi au bailliage de Montbrison ;
Avec les Tillon de La Roche j vers 1 700, famille de Feurs, qui a donné au xviii* siècle un procureur du roi à la châtellenie de cette ville, et un chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine de cavalerie;
Avec les Gémier des Périchons, par le mariage, vers 1710, de Simone Pasturel avec nohXQ Jacques Gémier;
Avec les Pupier de BriovdCy par le mariage, vers le même temps, de Marguerite Pasturel avec noble Claicde'François Pupier , conseiller au bailliage de Forez.
La famille Pasturel paraît s'être éteinte dans le chanoine Etienne, et le fief de La Motte-Barin qui venait des Papon, passa, par donation faite par le chanoine en 1770, à M"*" de Brioude, femme de M. de Lesgallcry du Taillou.
DU PATURAL DU TRONCHY
1686. — DU PATURAL du TRONCHY Jeanne- Màrie-Marguerite, ursuline, 20 ans, supérieure en 1734, fille de François- André du Pâturai du Tronchy (fief et château à Iguerande (Saône-et-Loire), et de Claudine Courtin (voir Courtin) .
On trouve une famille du Pâturai, vivant à Saint- Bonnet-le-Courreaux, en 1600; un procureur de ce nom au bailliage de Montbrison, Pierre Pâturai, dans la seconde moitié du xviif siècle; son fils Jean-Pierre Pâturai, qualifié bourgeois, vivait, en 1789, au château du Bost (Saint-Julien-la- Vcstre). Nous n'avons pu découvrir s'ils étaient parents aux du Pâturai du Tronchy.
Avec les de Noblet, par le mariage, vers 1620, do René du Pâturai, seigneur du Tronchy et autres places, avec Eléono7^e de Nobletj aïeuls parterncls de notre religieuse ;
Avec la famille de Dey le j par le mariage, vers 1680, de René du Pâturai, écuycr, seigneur du Tronchy, petit-fils des précédents^ avec Marie de Beyle;
Avec les de Rivoire du Palais, par le mariage, vers 1670, d'Anne-IIippolyte du Pâturai avec /^;*ançois de Rivoirej baron du Palais.
Il ne faut pas confondre la famille du Pâturai du Tronchy avec une autre famille montbrisonnaise Dutroncy, qui a fourni, en 1793, deux victimes à réchafaud révolutionnaire de Feurs : Claude Dutroncy, procureur au bailliage de Montbrison, et Dominique, son fils, avocat et officier municipal en la même ville.
PERRIN
1661. — PERRIN Françoise, visitandine, fille de feu Jean Perrin, ccuyer, sieur de Chènereilles et de Messimieux, et de Anne de La Mure (voir La Mure) .
Les Perrin remontent sans doute à Jean Perrin, capitaine-châtelain de Montbrison en 1562, qui nous a laissé une intéressante chronique sur la prise et le sac de Montbrison par les soldats du baron des Adrets, en la môme année.
Anoblis en 1609; sieurs de Montloup, on 1605; de la Corrée (Chandieu), en 1630; de Chènereilles, vers la môme époque ; de Messimieux (Montverdun) ; de Villechaize et des Thevenets.
A fourni un élu en l'élection de Montbrison et un .conseiller au bailliage.
ALLIANCES
Avec les du Rosier, de Peurs, par le mariage, en 1546, de Claudine Perrin, fille du capitaine-châtelain de Montbrison avec Jean du Rosier y qui était aussi capitaine-châtelain de Peurs, en 1560;
Avec les de La Mure, par le mariage du père et de la mère de notre religieuse ;
Avec les Papon, par le mariage, vers 1610, de noble Jean Perrin, sieur de Montloup, avec Sybile Papou;
Avec les d'Allard, par le mariage, vers 1630, de Charlotte Perrin de la Corrco avec Pierre d'Allard y sieur du Pieu ;
Avec les Basset, par le mariage, vers 1660, d'Antoine Perrin, fils de Jean, b.\qc Antoinette Basset ;
Avec les Frotton (plus tard à'Abusy), par le mariage, vers 1710, de Claude- Vital Perrin, fils d'Antoine, avec Alix Frotton;
Avec les Groselier, par le mariage, en 1729^ d'Alix Perrin de Chènereilles, fille des précédents, avec JeaU'-Clauds Groselier, à qui elle apporta le fief de Chènereilles, et, en qui les Perrin se sont fondus (voir Groselier de Chèiiereilles) .
PETTI
1740. — PETTI Thérèze, ursulinc, 23 ans, fille de Jacques, banquier à Milan, et de défunte dame Victoire Petit.
Nous n'avons trouvé aucun renseignement sur le père de notre religieuse; l'orthographe de son nom et sa résidence à Milan nous font croire à une origine italienne.
PETIT
Quant à Victoire Petit, mère de notre religieuse, nous la croyons montbrisonnaise.
La famille Petit a donné deux contrôleurs ordinaires des guerres, noble Louis Petit, sieur de Veauberet (ancien fief, aujourd'hui moulin à farine près de Montbrison) en 1595, et son fils, Pierre, qui lui succéda dans cette charge vers 1610; un recevetir des tailles du Forez, Louis Petit, vers 1620; un héraud d'armes de France, Jacques Petit, écuyer, seigneur d'Arcon (Roannais) vers 1775.
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ALLIANCES
Avec la famille Paparin (plus tard de Chaumond), par le mariage vers 1610 de Pierre Petit, contrôleur ordinaire des guerres avec Catherine Paparin;
Avec \qs de La Grye, seigneurs d'Arcon, par le mariage, vers 1775, de Jacques Petit, le héraud d'armes, avec Claudine de La Grye ^
PEYSSONNEAULX
1640. _ PEYSSONNEAULX Marie - Louise , visitandine, 23 ans, fille de Pierre, notaire royal à Saint-Etienne, et de demoiselle Antoinette Mé-
TARE
Il y avait à Lyon, aux xvii* et xviii" siècles, une famille Peyssonneaulx, sieur de la CoUonge (Marcilly-d' Azergues) .
1 La famille de La Grye est aujourd'hui dignement représentée^daos le Forez |>ar M. Régis Chantelauze, fils d'une demoiselle de La Grye, le savant éditeur et annotateur du manuscrit de de La Mure sur les ducs de Bourbon et les comtes de Fores.
METARE
Quant à Antoinette Métare^ mère de la religieuse Marie-Louise Peyssonneaulx dont nous venons de parler^ elle appartenait à une riche famille de marchands stéphanois qui a laissé son nom à un petit fief, relevant de la baronnie de Rochetaillée, mentionné dans un titre de 1685.
Un de ses membres, Jean Métare, s'est signalé par la donation qu'il fit en 1635, devant Ravachol, notaire, d'un capital de onze mille livres pour la fondation du couvent des Ursulines à Saint-Etienne pour l'instruction des filles pauvres.
Cette famille s'est fondue au milieu du xvm' siècle dans celle des Bourcias.
PIERREFEU
1636. — PIERREFEU Aimée, ursuline, 28 ans, fille de feu honnête M" Pierre, contrôleur au grenier à sel de Montbrison, et d'ANTOiNEXTE Perrelan.
236 famiLlbs nobles
1729. — PIERREFEU Piunçoise, ursuline,
1729. — PIERREFEU Marie, ursuline, filles de noble Pierre Pierrefeu et de Marie Barailhon (voir ce nom).
La qualification d'honnête donnée à M* Pierre Pierrefeu nous montre que cette famille n'occupait pas alors un rang élevé dans la société; mais bientôt quelque charge de conseiller, achetée à prix d'argent, Téleva au rang de la noblesse, et lé mariage de Pierre Pierrefeu^ père de nos deux religieuses, avec Marie Barcuilhon, bonne famille originaire de Saint- Etienne, lui permit d'anoblir son nom en y ajoutant celui do sieur de Barailhon (rente noble assise aux quartiers de La Croix et de La Madeleine à Montbrison).
Vers la fin du xviii* siècle on trouve encore à Montbrison Marianne de Pierrefeu de Barailhon, mariée à Germain Dv/ymet^ seigneur de Barailhon.
DE LA PIERRE DE SAINT-HILAIRE
1665. — DE LA PIERRE de SAINT-HILAIRE Marie, ursuliae, 3S ans,
1675. — DE LA PIERRE de SAINT-HïLAIRE Germaine^ ursuline^ 24 ans^ filles de feu noble Claude-André, avocat à Montbrison, et de demoiselle Antoinette Géroffier.
Les de La Pierre de Saint-Hilaire devinrent seigneurs de Valprivas vers 1 700, par alliance avec les Verd de ValprivaSj et d'Apinac par acquisition en 1776 des Flachat d'Apinac.
Ils ont fourni un échevin à Montbrison en 1645, le père de nos religieuses ; un conseiller au bailliage de Forez, François, de 1674 à 1706; deux secrétaires du roi, Jean-Baptiste en 1722^ et Antoine, son fils, en 1755; une des vingt-huit victimes de la Terreur, fusillées ensemble à Feurs, le 8 février
ALLIANCES
Avec les Rival de La Tuillière (près de Montbrison), par le mariage, en 1674, de François de La Pierre, le conseiller, avec demoiselle Margue-rite Rival ;
Avec les Verd du Verdier de Valprivas, par le mariage, vers 1700, de demoiselle Anne de La Pierre avec Clavde-Amédée Verd;
Avec les Chapuis de Foris, par le mariage, vers 1 760, d'Antoine de La Pierre avec Jeanne-Marie Chapuis.
La branche des de La Pierre de Saint-Hilaire s'est fondue par alliance dans les Sauvade du Perrey (Saint-Cyr-les-Vignes) au xix" siècle.
De nos jours il existe encore à Montbrison et à
Feurs plusieurs membres de la famille La Pierre réduits à la condition d'artisans; mais ils n'ont pas oublié leur origine.
GEROFFIER
Quant à mademoiselle Géroffier, mère des deux religieuses de La Pierre, elle était originaire de Feurs; cette famille a fourni plusieurs notaires à F'eurs, dont un en 1583 était en même temps châtelain de Thoranche * ; un examinateur au bailliage de Forez, N... Géroffier, aïeul de nos religieuses vers 1600; un curé à Feurs en 1650; un prêtre doyen de Montaguet, Arnaud Géroffier en 1678.
La famille Géroffier a encore de nombreux représentants à Feurs dans la classe ouvrière.
ALLIANCE
Avec les Chanutj par le mariage, avant 1620, de demoiselle Isabeau Géroffier avec Jean Chanutj capitaine-châtelain de Chambéon et de Marclop.
1 Nous croyons qae cette chAtellenie est la môme que celle de Virignieu où coule la Thoranche, ruisseau -torrent qui descend des montagnes du Lyonnais.
PLASSON
1727. — PLASSON Elizabeth, ursuline, fille de M* Pierre, commissaire à terriers, et de...
M. Plasson devint sieur de La Combe (Valeilles), par acquisition en 1740 des du Fournel du Soleillant (Valeilles) et forma la branche des Plasson de La Combe établie à Peurs à la fin du xvm* siècle.
Son fils, Catherin Plasson de La Combe, était procureur du roi en la juridiction des eaux et forêts de Montbrison en 1765.
Il se fit armateur aux iles Canaries. Â son retour en France, après plusieurs voyages qui lui permirent de réaliser de grands bénéfices, il fit construire à Peurs, vers 1780, une grande habitation, et y établit une filature de coton qui n'eût d'autres résultats que d'absorber les bénéfices de l'armateur.
Il fut élu maire de Peurs en 1790.
Son fils, Abraham, jeune homme de 17 ans, fut une des premières victimes fusillées à Lyon en 1793, après la prise de la ville qu'il était allé défendre.
DES POMMEYS
1718. — DES POMMEYS Marie -Anne, visitandine, 16 ans,
1724. — DES POMMEYS Marie-Catherine, visitandine, 17 ans^ filles de Pierre -Laurent Martin, sieur des Pommeys, conseiller au bailliage de Forez, et de dame Françoise Favier.
La famille Martin, sieur des Pommeys (Saint- Thomas-La-Garde) , par acquisition vers 1 700, et d'Azieu avant 1718, a fourni trois générations de conseillers au bailliage de Forez, de 1704 à 1776, Claude, Pierre-Laurent et André-François.
Claude soutint un procès qu'il perdit en 1704, avec quelques autres conseillers au bailliage, contre le sieur Ferrand, chargé de poursuivre les usurpateurs de noblesse ; ce qui n'empêchait pas Pierre- Laurent en 1718^ et André-François en 1776, de se qualifier nobles dans des actes publics.
alliance :
Avec les Groselier de Chènereilles, par le mariage vers 1776 do noble André-François Martin sieur des Pommeys avec Marie-Anne Groselier.
Les Martin des Pommeys étaient représentés à Montbrison en 1830 par un vieux célibataire, employé à la préfecture ; il savait bien cju'il descen-
dait d'une bonne famille de robe^ mais il était trop pauvre, disait-il, pour ajouter à son nom de Martin celui plus aristocratique des Pommeys.
Il ne faut pas confondre les Martin des Pommeys avec une famille de Pommey, seigneur de La Goutte (Amplepuis) et de Rochefort (Amplepuis), alliée aux de Villeneuve, barons de Joux (Tarare), et aux Ravel de Malle val (Saint-IIéand).
PONGBT
1692.— PONCET Françoise -Angélique, visitandine, 1 7 ans, fille de feu Germain, procureur à Montbrison et de demoiselle Catherine Punctis (voir Punctis) .
1722. — PONCET N... (sœur Sainte- Hélène,), ursulîne, 39 ans,
1722. —PONCET N... (sœur Saint-Dominique), ursuline, 22 ans (pères et mères inconnus) .
Gilbert Poncet, le fils du procureur, acheta en 1 704 une charge de conseiller au bailliage de MonthrisQUt U eut la même année à soutenir un procès.
qu'il perdit, au sujet de ses prétentions nobiliaires, contre le sieur François Ferrand, chargé par TEtat de poursuivre les usurpateurs de noblesse.
POPULLE
1645 — POPULLE Marjk-Toussainte, ursuline, 16 ans,
1652. — POPULLE Léonore, ursuline, 17 ans, filles de noble Louis et de Toussainte Chapuis (voir Chapuis) .
Famille roannaise très ancienne. Ses armes, portant la date de 1549, sont sculptées sur le fronton de la vieille chapelle de Saint- Jean, à Roanne, dont les PopuUe passent pour les fondateurs.
Les PopuUe devinrent seigneurs de Fontalon (Roanne), de Maroilles (Saint-Romain-la-Mothe), des Plasses, de La RevoUièro, de Magnieu et des Marsaux.
Jean PopuUe, sieur de Fontalon, fut un des premiers bienfaiteurs d'un hôpital nouvellement fondé à Roanne au xvi** siècle.
La famille PopuUe a fourni plusieurs générations
de notaires, de 1413 à 1611 ; un lieutenant particulier à Roanne en 1 509, Georges Populle, qui était en même temps notaire royal; en 1513, en sa qualité de lieutenant de madame la reine-mère, il dressait, de concert avec Michel Chauveau pour M. de Boisy, la liste des défenseurs du château de Roanne (la garde nationale d'alors); trois conseillers du roi dont deux élus en Télection de Montbrison, Louis PopuUe de La Revollière en 1625, et Claude PopuUe sieur de Magnieu et des Marsaux, son fils, en 1640, et Nicolas son petit-fils, çonti*01ëur en Téleotion de Roanne vers 1 70tt;^dèux maires de Roanne, Charles PopuUe. en^'l 781, victime de la Terreur, exécuté à Lyon en 1793, et François PopuUe, son fils, de 1808 à 1815; il fut nommé député de la Loire en 1818, sous-préfet de Roanne en 1831.
Il a laissé de son administration d'excellents souvenirs, soit par sa résistance énergique aux Autrichiens qui voulaient en 1814 livrer Roanne au pillage, soit par les nombreuses améliorations que la ville lui doit ; représenté par son fils, Antoine PopuUe, juge de paix à Saint-Haon.
ALLIANCES
Avec les de La Chaize (d*Aix), par un double mariage vers 1595 de François PopuUe avec Mar^ guérite de La Chaize^ et d'Aimé PopuUe avec Madeleine de La Chaize;
Avec les du Fournel de Chazelardj par le mariage vers 1625 de Guillaume PopuUe, seigneur de Maroilles, avec demoiselle Marie du Fournel j
Avec les Chappuis de VilleUe, par le mariage^ vers 1625, de Louis PopuUe de La Revoilière, conseiller du roi, avec Toussainte Chappuis de Villette (voir Chappuis) ;
Avec les CourtiHj par le mariage vers 1640 de Marguerite PopuUe des Fiasses avec noble François Courtin Desmolières ;
AvqcIqb Baronnat de Teillères (Saint-Galraier) *, par le mariage, vers 1700, de Guillaume- Louis PopuUe, docteur en médecine à Saint -Galmier, avec demoiselle Charlotte de Baronnat;
Avec les Cartier de Bois-Curtil, par le mariage, vers 1740, dje Nicolas PqpuUe avec MargueHte Cartier.
POUDEROUX DE BATAILLOU
1643. — POUDEROUX de BATAILLOU Marie, ursuline, 18 ans, fille de noble Michel et de demoiselle Claudine Rival (voir Rival) .
1 Le vieux château de I«a Teiilôre, situé à Saint-Galmier sur les bords de la Goise, aacieone résidence des comtes de Forez, est un des monuments les plus remarquables de l'époque féodale dans notre province. Quoique délabré dans queUiues-unes de ses parties il est encore habité par la famille Thollot, et sa visite et tréi; Intéressante poux 1^ arch^loguee.
PamîUe forézlenne, sieur de Bataillou et de La Lande (fiefs à Saint-Marcellin), du Montcel, par acquisition, en 1691, de Charles-Ignace de La Rochefoucauld^ marquis de Rochebaron, et de dame Madeleine Escoubleau de Sourdis, sa femme, et sieur du Gros.
Elle a fourni deux lieutenants généraux au bailliage de Forez, Jacques, mort en 1693, et Antoine, son fils, qui lui succéda, et qui fut en 1 709 exproprié à la poursuite de ses créanciers de sa charge de lieutenant général.
Michel, autre fils de Jacques, fit construire en 1706 le château actuel de Bataillou et abandonna celui de La Lande qui devint bientôt une ruine * .
ALLIANCES
Avec les Rival du Soleillant (ou de La Tuil- Hère) par le mariage vers 1618 de la mère de notre religieuse ;
Avec les Henrys de Grézieux, par le mariage vers 1620 de Fleurie Pouderoux avec Pierre Henry^;
Avec les du Rosie7% par le mariage vers 1660 de Catherine Pouderoux avec François du Rozier, sieur de Taix ;
Avec les d'ApehoUy par le mariage vers 1 680 de
1 Le château de Bataillou passa par vente en 1729 entre les mains de Jean Albanel, bourgeoid de Lyon, qui en fit donation n l'ijôpital de cette ville. En 1736, Marianne de la Roue, veuve de Jacques Forcieu do Rocbetaillée, la rachetait de l'hôpital, et l'apportait on dot en 1745 à Andrô-Jeou-Baptiste Boyer du Moncel, son second mari.
Marianne Pouderoux avec Philibert d/Apchon de Saint-André, de Montrond.
DE PRANDIERE
1742. — DE PRANDIERE Philiberte (sœur Sainte-Rose), ursuline, 34 ans^
1786. — de PRANDIERE Emérancienne (sœur Sainte-Hélène), ursuline, dccédée en 1786, âgée de 76 ans, filles de Jean-Joseph de Prandière et d'EMÉrangienne Gaulne du Ruillon (voir Gaulne).
Ancienne famille bourgeoise du Roannais, connue d'abord sous le nom de Lestra, puis sieur de Prandière, fief à Cézai.
A fourni des notaires : Claude, en 1497 et Hugues, vers 1650; un lieutenant do la juridiction de La Sauveté et de Verrières, Jean, en 1680; un avocat en parlement, Jean-Joseph, sieur de Prandière, en 1715; un conseiller du roi, Jean-Joseph de Prandière, cousin du précédent, échevin perpétuel de Saint-Germain-Laval, en 1715; un avocat général à la cour d'appel de Lyon, N... de Prandière, en 187L
▲LLIÀNCES :
Avec les de Viry, par le mariage, vers 1620, de Gilbert Lestra de Prandière avec Antoinette de Viryj
Avec les Httard, par le mariage, en 1662, de Jean Lestra avec Claudine Huard, famille qui a donné un chanoine au chapitre de Montbrison;
Avec les Barieu, par le mariage, vers 1700, de Antoinette de Prandière avec Noël BarieUj avocat et notaire à Montbrison ;
Avec les G aulne, par le mariage, vers 1705, des père et mère de nos religieuses;
Avec les Chassainj par le mariage, en 1743, de Marie de Prandière avec Jean Chassainj maître particulier des eaux et forêts à Montbrison.
La branche aînée des de Prandière s*est fondue dans les Barieu, représentés aujourd'hui par les Tixier, de Saint -Germain -Laval,' possesseurs de Prandière.
La branche cadette, issue de Jean- Joseph de Prandière, marchand rubanier à Saint-Etienne, en 1751, puis greffier de l'élection de Saint-Etienne, est représentée, à Saint-Etienne, par M. de Prandière, avocat général à Lyon, en 1871.
PUNCTIS
1702. — PUNCTtS Marguerite (sœur Saint- Benoît), ursuline, 19 ans, fille de monsieur Benoit Punctis de La Bruyère et de demoiselle Sybile Tri- CAUD (voir Tricaud).
1702. — PUNCTIS Marie- Anne-Louise, visitandine, 17 ans^
1706. — PUNCTIS Marie-Catherine-Elisabeth, visitandine, 16 ans, filles de Louis Punctis de La Tour, écuyer, conseiller du roi, receveur général des tailles, et de dame Marguerite Jacquier.
1768.— PUNCTIS Louise-Claire, visitandine, 20 ans, fille de messire Louis - François - Marie Punctis de La Tour, chevalier, seigneur de Boën, Arthun, Palogneux, etc., et de dame Marie-Josephe Punctis, demeurant à Montbrison.
On trouve les Punctis posscssionnés à la Touren-Jarez à la fin du xvi* siècle; ils devinrent acquéreurs d'une partie des biens des Bourdon de Mallevai (fief et château près do Saint-Héand) et, en cette qualité, débiteurs avec les Fautriers, seigneurs de Malleval, d'une rente de 16 bichets de seigle et d'un demi-lard de 50 livres à riIôtel-Dicu de Saint- Etienne. En sorte que le surnom de La Tour, porté par la branche ainée des Punctis, parait venir du fief
de La Tour-en-Jarez, plutôt que de La Tour-Charrette, fief près de Balbigny, qu'ils n'ont possédé qu'à la fin du xvii* siècle.
Cette famille a formé plusieurs branches sous les noms de Punctis de La Tour, Punctis de La Bruyère (près de Saint-Romain -le- Puy) et Punctis de Cindrieux (près de Montbrison).
Elle a fourni : un juge de la seigneurie de Grézieux-le-Fromental , Jacques, en 1671;
Un conseiller lieutenant criminel au bailliage de Forez, Louis Punctis de La Tour, anobli en 1681, avec le titre d'écuyer;
Un receveur général des tailles, Louis Punctis de La Tour^ en 1702, père de deux de nos religieuses;
Un secrétaire du roi, en 1 724 ;
Plusieurs conseillers au bailliage de Forez, de 1740 à 1786, dont un, Georges Punctis de Cindrieux était avocat du roi en 1767;
Un chanoine au chapitre de Montbrison : Joseph Punctis en 1751;
Et deux victimes de la Terreur en 1 793 : Punctis de La Tour^ dernier seigneur de Boôn, exécuté à Lyon, frère de notre religieuse Louise-Claire, et Punctis de Cindrieux, exécuté à Feurs.
ALLIANCES
Avec les Tricaud du Monceau^ par le mariage, vers 1680, des père et mère d'une de nos religieuses ;
Avec les Jacquier y par le mariage, vers la môme époque (1680), des père et mère de deux de nos religieuses;
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Avec les Puy du Périer, par le mariage^ vers 1680, d'Antoinette Punctis de La Tour avec Pierre- Denis Puy, lieutenant général de police et préeîr dont du bailliage de Montbrison ;
Avec les d'Allardj de Montbrison, vers 1700;
Avec les Le Camus ^ seigneur de Boën, par le mariage, vers 1 720, de Gilbert Le Camus avec Mari^ Josephe Punctis de La Tour. Restée veuve sans enfants, et héritière de son mari , elle devînt dame de Boën, se remaria vers 1740 à Louis-François- Marie Punctis de La Tour, son parent, et lui apporta en dot la seigneurie de Boën;
Avec les de Saint^Ouen, par le mariage, vers 1790, de Catherine Punctis de Boën avec Charles^
Xavier de Saint-Ouen, dont le fils Adolphe, né à Boën en 1800, avocat à Nancy, était représentant du peuple pour le département de la Meurthe en 1848. Les Punctis de La Tour se sont fondus dans ks de Chabert (originaires du Cîomtat) qui possèdent de nos jours le joli château (genre italien) que les Punctis avaient fait construire, à la fin du xvui* siècle, dans la ville de Boën.
JACQUIER
Marguerite Jacquier, mère de deux des religieuses Punctis de La Tour dont nous venons de parler.
DU FORBZ 351
était fille de Jacques ,Jacquier^ seigneur baron de Cornillon, et de Catherine de La P'arge.
La famille Jacquier était ancienne et bien posée à Saint-Etienne; elle a fourni à cette ville :
Un lieutenant de châtellenie^ Jean Jacquier^ en 1493;
Un notaire, en 1650, Etienne;
Un major de la ville, Jean, en 1655, qui fit quelques fondations pieuses à THôtcl-Dieu et aux Capucins de Saint-Etienne ;
Un secrétaire du roi, en 1689, Jacques Jacquier, fils du notaire, qui acheta la seigneurie de Cornillon et la charge de secrétaire, deux choses qui se complétaient réciproquement.
Françoise Jacquier, sœur de notre religieuse, hérita de la seigneurie de Cornillon, et la transmit à la famille Grimod-Bénéon de Rivorie dont elle avait épousé un fils.
ALLIANCES
Avec les Bardonnanchey au xvii* siècle ; avec les Bernou (aujourd'hui de Rochetaillée), par le mariage, vers 1700, do Jean-Jacques Jacquier, seigneur de Cornillon, frère de notre religieuse, avec N... Bernou,
PUPIER DE.BRIOUDE
1631. — PUPIER DE BRIOUDE Antoinette, ursuline, 28 ans, fille de feu noble André, conseiller du roi en l'élection de Montbrison, châtelain de Chazelles-sur-Lyon , et de demoiselle Antoinette
RODON.
1643. — PUPIER Florie, ursuline, 19 ans, fille d'honnête Pierre et de Pongette Duret.
1664. — PUPIER DE BRIOUDE Anne, visitandine, fille de feu noble Louis, conseiller au bailliage de Forez, et de feu Claudine Henrys (voir ce nom).
La famille Pupier, sieur de Brioude (Moind) au xvii'' siècle, existait à Chazelles-sur-Lyon dès le xv*.
Elle a fourni au xvi'' siècle des obéanciers au chapitre de Saint-Just de Lyon * ;
Plusieurs châtelains à Chazelles-sur-Lyon : André, avant 1630; Balthazard, son fils, en 1653, et Claude, qui était en même temps notaire, mort avant 1694;
Deux procureurs du roi en Télection de Forez,
1 L'obéancier de Saint-Jast, première dignité de ce chapitre, avait le privilège de haranguer les papes» leurs légats et les rois à leur entrée dans la ville.
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vers 1630 et 1666; un prébendier de Saint-Thomas, au prieuré de Savignieu, Vital, en i 650, qui devint chanoine à Montbrison ;
Plusieurs conseillers au bailliage de Forez au xvii'etxvin*' siècles : dont Louis, en 1650; Claude- François, vers 1 730 ;
Un conseiller à la cour royale de Lyon au commencement du XIX" siècle.
ALLIANCES
Avec les de La Fayolle^ par le mariage, vers 1630, de Jean Pupier avec Antoinette de La Fayolle;
Avec les Henrys de Grézieu, sieurs de Charlieu (Montbrison), par le mariage, vers 1645, de Louis Pupier avec Claudine Henrys;
Avec les de VaurioUj par le mariage, vers la fin du xvii' siècle, de Claude Pupier, le notaire-châtelain, avec demoiselle Colette de Vau7*ion, décédée en 1694 et enterrée dans Téglise de Chazelles au tombeau de ses prédécesseurs ;
Avec les Pasturely par le mariage, vers 1730, de Claude-François avec Marguerite Pasturel;
Avec les de Lesgallery, par le mariage, vers 1775^ de Marianne Pupier B.Yec Aimé-Marcellin de Lesgallery;
Avec les de Villechaizej par le mariage, vers 1800, de N. Pupier, le conseiller à la cour de Lyon, avec Mademoiselle de Villechaizej veuve Dupin.
La famille Pupier s'est fondue, vers 1830, dans les Leuillon de Thorigny (Bessenay), par le ma-
ria^ de Mademoiselle Pupier avec M. Leuillon ^ Sa veuve habite le château de la Rouillère , près Chazelles.
PUY
1705. — PUY DU PÉRIER Elisabeth (sœur Sainte-Geneviève), ursuline, 18 ans, fille de messire Denis Puy, sieur du Périer (Boisset-les-Montrond) et de la Sauzée, et de dame Jeanne-Marie Boys.
1711. — PUY Louise (sœur Saint- Agathe), ursuline au deuxième couvent de Montbrison^ dont elle était supérieure en 1722, père et mère inconnus.
1713. — PUY DE CHAMPEAUX Jeanne-Marie, visitandine; 22 ans, fille de Pierre-Bonaventuro Puy de Champeaux et de demoiselle Emérancienne Pa- PON (voir Papou).
1726. — PUY Catherine (sœur Sainte-Sirène), ursuline, père et mère inconnus.
1 Los Leuillon , originaires du Lyonnais , ont fourni un châtelain d Saiot-Laurent-de-GbamouBset vers 1650 , un avocat k la cour des monnaies de Lyon en ifi7 ; un conseiller au parlement des Dombes en 1777, et un sénateur sous Napoléon III en 1865 ; ils devinrent seigneurs de Tliorigny. en «chetant ce M de la femilie de ThéU9 >'er8 1760.
1760.— PUYdb MUSSIEUX Françoise-Marguerite, visitandine, 18 ans, fille de Simon Puy de Mussieux, conseiller du roi, et de Marguerite Cha-
RÉZIEUX.
La famille Puy était connue à Montbrison dès les premières années du xiv* siècle.
Elle a formé plusieurs branches : T celle de Puy- Glamaud, qui paraît être la plus ancienne; S*" celle de Mussieux, par alliance, en 1594, de noble Barthélémy Puy avec Pernette Filliat de MussieuXj connue plus tard sous le nom de Puy de La Bâtie, par acquisition, en 1778, du château de La Bâtîe (Saint-Etienne-le-Molard); 3** Puy du Périer (fief sur la Marre, entre Boîsset et THôpitaHe-Grand) dès le xn* siècle) de la Sauzée, de Chazelles-sur-Lavieu et plus tard de Merlieu (Savignieu), par mariage, vers 1680, de Denis Puy avec Jeanne- Marie Bois de MerlieUj la mère d'une de nos religieuses; 4"* celle des Puy deChampeaux, et 5" celle des Puy de Rony.
Les Puy, qualifiés bourgeois de Montbrison en 1560, étaient anoblis dès avant 1678.
Cette famille a fourni : deux doyens au chapitre de Montbrison sous le nom de Jean, en 1339 et 1443;
Trois juges de la cour de Forez : Barthélémy, en 1409; Denis, en 1412 et Jean, en 1434; , Un contrôleur général du domaine du Forez, Barthélémy, mort en 1 553 ;
Un juge-châtelain de la oommanderie de Saint- Jean-des-Prés de Montbrison, Pierre, décédé en 1664;
Un conseiller du roi, Heutenant-général civil de police, juge domanial de Forez, Pierre-Denis Puy du Périer, mort en 1722, père d'une de nos religieuses ;
Un conseiller du roi, juge et capitaine-châtelain de Montbrison, Simon Puy de Mussieux, en 1724, aussi père d'une de nos religieuses;
Une victime à la Terreur, en 1793, en la personne de Monsieur Chamboduc, sieur de La Garde (Saint- Didier-sur-Rochefort), fils d'une demoiselle Puy de Mussieux.
ALLIANCES
Avec les Filliat de Mussieux^ en 1594;
Avec les Boys de Mer Lieu , vers 1680;
Avec les Papon, par le mariage, vers 1690, de Pierre Puy de Champeaux avec Emérancienne Papou;
Avec les de Meaux, par le mariage, vers 1715, de Jeanne-Marie du Périer avec Etienne de Meaux;
h.vQiQ, les Riverie de La Rivière, par le mariage, vers le même temps, de Marie -Josephe Puy du Périer avec Camille de Riverie de Clérimbert;
Avec les Çharézieux^ par le mariage, vers 1735, de Simon Puy de Mussieux avec Marguerite Charézieu;
Avec les de fioubée, par le mariage, en 1767, de Elisabeth Puy de Mussieux, fille des précédents, avec Nicolas-Marie de Boubée;
Avec les Chamboduc, en 1790;
Avec les Bourlier d'Ailly, par le mariage, au
XIX* Siècle, de mademoiselle Puy de Rony, dont le père Jean - François était depuis longues années fixé à Paris.
BOYS
Cette famille, issue d'un aubergiste vivant à Montbrison au xvii*" siècle, arriva rapidement à la fortune; son petit-fils Antoine devint sieur de Merlieu par acquisition, vers 1680, des Tréméolles de Barges.
Elle a fourni un conseiller du roi, Antoine Boys, en 1679.
ALLIANCES
Avec les de Riverie de Clérimbertj par le mariage, vers 1670, d'Antoine Boys, écuyer, seigneur de Merlieu, avec Marie Girard de Riverie de Clérimbert;
Avec les de La Mure^ par le mariage de Catherine Boys, mariée, avant 1679, à Jean de La Mure de Magnieu;
Avec Denis Puy du Périer (vers 1 680) qui hérita par sa femme de la terre de Merlieu au décès de son beau-frère Antoine Boys, mort sans postérité.
358 FÂMILLfiS NOBLES
RAMEY
1700. — RAMEY Marie- Antoinette, visitandine,
1710. — RAMEY Claudine (sœur Sainte-Sereine), ursuline, filles de messire Jean-Antoine Ramey^ conseiller au bailliage de Forez, et de feu Madeleine Chalons.
1707. — RAMEY Marie -Victoïre, 16 ans, visitandine,
1710. — RAMEY Marie-Emêrangienne, 18 ans, visitandine, filles de Jean-Claude Ramey, seigneur de La Salle (Feurs), conseiller du roi, avocat généraj au parlement des Dombes, et de dame Louise de Montchanin de Malzac.
1740. — RAMEY Philiberte (sœur Sainte-Dauphine), 17 ans, ursuline,
1740. — RAMEY Antoinette (sœur Sainte-Thérèze), 17 ans, ursuline, filles de noble Claude Ramey, conseiller au bailliage de Forez, et de dame Antoinette Ch astre (voir ce nom).
1748. — RAMEY Marie-Brioitte, visitandine,
1749. — RAMEY Louise -Antoinette-Félicfté, visitandine,
1750. — RAME Y M arie-Etiennette- Anne -Victoire, visitandine, filles de feu Thomas, écuyer, sieur de La Salle, et de dame Sybile-Hegtor Coignet DE Marglop (voir Coignet).
La famille Ramey , anoblie en 1 690, devint sieur de La Salle (Feurs), par un héritage que fit en 1706 M. Jean-Claude Ramey, avocat général au parlement des Dombes, de M. Thomas Bussière, son grand-oncle^ maire perpétuel de Montbrison ; sieur de Sugny, rente noble, dépendant du fief de Sugny, qui se percevait à Saint-Just-en-Chevalet, acquise vers 1756 du comte de Ponchartrain *, et enfin sieur de Genestines en 1779 et de Souternon en
La famille Ramey a fourni des conseillers au bailliage de Forez en 1 700 et 1 750 ; un avocat général au parlement des Dombes, de 1717 à 1740; un conseiller au parlement de Metz, François-Marie- Vital en 1761 ; un juge civil et criminel à la justice de Changy (Roannais), M" Antoine-Emmanuel Ramey en 1777; un capitaine au régiment de Bourbon- Dragons, François-Régis Ramey, comte de Genestines en 1787; un général d'artillerie sous le premier empire, Jean-Marie- Vital Ramey de Sugny, né à Saint-Just-en-Chevalet en 1 753^ mort au château de Bezons près de Paris, créé comte de l'Em-
1 Qaant à l'ancienne famille de Sugny dont un membre, Philippe de Sugny, prôtait foi et hommage au comte de Ferez en 1390, pour sa maison de Nervieuz, elle est éteinte depuis plusieurs siècles.
pire par Napoléon r*" ea 1808, grand-officier de la Légion d'honneur par Louis XVIII en 1815.
ALLIANCES .'
Avec les Bussièrey procureurs à Montbrison vers 1650;
Avec les Chalons, les de Montchanin de Malzac, les Chastre, les Coignet en 1714, les Meaudre, par mariage à la fin du xviu* siècle ;
Avec les Montagne, par le mariage vers 1740 de Jean-Pierre Montagne avec Louise Ramey, qui lui apporta le fief de La Salle ;
Avec les Basset de VEstra, vers la même époque.
CHALONS
Madeleine Chalons, mère d'une de nos religieuses, appartenait à une bonne famille montbrisonnaise, qui a fourni en 1630 un consul à Montbrison, Hugues Chalons, qui consacra ses soins et son argent au soulagement de ses concitoyens pendant la peste qui, cette année, ravagea la ville ; un chanoine au chapitre de Montbrison, Jean Chalons, au xvn* siècle.
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MONTCHANIN DE MALZAC
Louise Montchanin de Malzac^ mère d'une de nos religieuses^ appartenait à une famille déjà ancienne dans la province ; on trouve à Neulise au XV* siècle un notaire de ce nom [de Monte Chanino) .
Elle était dame de Pellussieux (paroisse de Peurs aujourd'hui de Salvizinet)^ de Beauvernet (Roannais) .
La famille Montchanin a fourni un maire perpétuel à Montbrison, mort en 1730; un chanoine au chapitre de Montbrison au xvra* siècle.
ALLIANCES
Avec la famille de Belcastel, par le mariage vers 1700 de Gaston de Montchanin avec dame Louise de Belcastel;
Avec les Chambodicc, par le mariage vers 1700 d'une demoiselle de Montchanin awec Pierre Chantbodiùc, sieur de Magnieu.
Avec les de Saint-Georges, par le mariage vers 1 730 du marquis de Saint-Georges avec Françoise- Eléonore de Montchanin; par son testament de 1761, elle fit aux pauvres de Feurs une rente annuelle de quatre cents livres, premier noyaux du bureau de bienfaisance de cette ville.
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REAL
1642. — REAL Marie-Madeleine, visitandine à Saint-Etienne avant 1642.
Elle fut envoyée le 6 avril 1642 •à Montbrison pour y fonder un couvent de cet ordre, et en fut la première supérieure (père et mère inconnus) .
Nous avons quelques raisons de croire que Marie- Madeleine Real était fille de Jean Real et de Catherine MoUin. Cette dernière étant veuve avait fait construire à ses frais en 1 620 le couvent de la Visitation de Saint-Etienne. Elle y employa un capital de douze mille livres, et, selon Tusage du temps et le privilège ordinaire des fondateurs, elle y fit recevoir ses filles.
Nous croyons que Marie -Madeleine Real était Tune d'elles.
Au siècle suivant, en 1740, il y avait aussi à Montbrison une famille du nom de Real de Bussy, représentée alors par André Real, avocat, marié à dame Jacqueline Vidal; leur fils était en 1778 curé de Saint -Victor- la -Loubière; leur fille, Benoîte- Madeleine, se mariait la même année à Gabriel- Pierre Chapelle, écuyer, conseiller du roi, greffier en chef au bureau des finances de Riom.
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REGNARD
1640. — RÉGNARD Louise, 21 ans, ursuline, fille de M' Jean, avocat au bailliage de Montbrison, et de Jeanne Paughe.
La famille Régnard est originaire de Peurs où elle était représentée dès le xv^ siècle par Jean et Nicolas, frères, souvent mentionnés dans un terrier de 1473, comme grands tenanciers au territoire de La Salle (Peurs). Le Renard, propriété que M. Bon* chetal, ancien conseiller à la cour d'appel de Lyon, possède à La Salle, a conservé leur nom.
La famille Régnard devint aux xvii"* et xvm* sièdes sieur de Saint-Ange, de Beaurevert (Mornand) et de la Bouleine (Mornand).
Pierre Régnard, sieur de Beaurevert et de Saint- Ange, possédait une rente noble dite des Reynauds, qui se levait sur les paroisses de Cremeaux, Sou-ternon et Saint- Paul-de-Vezelin; il la vendit on 1749 à honorable Antoine Fialin, notaire à Cremeaux, un des ancêtres du duc de Persigny.
La famille Régnard a donné un procureur du roi au bailliage de Forez, Jean Régnard en 1607; un receveur des consignations au pays de Porez, Jean Régnard vers 1700.
En 1750 cette famille s'éteignait dans la misère*
ALLIANCES
Avec les Girandj très riche famille montbrisonnaise au xvif siècle ;
Avec les Girard, par le mariage vers 1760 de Jeanne Régnard de Saint- Ange avec Gilbert Girard de Beauvoir.
PAUCHE
Jeanne Pauche, mère de notre religieuse, appartenait à une famille d'artisans très nombreuse à Feurs aux xvii'' et xviii" siècles. Elle a fourni au xix" siècle des notaires à Nervieux (Loire) et à Vienne (Isère).
RELOGUE
1639. — RELOGUE Jeanne (sœur de la Croix), ursuline à Montbrison, envoyée à Feurs en 1639 en qualité de supérieure du couvent que M. Jacquelin venait d'y fonder; elle y vivait encore en 1696, Elle
était fillo do Joan^ capitaine-chàtolain do Saint-Rambert (Loire), et do Jeanne Faure (voir ce nom) .
1646. — RELOGUE Marie- Anne, ursuline à Peurs, père et mère inconnus.
1718. — RELOGUE Jeanne-Françoise, visitandine, 23 ans, fille de René, sieur de La Plagne et de dame Marie C'hazelles.
La famille Relègue paraît originaire de Sury-le- Comtal, où Jean Relègue, père de notre religieuse, avait rempli les fonctions de notaire, puis celles de procureur du roi, avant d'être appelé à celles de capitaine-châtelain de Saint-Rambert.
Les Relègue étaient sieurs de La Plagne (Sury) aux XVI*, xvif et xv!!!** siècles; sieurs du Bullion, en 1642, et de Cossanges, en 1655.
Cette famille a fourni : un procureur du roi à Montbrison, Claude Relègue, vers 1.600;
Un aide de camp des armées du roi, Pierre Relègue, sieur de Cossanges, en 1655;
Un procureur du roi à la châtellenie royale de Feurs, Joseph-Antoine, qui périt à Lyon en 1793, avec son fils Antoine, victimes de la Terreur.
ALLIANCES
Avec les Henrys^ par le mariage, vers 1600, de W Claude Relègue, procureur à Montbrison, avec dame Jeanne Henry s ;
Avec les du Rosier ^ par le mariage, avant 1605, de noble Antoine Relègue avec demoiselle Sybile du Rosier;
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Avec les Tissier du Soleillant (Valeilles), par le mariage, vers 1687, de noble Claude Relogue, ancien garde du corps, avec Madeleine Tissier.
REYMOND DU BOUCÏÏET
1785. — REYMOND du BOUCHET Madeleine, visitandine, 22 ans, fille de noble Jean-Tristan, conseiller au bailliage de Forez, et de dame Madeleine Gëmier des Périghons.
La famille Reymond, représentée à Montbrison dès le xiV siècle, s'est divisée en deux branches : Reymond du Bouchet et Reymond de La Gk)utte.
Elle devint aussi sieur de La Bâtie (rente noble à riIôpital-le-Grand) par acquisition des Mondey^ en
Elle a fourni un chanoine^ comte de Lyon, en 1335; des conseillers au bailliage et des chanoines au chapitre de Montbrison au xvm* siècle; l'un d'eux, Reymond de La Goutte était très versé dans l'histoire de notre province; l'autre^ Jean-Marie-Tristan Reymond était chanoine-chantre ( deuxième dignité du chapitre); il est mort vers 1820, laissant le souvenir d'un homme de beaucoup d'esprit.
Il y avait aussi^ dans le même chapitre en 1786^ noble Jean-François Reymond de Colonia, chanoinesacristain; il avait le titre de pensionnaire du roi, protonotaire apostolique. Nous ne savons s'il se rattachait à la même famille.
ALLIANCES
Avec les Chapuis de La Goutte, par le mariage, vers 1620, de demoiselle Toussainte Reymond avec noble Pierre Chapuis ;
Avec les Chapuis de Villette, par le mariage, vers 1620, de demoiselle Marie Reymond avec Claude Chapuis;
Avec les Falcon, par le mariage, vers 1630, d'une demoiselle Reymond du Bouchetavec noble Jacques Falcoriy conseiller du roi au bailliage du Forez ;
Avec les du Rosier, par le mariage, vers 1791, de Louis Reymond du Bouchet,juge de paixàSury-le- Comtal, awecJeanne'Marguerite'Angèle duRosier,
La famille Reymond passe, à tord, pour avoir fondé à Montbrison le couvent des Ursulines. Elle a pu en être la bienfaitrice, mais l'honneur de la fondation appartient en entier à Marie Chapuis de Villette, comme nous l'avons établi tome H* de V Histoire des couvents de Montbrison, p. 86.
GEMIER
La famille de Madeleine Gémier, mère de notre religieuse, devint seigneur des Périchons (Pon-
cins) par acquisition faite en 1697 des de La Chaize d'Aix, par Claude-Marcellin Gémier, alors qualifié bourgeois.
Elle a donné un conseiller au bailliage de Forez, Jacques Gémier, en 1739;
Un secrétaire du roi en la chambre des comptes de Provence, Louis Gémier, en 1746;
Un questeur de la chambre des députés sous le premier empire, N. . . Gémier, qui fut alors créé baron;
Un chevalier de Saint-Louis, N... Gémier des Périchons, qui a possédé et essayé de restaurer le château de Pellusieux (Salvizinet) ;
Un capitaine de dragons, Gaspai'd Gémier, 1840.
La famille des Périchons est représentée à Poncins et à Saint-Barthélemy-Lestra.
ALLIANCES
Avec les du Rosier de Magnieu, par le mariage, vers 1750, de Louis Gémier, écuyer, avec Charlotte du Rosier;
Avec les Goyet de Livron, par le mariage, en 1773, de Marie-Anne Gémier, fille des précédents, avec messire Jérôme Goyet^ seigneur de Taron, Beaucresson, co-seigneur de Renaison et de Saint- Haon-le-Châtel , conseiller du roi et receveur des tailles à Roanne.
Avec les Nompère de Champagny et les Thoynet de Bigny, à la fin du xviif siècle;
Avec les de Buronne^ de Saint-Barthélemy-Lestra, par le mariage, vers 1815, de Mademoiselle N... Gémier avec ^.,.de Buronne,
Et au xix" siècle^ avec MondoUy notaire, à Feurs; PerrieTj propriétaire^ à Civens; Faure, aubergiste, à Montbrison; Athiaud, avoué, à Roanne; Druneau, notaire, à Saint-Oalmier,
RICHARD DE LA PRADE
. 1751 . — RICHARD de La PRADE Marie, 18 ans, ursuline, fille de noble Claude Richard, sieur de Pontempérat, et de dame Anne Le Forestier.
La famille Richard, sieur de LaPrade et de Pontempérat (Uâson), a fourni un capitaine-châtelain à Rochcbaron et Bas (Velay), Claude Richard, aïeul de notre religieuse ; un maire à Craponne, Claude, son fils, en 1725, père de notre religieuse; un procureur et plusieurs médecins à Montbrison dont un, Martin Richard de La Prade, a publié, en 1778, une étude sur les eaux minérales et thermales du Forez, dont il devint inspecteur en 1 789 ; un professeur doyen de la faculté de Lyon au xix** siècle. Son fils Victor Richard de La Prade est membre de l'Académie française depuis le 11 février 1858; il a remplacé Alfred de Musset. Il est l'auteur de plu*
sieurs poèmes. Parmi ses œuvres on remarque les Poèmes évangéliques y publiés en 1852, Pernette, les Muses d'Etat, dont la publication valut à son auteur sa révocation un peu brutale de la chaire de littérature française qu'il occupait alors à la faculté de Lyon, et surtout le Livre des adieuXy publié en 1880. M. Victor de La Prade, après un long séjour à Lyon et à Paris, est revenu se fixer dans le Forez, son pays natal, en achetant en 1879 des héritiers de Leyssac le château du Perrey à Saint- Cyr-les- Vignes ^
ALLIANCES
Avec les Le Forestier de Villeneuve, par le mariage vers 1730 des père et mère de notre religieuse ;
Avec les de Parieu, famille d'Auvergne, dont un membre a rempli de nos jours une des plus hautes dignités de la magistrature, par le mariage de Victor de La Prade, l'académicien, avec mademoiselle de Parieu.
LE FORESTIER
La famille Le FORESTIER, à laquelle appartenait la mère de la religieuse Richard de La Prado
1 M. Victor de I^ Prade est né on 1812 à Montbriaon, dans une maison de la Grande-Rue ; maison remarquable par une charmante tourelle en poivrière qui orne Tangle formé par cette rue et celle dite de la Commune.
dont nous venons de parler, était sieur de Villeneuve^ des Aymard et de Château vieux , près de Pradelles en Vivarais.
ALLIANCES
Avec les SouchoUj par le mariage en 1781 de Jean-François Le Forestier de Villeneuve avec Antoinette Souchon, fille d'Antoine Souchon, sieut* de Julien (Sainte- Agathe-la-Bouteresse) et du Chevalard (Essertines-en-Châtelneuf) ;
Avec les Courbon de Saint-Genestj par le mariage vers 1850 de mademoiselle Courbon avec M. Imbert Le Forestier de Villeneuve.
Cette famille était représentée au Puy par un avocat de ce nom en 1820; elle Test encore à Montbrison.
RIVAL DU SOLEILLANT
1649. _ RIVAL DU SOLEILLANT^ Catherine (sœur Saint-Louis), ursuline à Montbrison, 22 ans, fut envoyée au deuxième couvent lors de sa fondation en 1651, et y mourut en 1664; fille de noble Guillaume, conseiller du roi, président en Tôlection de Forez, et de demoiselle Catherine de Chaumont.
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1659. — RIVAL DU SOLEILLANT Madeleine, ursuline, 21 ans,
1659. — RIVAL DU SOLEILLANT Françoise, ursuline, 19 ans,
1667. — RIVAL DU SOLEILLANT Marie, ursuline, 19 ans, filles de feu noble Jacques, conseiller au bailliage de Forez, et de demoiselle Jeanne Sourley.
La famille Rival était au xvii* siècle sieur du Soleillant (Verrières), de La Pommière (Chalainle-Comtal) et de Vauberet près de Montbrison ; elle devint au xviii" siècle sieur de Pralong, de Rcsinet et de La Thuillère (près de Montbrison) avec le titre d'ocuver.
A fourni des magistrats à l'élection et au bailliage de Forez au xvii" siècle; un capitaine au régiment d'Auvergne, Antoine, en 1730.
S'est éteinte en la personne de mademoiselle Rival de La Thuillère, dernier possesseur du Soleillant en 1775.
ALLIANCES
Avec les Escota// de La Pommiè)'e, vers 1630^ par le mariage de Jeanne Rival avec Jean Escotay ;
Avec les de Lcscjaller^yej par le mariage vers 1 660 de noble Jean de Lesgallerye avec demoiselle Hélène Rival du Soleillant;
Avec les Cofjnct de Marclop, par le mariage vers 1685 de Jacques Rival avec demoiselle Louise Coijnet ;
Avec les Cowrtois d/Arcolières, par le mariage au xvn' siècle de noble Guillaume Rival, sieur de Vauberet et du Soleillant, avec dame Ennemonde Courtois d'Arcolières * .
PAPARIN DE CHAUMONT
Catherine de Chaumont, mère d'une des religieuses Rival du Soleillant, appartenait à la famille Paparin, sieur de Chaumont, en Forez, et de Château-Gaillard (Mornand).
Cette famille, anoblie en 1598, était représentée en 1491 par François Paparin, notaire à Montbrison. La Mure, l'historien du Forez, qui aimait à flatter la noblesse do son époque, l'appelle noble François Paparin.
Elle a fourni un évoque de Gap qui était en même temps doyen du chapitre de Montbrîson, mort en 1591; un lieutenant particulier au bailliage de Forez, Pierre Paparin de Chaumont^ en 1593.
SOURLEY
Jeanne Sourley^ mère de ti*ois demoiselles Rival,
1 Un Courtois d'ArcoIiôres, releva deux fois, i la batailla de Pavie, le roi François 1*' tomM de cheval, et en obtint la concession des arnws
était fille de R. Sourley, qualifié noble dès Tannée 1603. Ce dernier était à cette époque syndic ou père temporel des Cordeliers de Montbrison.
DE RIVERIE
1709. — DE RIVERIE Anne-Marguerite, visitandine, 16 ans, fille de messire Camille de Riverie, chevalier, seigneur de La Rivière et de Villechenève, et de dame Marguerite de Mussy.
La famille de Riverie , d'abord connue sous le nom de Girard, était originaire de Saint-Symphorien-le-Château. Elle succéda par alliance ou par acquisition à une^famille chevaleresque du nom de Riverie connue dès le x" siècle avec le titre de baron; elle en prit le nom et fut anoblie au xvii* siècle.
Les Girard de Riverie devinrent seigneurs de Clérimbert (Saint-Symphorien-le-Château), par acquisition des de Saint-Pol en 1534, de La Rivière (Villechenève), de Saint-Romain-en-Gier, de Saint- Jean-de-Chossan, de Faverge, d*Echalas et de Saint- Jean-de-Touslas (Lyonnais) au xvii" siècle, de Vilsuivantes : de gueules à une épée en pal d'argent, accostée de deux fleurs de lys d'or.
lette, Trézetteet Montpéroux (Forez), par acquisition faite, en 1718, par Camille de Riverie de Marie Chappuis de Villette, femme de Jean Guigou des Granges.
Ces trois derniers fiefs, réunis à ceux de La Rivière, des Olmes, de La Foreslrdes-Halles^ furent érigés en 1723 en marquisat, sous le nom de La Rivière en faveur de Camille de Riverie.
Les ^de Riverie devinrent aussi seigneurs engagistes de Villechenève avant 1709 et de Donzy de 1720 à 1771.
La famille Girard de Riverie a donné un cardinal légats Pierre Girard en 1409, qui jouit d'un grand crédit à la cour de France et auprès du pape pendant son séjour à Avignon (il est le fondateur de Téglise de Saint-Symphorien-le-Château) ; un gouverneur des bastions de Lyon, Camille de Riverie en 1709; un prieur de Bellegarde, messire Hubert- Jean-Pierre de Riverie vers 1 750 ;
ALLIANCES
Avec les de Charpin de La Forestrdes-HalleSj au commencement du xvni* siècle, en qui les de Riverie se sont fondus^ et dont les de Charpin-FeugeroUes héritèrent, par donation faite en 1777 par Camille de Riverie à Jean-Baptiste-Michel de Charpin ;
Avec les Puy du Périer, par le mariage au milieu du xvni* siècle de Marie-Josèj^he Puy avec haut et puissant seigneur Camille de Riverie, marquis de La Rivière. Marie-Josèphe Puy du Périer fit en 1779 donation de ses biens à messire Durand-
Antoine de Meaux, donation qui causa en 1782 un long procès entre Marie-Louise-Jeanne Puy, sœur de la donatrice, veuve d'Etienne de Meaux^ et Jean- Baptiste- Michel Charpin, comte de FeugeroUes, héritier de la famille de Riverie.
DE LA RIVIERE
1543. — DE La. rivière Jeanne, abbesse des Sainte-Claire (père et mère inconnus).
Les de La Rivière étaient seigneurs de Villechenève, où était situé leur fief de La Rivière, et seigneurs de Pellussieux (Salvizinet) .
Dans la première moitié du xvm' siècle, ils furent remplacés dans le fief de La Rivière par les de Riverie dont nous venons de parler, et dans celui de Pellussieux par les Montchanin de Malzac.
ALLIANCES
Avec les des Gouttes ^ de Feurs, les de La Chaize d'AiXj et les du Moulin du Bost de Boisvair,
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DE RIVOIRE DU PALAIS
1653. — DE RIVOIRE du PALAIS Françoise- Marib^ visitandine, 16 ans, fille do messire Gilbert de Rivoire, marquis du Palais, et de Gilberte de Be aufort-Canilhag .
La famille chevaleresque de Rivoire est originaire du Dauphiné où on la trouve dès le xiv" siècle.
Imbaud de Rivoire devint seigneur du Chevalard (Essertines-en-Châtelneuf) et du Palais-les-Feurs, par son mariage du 13 novembre 1490 avec Jeanne Peytavin, veuve de Julien de Bournel, dame du Chevalard et du Palais.
Cette famille de Rivoire devint aussi seigneur engagiste de Feurs, de 1639 à 1737; seigneur de Jas, de Civens, du Mazoyer (Saint-Laurent-la^onche) . La terre du Palais fut érigée en marquisat au commencement du xvn® siècle.
Elle a fourni un maréchal des camps et armées du roi François P""^ colonel de son infanterie dans le Milanais, Imbaud de Rivoire en 1515; un prieur à Saint-Romain-le-Puy, Etienne en 1580, il était en même temps chanoine et comte de Lyon; un gentilhomme ordinaire de la chambre du roi, Balthazard en 1594; un député de la noblesse aux Etats-Généraux de Sens, Charles de Rivoire de Jas,
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seigneur du Pizay, en 1614; trois abbesses à Saint- Thomas-les-Nonains, Françoise en 1596, Anne en 1676, et Charlotte de Rivoire en 1712; un brigadier des armées du roi^ Gilbert - François de Rivoire en 1730.
Avec les du Terrai Ij par le mariage au xv" siècle de Claudine de Rivoire avec Yves du Terrailj cousin du chevalier Bayard du Terrail ;
Avec les Peytavin du Chevalard en 1490;
Avec les de La Fayette, par le mariage en 1533 de Philibert de Rivoire du Palais avec Antoinette de La Fayette j
Avec les de La Barge, famille d'Auvergne, par le mariage vers 1590 de Balthazard de Rivoire avec Gabrielle de La Barge, la fondatrice en 1610 du couvent des minimes de Feurs ;
Avec les de Thélis, par le mariage en 1598 de Claudine de Rivoire avecN. .. de Thélis j seigneur de Châtel (Clépé) ;
Avec les de Beaufort-Canilha^c, vers 1619;
Avec les de Lévy^Couzan, par le mariage en 1619 de Louise de Rivoire avec Jacqu^es de Lévy, baron de Couzan;
Avec de La Tour d'Auvergne, par le mariage en 1660 de Gilbert de Rivoire avec Françoise de La Tour d'Auvergne;
(Gilbert de Rivoire fut condamné à mort par les GrandsJours d'Auvergne en 1666 pour meurtre commis sur un huissier; il fut décapité en effigie
sur la place de Clermont^ et le château du Palais fut rasé; il était frère de notre religieuse.)
Avec lea de Chabannes-Curtoriy par le mariage vers 1 660 de Gabrielle de Rivoire avec Christophe de ChabanneSj marquis de Curton, dont les descendants héritèrent du marquisat du Palais en 1737 et le revendirent en 1763 à M. Gonin de Lurieu;
Avec la famille Péraut, qui a donné un président à la cour des comptes de Paris, par le mariage vers 1702 de François de Rivoire avec Jeanne-Marie Péraut, comtesse de Milly. Il fit vers 1725 reconstruire le château actuel du Palais;
Avec les de Roncherolles de Pont-Saint-Pierrej par le mariage en 1 728 de Gilbert-François de Rivoire, le brigadier, avec Marie-Catherine-Dorothée de Roncherolles ; il mourut sans laisser d'enfants en 1737, les Chabannes furent ses héritiers; sa veuve se remaria au marquis d'Orléans-Rothelin et fut mère de la princesse de Rohan-Rochefort-Guéménée, morte sur Téchafaud révolutionnaire en
DE BEAUFORT-CANILHAC
Gilberte de Beauf ort - Canilhac, mère de notre religieuse, appartenait à une des plus grandes familles d'Auvergne, les de Montboissier de Beau-
fort de Canilhac. Cette famille est aussi célèbre par les deux papes qu'elle a donnés à l'Eglise^ au xiv* siècle, sous les noms de Clément VI^ qui fut novice au prieuré de Montverdun, et de Grégoire XI, que par sa grande fortune, ses hautes alliances et ses crimes qui amenèrent, en 1666, la condamnation capitale de quatre de ses membres par les Grands- Jours d'Auvergne.
Les seigneurs de Canilhac s'appelaient au xni* i
siècle du nom de Marquesius ; plus tard ils en firent un titre de noblesse et furent connus sous le nom '
de marquis de Canilhac.
DE ROGHEFORT DE BEAUVOIR
1650. — DE ROCHEFORT Anne, visitandine, 20 ans, fille de Antoine de Rochefort et de Jeanne CoTTON (voir Cotton).
La famille de Rochefort qui nous occupe ici était fixée à Pouilly-les-Feurs dès le xv'' siècle; de son manoir, situé au sud-est de Pouilly, il ne reste qu'une humble ferme et une chapelle sous le vocable de saint Benoit, où le clergé de Pouilly vient quelques
DU FOHSZ S81
fois dire la messe. Ils étaient seigneurs de La Vau* rette (Cottance), de Seyvert (Néronde), de La Thuillière (Pouilly-les-Feurs) * et de Beauvoir (Arthun).
Cette famille a fourni deux victimes à Téchataud révolutionnaire de Feurs, en 1793, le comte Antoine- Camille de Rochefort, vieil officier d'artillerie, et son fils Joseph, officier de marine, à peine âgé de 19 ans;
Un sous-préfet à Saint- Etienne, vers 1825, le comte Camille, fils du vieil officier d'artillerie.
Et un général de division, commandant de l'école impériale de Saumur, inspecteur général de cavalerie^ le comte Camille de Rochefort, fils du précédent, mort à Paris, en 1863.
ALLIANCES
Avec les Cotton de Chenevoux;
Avec les Morel de La Thuillière^ par le mariage, vers 1590, de Pierre de Rochefort avec Mademoiselle Françoise Morel;
Avec les de La Çhaize d^Aix, par le mariage, vers 1630, de Renée de Rochefort avec Georges de La Chaize d'Aix (père et mère du P. La Chaize);
Avec les Girard de Beauvoir, par le premier mariage d'Antoine de Rochefort avec Péronne Girard, vers 1670;
(C'est par suite de leur alliance avec les Girard de Beauvoir que les de Rochefort héritèrent, en 1731,
1 Du fief de La Thuilliôre subsiste encore une petite tourelle à toit aigu empreinte d'un cachet féodal.
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de la belle terre de Beauvoir^ à Arthun^ qui devint leur résidence jusqu'en 1840. La terre et le château de Beauvoir appartiennent aujourd'hui à M. Courtin de Neuf bourg.)
Avec les de Rivoire du Palais, par le deuxième mariage, vers 1675, d'Antoine de Rochefort, écuyer, avec Claire de Rivoire;
Avec les de Pierreforty par le mariage, vers 1710, de Gilbert- Antoine de Rochefort avec Catherine de Pierrefort;
Avec les DvMeu de ChenevouXj par le mariage, en 1 722, de Jeanne-Marie de Rochefort avec Claude^ Eléonor Dulieu, conseiller maître en la Cour des comptes de Paris ;
Avec les du Bec de Saint-Hilairej par le mariage, vers 1740, de François de Rochefort de Beauvoir, chevalier, avec Marguerite-^Rénée du Bec;
Avec les du Treyve, par le mariage, vers 1810, de Mademoiselle de Rochefort, une sœur du souspréfet;
Avec les Mav^uin, par le mariage, vers 1840, du général de Rochefort avec Mademoiselle Mauguin.
Il a existé dans le Forez plusieurs familles du nom de Rochefort, entre lesquelles nous n'avons reconnu aucun lien de parenté. La plus ancienne était celle des Rochefort, de Saint-Didier (prèsBoën),
puissante famille chevaleresque qui remonte au xu* siècle; un de ses membres^ Guillaume de Ro-
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chefort, est mentionné comme témoin dans un acte du 24 novembre 1160 contenant donation par le comte de Forez du territoire de Riou à Tabbaye de La Bénissons-Dieu; en 1180, Hugues, seigneur de Rochefort, se ligue avec le comte de Forez, Guy II, contre Hugues Dalmace, sire de Couzan; en 1316, Jean, seigneur de Rochefort, vend à Jean^ comte de Forez, la ville de Saint-Georges-en-Couzan avec ses dépendances; en 1325, on trouve Pierre de Rochefort, bailly de Forez.
Il y avait aussi les Rochefort de La Valette, près de Saint-Etienne, dont le chàtelct, situé dans la jolie vallée de Rochetaillée, passa plus tard aux Pianelli; il appartient de nos jours à la famille Godefin.
DE ROCHEFORT D^AGRIN
1700. — DE ROCHEFORT d'AGRIN, Marie- Françoise- Agnès, visitandine, 16 ans, fille de Just- François-Camille de Rochefort, seigneur d'Agrin^ et de dame MAROUERrrE de La Roghefougault.
Dans son acte de décès de 1755, aux actes de Tétat
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civil de Montbrison^ elle est désignée sous le nom de Pradier d'Agrin.
Cette famille de Rochefort d'Agrin paraît n'avoir rien de commun avec les nombreuses familles de Rochefort du Forez ; elle se rattache aux Rochefort d'^Ailly et Rochefort de Saint- Vidal, du Velay, héritiers par substitution des La Tour de Saint- Vidal dont le personnage le plus connu fut le fameux baron de Saint- Vidal, le chef intrépide de la ligue dans le Velay.
Toutefois les de Rochefort de Saint- Vidal d'Ailly furent longtemps représentés dans le Forez, par Françoise de Rochefort d'Ailly de Saint- Vidal mariée à Laurent de La Veùhe, comte de Chevrières, ^n 1660, et par Henry de La Tour Saint- Vidal marié vers 1670 à Gabrielle d'Apchon qui lui porta en dot le fief et château de Poncins.
Le fief d' Agrin dont la famille de Rochefort était seigneur par acquisition ou par alliance, dès avant 1681, était situé au village d'Alayras (Velay); il appartenait plus anciennement aux Pradier d'Agrin qui ont fourni un conseiller du roi en la sénéchaussée du Puy, Hugues de Pradier d'Agrin, en 1656, et un premier président, de la Chambre des comptes de Bourgogne, le marquis d'Agrin, en 1779.
Avec les de La Veûhe, comtes de Chevrières, les d/Apchorij les de La Roche foucautl , au xvii* siècle, les Calemart de La Fayette en 1824.
DE LA ROGHEFOUGAULT
Marguerite de La Rochefoucault, mère de la religieuse Françoise de Rochefort d'Agrin, dont nous venons de parler, se rattache à la famille de Langeac d'Urfé, branche d'une ancienne famille d'Angoumois, qui devint marquis de Rochebaron par alliance avec les des Serpens, et seigneur de Suryle-Comtal par alliance avec Madeleine d'Escoubleau de Sourdis.
La famille de La Rochefoucault a doàné un bailli de Forez, Louis-Christophe de la Rochefoucault, seigneur d'Urfé et de Bagé (de 1724 à 1734) ; Il fut, par les femmes, le dernier représentant de la grande famille d'Urfé; un commandant pour le roi dans la ville de Lyon, gouverneur du Lyonnais, Forez et Beaujolais^ François de La Rochefoucault, en 1739. Il vendit en 1 722 le château de Sury-le-Comtal à Christophe de La Frasse, conseiller en la sénéchaussée de Lyon; ce château appartient de nos jours à la famille Jordan depuis 1790 environ.
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DE RONY
1774. — DE RONY Hélène, ursuline à Saint- Bonnet-le-Château, enterrée en 1774, âgée de 40 ans, au cimetière des Ursulines de Montbrison, père ef mère inconnus.
1775. — de RONY Bknoite-Marie , 28 ans, ursuline à Montbrison, fille de défunt Ennemond et de dame Marie Angelyin.
La famille de Rony est originaire de Saint-Bonnetle-Château ; elle a fourni au xviii'' siècle des magistrats à la châtellenie de cette ville.
Représentée à Montbrison au xix" siècle par un notaire et des avocats.
ALLIANCES
Avec les de La Chaize, par le mariage, en 1 755, de noble François-Paul de La Chaize avec Catherine de Rony;
Avec les Buier de Prélager, par mariage vers 1 800;
Avec les Boyer du Moncelj au xix" siècle.
ANGELVIN
Marie Angelvin, mère de notre religieuse, appartenait aussi à une famille de Saint-Bonnet-le-Châ-
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teau. Dès le ivi* siècle, Jean Angelvin possédait la rente noble de Cachas, qu'il avait acquise de Jacques d'Apchon. Son petit-fils, André Angelvin, était, en 1674, marchand à Saint-Bonnet-le-Château.
RONZAULT DE PUZIEUX
1701. — RONZAULT de PUZIEUX Madeleine- Angélique, visitandine, 17 ans, fille de Pierre^ écuyer, sieur de Puzieux et de dame Françoise Perossel.
La famille Ronzault de Puzieux était sieur de Chazelles (sur Lavieu) dès 1658, de Puzieux dès 1701, et de La Pierre (Chazelles-sur-Lavieu) avec le titre d'écuyer.
Elle a fourni un notaire-procureur, Pierre Ronzault, dès 1628; en 1646 il était châtelain de Saint- Romain-le-Puy et de Montsup.
ALLIANCES
Avec les ClépieTj par le mariage vers 1628 de Pierre Ronzault, notaire, avec Jeanne Clépier;
Avec les de La Mure, par le mariage avant 1661 de demoiselle Charlotte de Roazault avec Melchior
de La Mitre, sieur de la Ponchonnière (Sainfr-Martin-Lestra) .
Avec les d^AUardy de Montbrîson, au xvin* siècle ; c'est par suite de cette alliance que le fief et château de La Pierre passèrent, vers 1765, par le décès de Claude Ronzault de Chazelles, à Jacques d'Allard, ancien capitaine d'infanterie.
Aujourd'hui le château de La Pierre appartient à M. Courtin do Neuf bourg, par héritage des d'Allard (voir d'Allard et Court iri).
DU ROSIER
1646. — DU ROSIER Claudine, visitandine, 17 ans, fille de noble Arnould du Rosier, sieur de La Bâtie, premier conseiller du roi au bailliage de Forez, maître des requêtes ordinaire de la reinemère régente, et d' Antoinette Badol.
1779. — DU ROSIER Marie-Claudine, supérieure des Ursulines, à Saint-Bonnet-le-Château (père et mère inconnus).
La famille du Rosier, ou plutôt Rosier, est originaire de Feurs, où on la trouve sous ce dernier nom dès le commencement du xiv* siècle.
Un membre de cette famille, Honoré Rosier était attaché à Pierre de Bourbon, comte de Forez, et fut nommé, en 1492, capitaine-châtelain de Feurs; il avait alors le titre d'écuyer, seigneur de Varenne (Beaujolais) et sieur du Rosier (Feurs) ; ce dernier titre est plus tard devenu son nom.
Cette famille du Rosier a formé deux branches principales : 1*" les du Rosier de Feurs; 2** les du Rosier de La Bâtie (fief et château à Valeilles, brûlé par les ligueurs en 1594), et plus tard, du Rosier de Magnieu (Saint- Laurent-la-Conche) , par héritage, vers 1670, de Christophe de Talaru. Ils étaient encore sieurs de Thaix (Virigineux), du Mazoyer (fief et château détruit à Saint-Laurent-la-Conche), de Beauforest, de La Varenne (Salt-en-Donzy), par acquisition, en 1773, des Gérentet-du Vernet.
Elle a donné trois générations consécutives de capitaines-châtelains à Feurs : Honoré, Jean I" et Jean H, de 1492 à 1570; plusieurs conseillers au bailliage de Montbrison : Jacques et Arnould du Rosier de La Bâtie, en 1626 et 1640; Jacques, devint, en 1651, conseiller d'Etat; des chanoines au chapitre de Montbrison au xvui* siècle; plusieurs officiers à l'armée; deux victimes de leur fidélité royaliste : Pierre du Rosier, assassiné à Feurs par les ligueurs le 15 juin 1592, et François du Rosier^ tué pendant le siège de Lyon en 1793, à la tête de la cavalerie forézienne, et enfin un député au CJorps législatif, Jean-Gamille-Théodore du Rosier, de 1834 à 1848.
ALLIANCES
Avec les JPem:7i(plus tard de Chènereilles), par le mariage, en 1546, de Claudine Perrin, fille du capitaine-châtelain de Montbrison, avec Jean du Rosier;
Avec les de La Veûhe de Montagnac, par le mariage, vers 1580, de Jacques de La Bâtie avec Madeleine de La Veûhe;
Avec les Pictrej de Feurs, famille alors très considérée, par le mariage, en 1594, de Philibert Pictre avec Marie du Rosier;
Avec les Relogue, par le mariage, vers 1600, de Sybile du Rosier avec Antoine Relogue;
Avec les Tissier du Soleillant (Valeilles), par le mariage, vers 1608, de Marie du Rosier de La Bâtie avec Jean Tissier;
Avec les Saint-Priest d'Albuzy (Sorbier), par le mariage, vers 1626, de Gabrielle du Rosier avec Jacques de Saint^Priest ;
Avec les du Bessey, par le mariage, en 1627^ de Claudine du Rosier avec Jean du Bessey^ alors jugechâtelain de Contanson, dont un descendant devint plus tard seigneur de Contanson, par acquisition de ce fief des de Poudras, en 1771 ;
Avec les Badol de Rochetaillée, par le mariage, vers 1630, d'Arnould du Rosier avec Antoinette Badol^ fille de Pierre, contrôleur au grenier à sel de Saint-Etienne;
Avec les TalarurChalmazelj par le mariage, en 1642, d'Antoinette du Rosier avec Christophe de Talaru;
Avec lés Povde^oux de Bataillon ^ par le mariage, vers 1660, de François du Rosier de Thaix avec demoiselle Catherine PovderotiX;
Avec les Chapuis de La Gouttej par le mariage, éti 1683, d'Arnould du Rosier, sieur de Thaix et du Mazoyer, avec demoiselle Emérancienne Chapuis de La Goutte;
Avec les de Boubéej par le mariage , vers 1 725, de Catherine du Rosier de Magnieu avec François de Boubée;
Avec les Bem^u de Rochetailléej par le mariage, vers 1750, de Guillaume du Rosier avec Benoîte Bemou;
Avec les Michon de Vongy^ par le mariage, vers 1790, de François du Rosier avec Adèle Michon;
Avec les Riverieux de Chambost, par le mariage, en 1 834, de Jean-Camille-Théodore du Rosiej: avec Sabine Riverieux j veuve de M. de Brosse, écuyer.
Quant à la branche qui a conservé son nom primitif de Rosier, sans la particule dUj elle était sieur de La Ronzière et de La Minette (deux petits fiefs situés à Feurs) .
Elle a fourni un capitaine-châtelain, Jean Rosier, de 1570 à 1602; un député du tiers état de Forez aux états de Blois en 1588. La famille Rosier avait en politique les mêmes idées que les du Rosier, ses parents, et, comme eux, elle a fourni une victime aux fureurs de la Ligue, dans la personne de Michel Rosier, examinateur au bailliage de Forez et juge de
Pouilly-les-Feurs , qui fut assassiné, à Paris, en 1598, par un capitaine ligueur appelé La Violette. Les Rosier, qui avaient eu aussi de bonnes alliances avec les de La Veûhe et les de La GuioUe, virent bientôt diminuer leur influence, par la perte des grands biens qu'ils possédaient à Sury-le-Bois; ils descendaient l'échelle sociale quand les du Rosier la montaient. En 1700, ils avaient le titre modeste de bourgeois de Randans, faubourg de Feurs, et en 1760, la dernière descendante de cette branche était mariée à N. .. Roux, journalier à Feurs.
BADOL DE ROGHETAILLEE
La mère de notre religieuse, Antoinette Badol (plus tard de Rochetaillée ) , était fille de Pierre Badol , marchand à Saint-Etienne. Son fils, maître Louis Badol, devint baron de Rochetaillée, par Tacquisition qu'il fit de cette baronnie, en 1642, de Jacques de Saint- André d'Apchon.
La famille Badol a donné un maître d'hôtel ordinaire du roi, Louis Badol, en 1645;
Un abbé à Valbenoîte, Jacques Badol de Forcieux, en 1680;
Un bienfaiteur de la Charité de Saint-Etienne, Alexandre Badol, qui lui fit donation de 6,000 livres en 1709;
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Un capitaine au régiment de Bouflers, chevalier de Saint-Louis, Jacques Badol, en 1715, tous deux frères de Jacques.
ALLIANCES
Avec les Bernou de La Bemarie (près de Val benoîte), par le mariage, vers 1662, de Marguerite Badol;
Avec les de La Boue (famille de Lyon, anoblie par l'échevinage), par le mariage, en 1715, de Jacques Badol de Forcieux de Rochetaillée avec Marie- Anne de La Boue.
Fondus en 1727 dans les Bernou qui héritèrent du fief de Rochetaillée par donation, avec substitution faite dès 1709, par Alexandre Badol à Jean- Baptiste Bernou, son petit-neveu.
Les Bernou sont encore représentés à Saint- Etienne et à Nantas (Saint-Jean-Bonnefonds), par MM. de Rochetaillée.
DE ROSTAING
1674. — - DE ROSTAING Marie- Anne, ursuline, 16 ans, fille de noble Christophe de Rostaing, sieur de Veauchette, et de dame Marie de Pellissag (voir Pellissac).
1736. — DE ROSTAING M arie-Laurbnge , visitandine, 1 9 ans, fille de messire Gilbert, marquis de Rostaing, chevalier, seigneur de Veauchette, Craintillicu, etc., et de feu dame Marie de La Martinière (voir Martinière) .
La famille de Rostaing se disait originaire d'Allemagne, et citait parmi ses ancêtres un certain Ramond de Rostaing qui assiégea et prit Barcelone en Tannée 800. Cette descendance était peut être aussi difficile à établir que celle des Lévy-Couzan , qui se disaient cousins de la sainte Vierge, par la tribu de Lévy.
Sans remonter à une époque aussi reculée, nous trouvons les de Rostaing mentionnés dans les annales du Forez des le milieu du xiv® siècle. Comme la plupart des meilleures familles de notre province, ils paraissent avoir tiré du notariat l'origine de leur fortune. En 1383, Jean Rostaing, notaire, recevait le testament d'Emeric Sicaud, curé de La Fouillouse; en 1406, il était rédacteur d'un terrier pour le prieur du Châtelet-sous-Saint- Victor-sur- Loire; toutefois, en 1404, on trouve Antoine Rostaing seigneur de Veauchette.
Les de Rostaing ont fourni : un prévôt de Suryle-Comtal, Jacques Rostaing, en 1495; un capitainechâtelain dans la même localité, Jean Rostaing^ au commencement du xvi® siècle ; un lieutenant du roi, gouverneur de l'Auvergne, Jean, comte de Rostaing, seigneur de yeauchette (il commandait une compagnie de gens d'armes à la bataille de Marignan en
1515); un maréchal de France, Tristan, marquis de Rostaing, en 1585; un chevalier des ordres du roi, Charles, marquis de Rostaing, nommé en 1619; un chambellan du duc d'Orléans, François do Rostaing, comte de Bury, en 1650; deux prieurs commandataires de Pommiers, Balthazard et Jacques de Rostaing au xvn' siècle; un lieutenant-général des armées du roi, Louis-Charles, marquis de Rostaing, dont la carrière militaire dura de 1 705 à 1 762 ; le dernier grand bailly d'épée de Forez, nommé en 1772, Just- Antoine- Marie-Germain, marquis de Rostaing. Il présida, en cette qualité, rassemblée de la noblesse à Montbrison, en 1789, et fut élu député du Tiers-Etat.
Un cadet de cette famille, Tristan de Rostaing, étant venu, vers le milieu du xvi" siècle, chercher fortune à Paris, obtint la protection de Florimond Robertet, comte de Bury, près Blois, Forézien de naissance, qui jouissait d'un grand crédit à la cour comme ayant été ministre sous les rois Charles VIII, Louis XII et secrétaire d'état sous François I". Grâce à cette protection, Tristan de Rostaing devint un des officiers et favoris de Marie de Médicis. Il épousa, vers 1580, Françoise Robertet, nièce do Florimond, qui le rendit comte de Bury. Cette riche alliance lui valut le gouvernement de Melun et du château de Fontainebleau, le grade de maréchal de France, en 1585 et le titre de marquis.
Tristan de Rostaing mourut en 1591, laissant un fils, Charles, et quatre filles : Marguerite, mariée en
premières noces, à Pierre de Lévy, seigneur de Curraize (Précieu), puis à Gilbert des Serpents, seigneur de Sury-le-Comtal, et enfin à Pierre d' Aubuason, Anne, Françoise et Charlotte do Rostaing. Anne de Rostaing, étant veuve de René d*Escoubleau de Sourdis, se remaria en 1604 à Jacques de La Veùhe, seigneur de Sury-le-Comtal , de Saint- Romain-le-Puy et de Montagnac, dont elle n'eut pas d'enfants. A la mort de Jacques de La Veiihe, arrivée en 1626, ses grands biens, évalués alors à 500,000 livres, passèrent, par testament et par l'adresse d'Anne de Rostaing, sa veuve, aux enfants qu'elle avait eus de René de Sourdis.
Les héritiers naturels de Jacques de La Veûhe, qui étaient les du Rosier et les de Lesgallerye, revendiquèrent cette succession, en demandant la nullité du testament de Jacques de La Veiihe. Alors surgit un de ces procès qui ont fait époque dans les annales judiciaires du Forez. Les héritiers de Sourdis d'une part, représentés par le duc d'Uzès, les marquis d'Allègre et de Pardaillan, le duc de Chaune, les marquis de La Châtre et de Béringhen, tous neveux ou petits-neveux d'Anne de Rostaing, demandant la nullité du testament, et d'autre part, les héritiers du Rosier et de Lesgallerye, réclamant son exécution. On plaida devant toutes les juridictions de l'époque sur la validité du mariage de Jacques de La Veùhe et de son testament. L'un et l'autre furent maintenus.
Ce procès, qui dura plus de trente ans, enrichit,
sans doute, plus d'un procureur au bailliage, mais il fut le commencement de la ruine des de Rostaing et des de Sourdis dans notre province.
On voit par les noms qui figurent dans ce procès que les filles de Tristan de Rostaing s'étaient alliées à la plus haute noblesse de France.
La famille de Rostaing a formé deux branches principales :
V Les marquis de Rostaing, seigneurs de Veauchetto (château vendu vers le milieu du xix" siècle, aux Saignard de Sasselange, Haute-Loire), de Craintillieu, Saint- Cyprien et Rivas. Cette dernière seigneurie fut vendue, en 1747, aux chanoinesses de Joursey;
2** Les de Rostaing, comtes de Bury et de la Guerche * , complètement étrangers à notre province.
Quant à la branche des de Rostaing de Veauchette elle est encore représentée à Arthun (Loire) par le petit-fils du dernier bailli d'épôe du Forez.
ALLIANCES
Outre les alliances que nous avons déjà mentionnées, nous remarquons celle de Charles de Rostaing, fils de Tristan, en 1612^ avec Anne Hurauld de Chiverny, fille du chancelier ;
Celle avec les Tréméolles de Barges, seigneurs de Merlieu^ au xyii** siècle ;
1 Le cIiAteau do Bury, situé i\ doux kilomètres de Bluis, était la principale résidence de Florimond Rohertet qui en avait fait un château presque royal ; Françoise Robertet, sa nièce et son héritière, le porta en dot à Tristan de Rostaing, souche dos comtes de Bury.
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Celle avec les de La Rivoire de La Tourette, par le mariage, vers 1780, de Jean-François, comte de Rostaing, seigneur de Veauchette, Craintillieu, Saint-Cyprien, avec Françoise de La Rivoire.
ROTAGNON
1701. — ROTAGNON Antoinette, ursulinc, 21 ans, fille de M" Antoine, chirurgien à Boën, et de demoiselle Marguerite Goutelier.
Famille originaire de La Bouteresse (Sainte- Agathe) ; elle a fourni plusieurs notaires à Boën et aux environs ; un lieutenant provincial de la maréchaussée de Forez, Antoine Rotagnon, en 1711, avec le titre d'écuyer.
Cette famille a soutenu contre les Ursulines de Montbrison une série de procès qui ont eu pour cause première le payement de la dot de notre religieuse, ont duré pendant plus de trente ans, et ont amené la vente, par décret, des biens de cette famille et la perte de sa fortune.
DE LA ROUE (ou DE LA ROA)
1641. — DE La roue Anne, 19 ans, ursulino, décédée en 1648, fille de feu Lyonnet de La Roue, lieutenant en la châtellenie royale de Saint- Victorsur-Loire et de dame Anne Guyot.
Famille originaire de Saint- Victor, appelée indifféremment de La Roa et de La Rojie, traduction de son nom latin de Rota.
Elle a fourni un greffier à Saint- Victor, en 1609; deux échevins à Saint-Etienne, au xvn" siècle; deux lieutenants de châtellenie à Saint- Victor, Lyonnet de La Roue, le père de notre religieuse et Philippe, son fils; plusieurs notaires, aux xvui* et xix* siècles, aux environs de Saint-Etienne.
La famille de La Roa est aujourd'hui représentée à Paris par M. Joseph de La Roa, employé au ministère des finances, ancien membre du Conseil général de la Loire, auteur des Portraits foréziens, publication très intéressante pour Thistoirc de notre province (Vienne, 1869).
Plusieurs autres familles dans le Forez ont porté le nom de de La Roue : Pierre de La Roue, mari de Dauphine de Saint-Bonnet (le Château), confirmait, en 1280^ la justice d'Apinacà Pierre Maréchal; les
de La Roue de Montpeloux étaient, aux xv' et xvf siècles, seigneurs d'Usson et barons de Solignac; Hérail de La Roue de Pierrefort mariait sa fille en 1734 au comte de Rivarol, seigneur d'Ecotay. A Montbrison et à Saint-Galmier, une famille très nombreuse du nom de La Roue y exerçait la médecine aux xv% XVI* et xvii'' siècles; elle avait sa chapelle et son tombeau dans Téglise des Cordeliers de Montbrison, Remarquons que le voisinage de ces diverses localités pourrait permettre d'attribuer à toutes ces familles une origine commune.
ROUSSIER
1642. — ROUSSIER N..., visitandine à Saint- Etienne, fut envoyée en 1642 à Montbrison, pour y fonder le couvent de la Visitation (père et mère inconnus) .
La famille Roussier était dès le xvi" siècle une bonne famille stéphanoise.
Elle a donné un prédicateur en renom à cette époque, Antoine Roussier, mort pendant une mission qu'il faisait à Saint-Symphorien-le-Château
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en 1639, auteur de nombreux ouvrages religieux; un conseiller du roi, contrôleur général des finances à Lyon, Noël Roussier, frère du prédicateur, de 1656 à 1668; un autre missionnaire, Jean Roussier, neveu d'Antoine, auteur d'un ouvrage sur saint François de Sales (Lyon, 1667).
ALLIANCES
Avec les Bardonnanche , riche famille de La Tour-en-Jarrêt, par le mariage, vers 1 600, de Jeanne Roussier, sœur des précédents, avec Jacques Uar^ donnanche. Elle a été la principale fondatrice de l'hôpital de Saint-Etienne. Son fils, Jean Bardonnanche> oratorien à Notre- Dame-de-Grâces, fit à cette maison des donations importantes, do 1637 à 1668;
Avec les Palluat-Besset^ par le mariage en 1645 de mademoiselle Roussier avec Jean Palluat, premier échevin de Saint-Etienne;
Avec les de La Mure, par le mariage vers 1 650 de Madeleine Roussier, fille de Noël, avec Pierre de La Mure-Bienaveiit, seigneur de Changy ; leur fils, Noël de La Mure, était en 1675 un des héritiers du chanoine Jean-Marie do La Mure, le principal historien du Forez.
ROUX DE LA PLAGNE
1762. — ROUX DE La PLAGNE Marie-Anne- Marguerite, visitandine, fille de noble Jean-Mario Roux de La Plagne, seigneur de Beaulieu, conseiller et premier avocat du roi au bailliage de Montbrison, et de dame MARGUERrrE DAvm.
La famille Roux devint sieur de La Plagne (Veauche), de Molandon, du Château et de Beaulieu, rente noble à Rivas, acquise vers 1 750 du comte de Rostaing.
Elle a donné, de 1646 à 1656, un sous-prieur, sacristain de Savignieu, Guillaume Roux ; au xvin* siècle, un président au parlement de Bourgogne ; un premier avocat du roi au bailliage de Montbrison, Jean-Marie Roux^ père de notre religieuse (c'est lui qui fit l'acquisition de la rente de Beaulieu); un lieutenant particulier civil et criminel au même bailliage, Pierre - Georges Roux de La Plagne en 1771, fils du précédent; un curé à Saint-Etienne, paroisse de Saint-François, mort en 1868, M. N... de La Plagne.
Elle est représentée à Montbrison.
alliances:
Avec les Staron de l'Argentière, au xvni*' siècle; Avec les Boyer, par le mariage en 1 8 1 9 de Marie-
Thérèse de La Plagne avec le chevalier Guillaume Boyer du Montcel, à qui elle porta en dot les domaines de Molandon^ du Château et de Beaulieu ;
Avec les Leconte, de Montrison ;
Avec les de Brosses, de La Varenne (Salt-en- Donzy), par le mariage de Mademoiselle de La Plagne avec M. Hyppolite de Brosses, vers 1860.
DAVID
Marguerite David, mère de notre religieuse, appartenait à une famille forézienne qui a donné trois conseillers au bailliage de Forez, Pierre en 1731, Jean-Baptiste, l'aîné, et Pierre-François, le jeune, de 1760 à 1775. Ce dernier posséda jusqu'en 1 772 les fief, château et rente de La Maison-Forte (Marclop) qu'il avait acquis de Marguerite Cognet, femme de Claude Hareng de La Condamine, devant Bruneau, notaire à Lyon, le 17 septembre 1756.
La famille David a été représentée à La Fouillouse par Frédéric David, capitaine de cuirassiers, décédé en 1867, membre du Conseil général de la Loire pour le canton de Saint- Héand; elle Test encore à Saint- Etienne par MM. David, frères, fabricants de velours.
Avec les Gonin de Lurieu, par le mariage vers
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1840 d'Angélique David avec Philippe Gonin, lieutenant au bailliage de Montbrison ;
Avec les Boyer du Montcel, par le mariage en 1749 do Jean-Baptiste David avec Antoinette Boyer ;
Avec les Tkiollière de L'Ile en 1781, et les de Sauzéa du Monteil en 1820.
DE SAINT-POLGUES
1702. — DE SAINT -POLGUES Jeanne -Charlotte, visitandine, fille de Jean-Claude de Saint- Polgucs^ baron de Brunard, et de dame Françoise
DU COUDRAY
La famille de Saint-Polgues, dont le nom patronymique était du Bourg, paraît originaire du Languedoc. Suivant Tarmorial des Dombes par d'A&sier elle serait originaire de TAuvergne.
Elle portait le titre de marquis de Bazas (Saînt- Félicien-en-Vivarais), de comte de Brion, baron du Chcylard et do Brunard (Vivarais), sieur do La Roue (Paillerez et Nozières), et soigneur de Saint-Polgues par héritage à la fin du xvn* siècle de Fran-
çoise de La Richardie do Besse, veuve et héritière de Charles du Croc, seigneur de Saint-Polgues.
Les du Bourg do Saint-Polgues étaient aussi seigneurs de la Bcclandière (Noailly), de Saint- Bonnet (Charlieu), de Cherchan ( Saint rJuliend'Oddes) et de Chantois (Saint-Maurice-sur-Loire) ; ce dernier fief, par acquisition vers 1770 des de Poudras de Courcenay.
La famille du Bourg a fourni un premier président au parlement des Dombes, qui devint chancelier de France en 1535; un chevalier de Malte au xvn* siècle; un maréchal de France, le comte du Bourg, sieur de la Béclandière (Noailly) en 1 725 ; une des premières victimes de l'échafaud révolutionnaire de Feurs en 1793, le vieux comte Louis du Bourg de Saint-Polgues, qui, malgré ses 75 ans, mourut avec un grand courage.
ALLIANCE
Avec les de La Richardie de Besse (famille d'Auvergne), par le mariage en 1674 de Gaspard- Emmanuel du Bourg, marquis de Bazas, seigneur de La Roue, avec Françoise de La Richardie j veuve et héritière de Charles du Croc, seigneur de Saint-Polgues, de laquelle les du Bourg héritèrent de la seigneurie de Saint-Polgues.
Il ne faut pas confondre les du Bourg de Saint* Polgues avec une famille du Croc qui les avait précédés dans la possession de cette seigneurie, et qui était encore représentée en 1704 par messiro
Jean-Claude du Croc, chevalier, seigneur de Saint- Polgues *, non plus qu'avec une ancienne famille chevaleresque de Saint- Polgues, ou mieux, de Sapolgues, dont le nom primitif était AugeroUes et le surnom Boissonniers.
Cette famille d' AugeroUes était dès Tannée 1324 seigneur du château de Sapolgues, et possédait les nombreux fiefs de Saint-Just-en-Chevalet, Saint- Priest-la-Prugne, Saint-Romain-sous-Urfé, Saint- Martin-la-Sauveté, SaintJulien-d'Oddes, Souternon, Contenson et Villeret. En 1295, un membre de cette grande famille, Pierre d'AugeroUes, vendait au comte de Forez, Jean P^ la moitié du château de Feurs. En 1322, Guillaume d'AugeroUes en était châtelain. Antoine d'AugeroUes, seigneur de Sapolgues, l'était de Saint- Victor-sur-Loire en 1580. En 1656, on retrouve un autre Antoine d' AugeroUes, seigneur de Saint-Polgues, passant vente à An net de ChâtUlon, écuyer, de ses fiefs de Montarboux, Palognieu et Chorignieu. C'était le commencement de la fin d'une des plus grandes famiUes du Forez.
1 II est assez difficile d'expliquer aigourd'buî comment messire Jean- Claude du Croc prenait en 1704 le titre de seigneur de Saint-Polgues, lorsqu'on 1702, Jean-Claude du Bourg, baron de Brunard, père de notre religieuse, prenait aussi le titre de seigneur de Saint-Polgues.
DE SAINT-PRIEST
1615. — DE SAINT-PRIEST de FONTANES Philiberte, abbesse des Sainte-Claire (père et mère inconnus).
1650. — de SAINT-PRIEST de FONTANÈS Marguerite, ursuline, 19 ans,
1655. — DE SAINT-PRIEST de FONTANÈS Louise, ursuline, 18 ans, filles de noble Melchior de Saint-Priest de Fontanès, chevalier, et de demoiselle Marie de Thélis.
1674. — DE SAINT-PRIEST d'ALBUZY Anne, visitandine, 29 ans, fille de feu Jacques de Saint- Priest d'Albuzy et de Gabrielle du Rosier (voir du Rosier) .
La famille de Saint-Priest de Fontanès formait une branche des de Saint-Priest de Jarez, grande famille chevaleresque connue dans nos annales dès le xiii* siècle, qui a donné des seigneurs à Saint- Chamond, à Saint-Etienne, à Saint-Priest, à Fontanès et à Albuzy, jusqu'au x vu* siècle, où la branche principale, celle des seigneurs de Saint- Etienne, s'est fondue dans les do Chalus, et celle des d'Albuzy dans les Gentialon au xviii" siècle.
La branche des Saint-Priest de Fontanès tirait son nom d'un château situé sur les confins du Lyonnais et du Forez, où un membre de la famille de Saint-Priest était fixé dès Tannée 1321, puisque Marguerite Boulhen, veuve de raessire Etienne de Saint-Priest, chevalier, prêtait cette année-là foi et hommage au comte de Forez, pour la moitié .du dfiâteau de Fontanès.
Cette branche donna naissance, en 1589, à un rameau connu sous le nom de Saint-Priest d' Albuzy, d'un fief avec château, situés sur la commune de Sorbiers, vieux manoir aujourd'hui inhabité et inhabitable , dont il reste une tour ; il passa plus tard entre les mains des Frotton d'Albuzy.
Les Saint-Priest ne conservèrent pas longtemps la seigneurie de Fontanès. En 1352^ Guillaume Baster, seigneur de Crussol, Beaudiner et Cornillon, la possédait, et en cette année il vendait au comte de Forez le mandement et château de Fontanès. Nos comtes en firent le siège d'une châtellenîe en y adjoignant Grantmont et Châtelus. En 1513, le connétable Charles de Bourbon, dernier comte de Forez, revendit Fontanès à Claude Laurencin, de Lyon. Peu d'années après les de Saint-Priest le rachetaient pour le revendre une seconde fois à Christophe Liotaud, conseiller au parlement des Dombes, vers 1690.
Le père de deux de nos religieuses^ Melchior de Fontanès, fit partie de l'ambassade extraordinaire que Louis XIV ienvoya en Autriche en 1635.
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La famille de Saint-Prie^ a fourni de nombreux hommes de guerre comme du reste toutes les familles nobles de France ; elle a donné de plus un chevaMer de Rhodes, Claude, au milieu du xv* siècle; des chahoines, comtes de Lyon, Jean et Antoine, tous deux frères du chevalier ; un chevalier des ordres du roi, Jean de Saint-Priest, vers 1570; une abbesse de Saint-Didier-la-Séauve (Velay), Marguerite, sœur du précédent; une abbesse de Clavas (Velay), Louise de Saint-Priest de Saint-Chs^mond, qui fut relevée de ses vœux par le pape à la mort de ses frères, et se msuria vers 1560 à Jacques Mitte de Chevrières; un archevêque d'Aix vers 1580, Jean de Saint- Priest, oncle de Louise, qui abandonna sa mitre et sa crosse, se maria avec Madame de Saint-Romain et se fit calviniste par l'horreur que lui inspira la conduite pleine de cruauté de son frère, Christophe de Saint-CSiamond, envers les calvinistes ; un commandeur de Malte^ Charles de Saint-Priest, reçu chevalier des ordres du roi en 1610.
Un membre de cette famille, Louis de Saint- Priest, fut chargé^ en sa qualité d'un des quatre grands barons de France, d'aller recevoir en 1615 la jeune reine de France, Anne d'Autriche, sur la frontière d'Espagne.
ALLIANCES '
Avec les d'Apinac, par le mariage vers 1 300 de Pasturel de Saint-Priest avec dame Eléonore Maréchal d 'ApiTMC ;
Avec les de Tournon, du Vivarais, par le ma-
riage on 1324 do Briant d'Urgel do Saint-Priest avec Dauphins de Toumon;
Avec les de Joyeuse^ par le mariage vers 1430 de Louise de Saint-Priest avec le baron de Joyeuse, gouverneur du Dauphiné ;
Avec les de La Roue, par le mariage en 1486 de Gabriel de Saint-Priest avec Anne Solignac de La Roue;
Avec les Mitte de Monts, seigneurs de Chevrières, par un premier mariage vers 1 560 de Louise de Saint- Priest de Saint-Chamond avec Jacqwes Mitte, à qui .elle porta en dot la riche succession des seigneurs de Saint-Chamond^ et par un deuxième mariage en 1571 de Jean de Saint-Priest avec Catherine Mitte;
Avec les de Poligna^, par le mariage en 1576 d'Aymard de Saint-Priest avec Catherine de Poli' gnac ;
Avec les de Lévis-Couzan et les de La Rochefoucault, par les deux mariages de Louis de Saint- Priest avec Marguerite de Lévis en 1602, et avec Gabrielle-Isabeau de La Roche fou/^ault, en 1630;
Avec les de Chalus, d'Auvergne, par le mariage vers 1610 d'Antoinette de Saint-Priest avec Claude de Chalus, seigneur d'Orcival, dont les fils succédèrent aux Saint-Priest dans leur seigneurie de Saint -Etienne, par donation de Louis de Saint- Priest, de 1641 ;
Avec les du Rosier, par le mariage en 1626 de Jacques de Saint-Priest d'Albuzy avec Gabrielle du Rosier;
Avec les de ThéliSj par le mariage vers 1 630 de Melchior de Saint-Priest de Fontanès avec Marie de Thélis;
Avec les de Villechaize, par le mariage vers 1645 de Catherine de Saint-Priest de Fontanès avec Jean de Villechaize^ écuyer, sieur de Pizay (Jas) * ;
Avec les Bérardier et les Gentialon de ChateluSj en 1669, en qui s'est éteinte la branche des Saint-Priest d' Albuzy ;
Avec les de Damas, par le mariage vers 1 700 de Jean de Saint-Priest, seigneur du Feytan, avec Thérèze-Françoise de Damas d^Antigny (voir de Damm) ;
Avec les Manis de Champvieu, par le mariage vers 1730 de Marianne-Charlotte de Saint-Priest, fille des précédents, avec Nicolas Manis de Champvieu.
DE THELIS
La famille de Thélis, à laquelle appartenait la more d'une de nos religieuses, n'était pas moins illustre dans le Forez que la famille de Saint-Priest,
On la trouve en 1284 dans la personne de noble
1 II ne faut pas confondre cette famille de VUlechaize avec les Dobeesey, de Villechaize, famille originaire de Roanne, qui devint, vers 1770, sieur de Yillecbaize (Saint-JuUen-la<-Yétre), ^Mir acquisition des Courtin.
Poirin de Thélis, écuyer, seigneur de la ville de Combres^ qu'il tenait en fief du comte de Forez. On la croit originaire du Beaujolais; elle devint seigneur de TEspinasse (Roannais) dès le xiv' siècle, baron de Chambost (Lyonnais), seigneur de Thorigny (Bessenay), de Châtel (Clépé) et de TOrme (Poncins).
Elle a donné, dès Tannée 1246, une prieure à Leignieu du nom d'Héliot de Téliz; trois comtes de Lyon, dont le premier en 1318; un gouverneur général du Beaujolais, Jean de Thélis, en 1369; un chevalier, Jean de Thélis, croisé à la suite de Louis II de Bourbon, en 1 390 ; un prieur de Rendons (Feurs), Girard de Thélis, en 1450; un lieutenant général au bailliage de Forez^ Etienne de Thélis, en 1598; un conseiller au Parlement de Paris, en 1626; un capitaine - châtelain de Clépé, Gaspard de Thélis, eh 1680; un abbé de TIle-Barbe^ Antoine de Thélis de Vallorge, de 1693 à 1720; deux trésoriers de France^ dont* un, Jacques de Thélis, obtint en 1636 des lettres de réhabilitation, nous ne savons pour quelle cause ; des officiers à Tarmée : un capitaine de cavalerie au régiment de Saint- Sylvestre, Baurthélemy de Thélis, mort en 1 73 1 , deux officiers aux Gardes Françaises , au xvuf siècle, Abraham, lieutenant, et Claude -Palamède, capitaine, et Barthélémy-Antoine de Thélis, chevalier, seigneur du Breuil (Bourgogne), capitaine au régiment de Noailles-Cavalcrie ; il était fils d'Abraham.
ALLIANCES
Avec les d/Espinasse;
Avec les Verd de ValprivaSj par le mariage en 1393 de Jean de Thélis avec Agnès Verdj qui lui porta en dot la seigneurie de Valprivas ;
Avec les de Rivoire du Palais, par le mariage vers 1580 d'Etienne de Thélis avec Clavdine de Rivoire ;
Avec les Girard de Beauvoir, par le mariage vers 1680 de Gaspard de Thélis avec Clavdine Gii'ard;
Avec les Beavdiner du Breuil (Bourgogne), par le mariage vers 1740 d'Abraham de Thélis avec Elizaheth Beaudiner ;
Avec les de Vichy de Barbézy (Bourbonnais), par le mariage vers 1740 de Philiberte de Thélis avec Gilbert de Vichy ;
Avec les Genestet de Saint-Didier (Velay), par le mariage vers 1780 de mademoiselle de Thélis avec N... Genestet de Saint-Didier, en qui les de Thélis se sont fondus.
Le château actuel de Châtel (Clépé)^ principale résidence des de Thélis à partir du xvi* siècle, a été reconstruit vers 1700, par Abraham de Thélis. Il est plus remarquable par son parc, ses grands ombrages et les belles eaux du Lignon qui le traverse, que par sa construction elle-même, qui, cependant, est vaste et bien distribuée.
Il a passé par vente, en 1848, des mains du mar-
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quis Eugène de Saint-Didier en celles de M. Jean- Pierre Larderet, négociant à Saint-Etienne.
SALLES
1785. — SALLES Màrgueritk, visitandine, 20
1789. — SALLES Antoinettk, visitandine, 24 ans, filles de noble Jean-Marie Salles, avocat à Montbrison, et de dame Pierrette Fauvin.
M. Salles, procureur à Montbrison en 1707, laissa un fils, avocat distingué au bailliage de Forez, Jean-Marie, le père de nos religieuses ; il était en même temps en 1761, châtelain de Marcilly et de Châtelneuf,
Cette fonction lui donnait un vernis de noblesse; en 1782 il y joignit le titre de sieur de Foris (Savignieu), qui lui venait par héritage de Jean-Marie -Genêt, son oncle, conseiller au bailliage, qui l'avait acquis en 1770 des frères Guigou de Foris.
ALLIANCES
Avec les Grailhes de Montaymay par le mariage en 1751 de Marguerite Salles, tante de nos religieuses, avec Jacques Grailhes, écuyer, contrôleur
des actes des notaires à Montbrison. Leur fils était secrétaire de Tordre de la noblesse à rassemblée tenue à Montbrison en 1789^ pour la nomination des députés aux Etats-Généraux ;
Avec les Chambodtto de Saint -Pulgent, au xviu* siècle.
La famille Salles était représentée à Montbrison en 1820^ par Madame Salles^ qui était entourée d'une sorte de vénération à cause de sa grande charité envers les pauvres et surtout envers les prisonniers qu'elle visitait journellement.
SEVERAT
1652. — SEVERAT Amédée, visitandine (père et mère inconnus).
1685. — SÉVÉRAT Marie-Amédée, visitandine, 1 7 ans,
1690. — SÉVÉRAT Mawb-Claude, visitandine, 29 ans,
1692. — SÉVÉRAT Mame-Josêphe, visitandine, 23 ans, filles de Balthazard, conseiller du roi, pre-
mler élu en l'élection de Porez^ et de Catherine Grimaud.
La famille Sévérat est originaire de la ville de Lyon. Elle fut anoblie en novembre 1639, en la personne de Raymond Sévérat, sergent-major de la ville, en récompense de ses services pendant plus de vingt ans dans la cavalerie et dans Tinfanterie.
Elle a fourni un échevin à Lyon, Raymond Sévérat, en 1646, et un autre sergent-major pour le roi, commissaire provincial du Lyonnais, Laurent Sévérat, écuyer, en 1664.
Antoine Sévérat, bourgeois de Lyon, se fixa vers 1629 à Montbrison et à Chalain-d'Uzore, et y fonda la branche qui a donné un conseiller du roi, premier élu en rélection de Forez, Balthazard Sévérat, le père de trois de nos religieuses, mort en 1690^ et un conseiller substitut du procureur général en la même élection, de 1677 à 1699.
Il ne faut pas confondre les Sévérat avec une famille existant dans le Roannais au xvii"* siècle, du nom de Séveyrac, seigneur do Mécillac, d'Arsillac, demeurant quelquefois au château d'Ausac (Velay).
Cette famille de Séveyrac, dont la terminaison du nom indique une origine de la Haute-Loire, a eu des alliances avec les de La Mure, par le mariage en 1724 de Marie-Thérèse-Françoise de Séveyrac avec Jean-François de La Mure-Chantois ;
Avec les de Simianne^ par le mariage vers 1 750 de Marie-Esther de Séveyrac avec le marquis de
Simianne, seigneur de Saint-Juet-en-Chevalet (tefrre qu'il vendit en 1781 à Durand-Antoine de Meaux)^ et de La Bâtie^ à Saint -Etienne- le -Molard (terre qu'il vendit en 1778 à Puy de Mussieu, dont les descendants sont connus sous le nom de La Bâtie) .
STARON
1641. — STARON Catherine (sœur de la Présentation), supérieure des Ursulines en 1698, fille de noble Noël Staron et de demoiselle Jeanne ClépiER (voir Clépier) .
La famille Staron était sieur de La Rey (fief et château moderne à quatre kilomètres au nord de Saint- Galmier, aujourd'hui à M. Dugas), de Saint-Marcel (Saint-Galmier, aujourd'hui à M. Ladevèze), de La Richardière, de l'Argentière (fief et moulins banaux près de Boën, aujourd'hui à M. Recorbet), et de Vaure, près de Montbrison (fief acquis des Talaru, en 1722).
Il existe sur la commune de Chevrières (canton de Saint-Galmier) un hameau appelé Staron où nous avons constaté quelques débris d'architecture
gothique, mais trop peu importants pour faire croire à Texistence d'un château qui aurait pu donner son nom à la famille Staron.
Cette famille, anoblie vers 1690, a donné trois conseillers au bailliage de Forez, Noël, Claude et Jacques, pendant les xvn* et xviii* siècles ; un aidemajor au régiment de Mhégaut, Noël Staron de Saint-Marcel, en 1 766 ; un garde du corps, Camille Staron de TArgentière, fusillé à Lyon victime de la Terreur en 1793 ; un juge de paix à Saint-Héand vers 1830, N... Staron de Saint-Marcel.
ALLIANCES
Avec la famille Paire ^ par le mariage vers 1700 de Noël Staron de TArgentière avec Jeanne Paire, qui hérita du fief de TArgentière, et le porta par alliance à la famille Gabrion ;
Avec les Cfiassain, par le mariage vers 1730 de Jeanne Staron avec Antoine Chassain, avocat à Montbrison ;
Avec les Odin de Malignières, par le mariage vers 1740, de Noël-Claude Staron de La Rey, avocat, avec dame Marie Odin de Malignières ;
Avec les &uillet de Chatelus (canton de Saint- Galmier), par le mariage vers 1760 de Damien Staron de La Rey avec demoiselle Antoinette Guillet;
Avec les de Roche fort, par le mariage vers 1760 d'Emérancienne Staron avec Pierre -François de Roche fort ^ écuyer, seigneur de Beauvoir (Arthun) ;
Avec les Ratt(md de Pommerol, par le mariage
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vers 1770 d'Elizabeth Staron avec Michel^Laurent Battandj lieutenant particulier au siège de Montbrison ;
Avec les Papon de la Noue (Saint-Paul-d'Epercieux), par le mariage vers 1800 de N... Staron de Saint-Marcel avec demoiselle Papou.
DE TALARU
1640. — DE TALARU Perronnk - Julienne , Sainte-Claire (père et mère inconnus) .
1700, — DE TALARU Thérèse -Charlotte, visitandine, 16 ans, fille de messire François de Talaru, marquis de Chalmazel, capitaine au régiment de Villeroy, et de dame Marianne d'Ornaison de Chamarande.
Grande et ancienne famille chevaleresque connue dans lo Lyonnais et dans le Forez dès le xii* siècle, divisée en deux branches : les ainés^ seigneurs de la Grange et de Noailly, par alliance avec les d^Aln bon de Saint-Forgetbx en 1349, et de La Perrière y éteints au xvi* siècle dans les Monteynard ; les cadets, seigneurs de Chalmazel, par héritage des de Marcilly au xiv* siècle, de Magnieu-le-Gabion
(Saint- Laurent- la-C!onche), par acquisition d'Arthaud de Bios seigneur de La Rey du 23 février 1500, d'Ecotay (près de Montbrison), en 1674, par suite d'une alliance avec les de Lavieu, de Chamarande (Orléanais), par alliance avec les d'OrnaisoUj de Saint-Marcel-de-Félines, en 1722, par une alliance avec les de Mars de Luxembourg, qui remontait à 1569.
La famille de Talaru a donné : deux abbés de Savigny, Itérius en 1112, et Ponce en 1124, ce dernier était aussi prieur de Randans (Feurs) ; un chevalier à la première croisade, Hugues^ présent au siège d'Acre, en 1191; plusieurs comtes de Lyon; trois archevêques de Lyon, Jean, en 1376, Amédée, en 1413, et Hugues, en 1488; deux cardinaux dans les xn»^' et xv* siècles ; des chevaliers et commandeurs de Malte ; des officiers à l'armée et à la cour; un ministre d'Etat sous Charles X, pair de France et embassadeur en Espagne, Louis-Justin de Talaru-Chalmazel, dernier membre dé cette famille, mort vers 1860.
ALLIANCES
Outre ses alliances avec plusieurs grandes maisons de France, la famille de Talaru s'est alliée dans le Forez avec les de Marcilly'Chalmazelj par un mariage en 1364 avec Béatrix de Marcilly- Chalmazel;
Avec les de Lavieu, au xv* siècle ;
Avec les de Langeaxi, par le mariage en 1456 d'Annet de Talaru avec Claudine de Lcungeajo;
Avec les de Mars^ en 1569 ;
Avec les du Rosier j par le mariage en 1642 de Christophe de Talaru-Chalmazel, seigneur de Magnieu-le-Gabion, avec Antoinette du Rosier j qu'il fit héritière du fief et château de Magnieu ;
Avec les d'Ornaison de Chamarande, par le mariage vers 1680 de François-Hubert de Talaru avec Marianne d'Omaison de Chamarande * .
Messieurs de Courtivron, de Bourgogne, et de Perthuis, de Paris^ héritiers de Louis-Justin de Talaru, ont vendu la belle terre de Chamarande au duc de Persigny. ^, vers 1861, et celle de Saint- Marcel à M. Piston, de Lyon, vers 1866 ^.
1 Le maasolôe de Fraoçois-Hubert de Talaru et de Marianne d'Omaison existe dans la nef gauche de l'église de Saint-Marcel. Il consiste en un cénotaphe de marbre noir, dont le sommet, taillé en biseau, contient deux inscriptions mortuaires de 1735 et 1742 ; entre elles deux, une tête de mort sur deux tibias en sautoir ; aux angles supérieurs du eénotapbe, un ôcusson portant les armoiries des deux familles, et au-dessous deux statuettes. Les armoiries et les statues ont été piquées en 1793, la tête de mort seule a été respectée.
2 Les archives de la famille de Talaru ont été retrouvées à Chamarande ; M. de Persigny en a fait foire une copie déposée à la salle de la Diana k Montbnson ; bien dilTéreot en cela de certains parvenus qui confisquaient à leur profit les archives des châteaux par eux acquis au siècle dernier, s'en composaient une généalogie à laquelle seuls ils- pouvaient croire, et dont les descendants m'ont quelquefois refusé une communication qui aurait pu nuire k leurs prétentions nobiliaires.
3 Le cfalteau de 6aint*Marcel avec ses tours, ses fossés, sa petite cour intérieure est le manoir le plus complet et le mieux conservé des nombreux eh&teaux que la féodalité avait élevés dans notre province.
DU TERRAIL
1752. — DU TERRAIL Pierrette-Jeanne, visitandine, 16 ans, fille de N... du Terrail, écuyer, et de dame Marie Bailly, originaires de Lyon et y demeurant.
La famille du Terrail (la même que celle du chevalier Bayard), était représentée dans le Lyonnais, dans les xv"* et xvi* siècles, par deux abbés d'Ainay, Antoine, oncle du chevalier, mort en 1457, et Théodore, prieur de Chazay-d'Azergues, cousin du chevalier, mort en 1505; de plus, dès le commencement du xvi' siècle, Yves du Terrail était marié à une demoiselle de Rivoire dont un parent était seigneur du Palais-les-Feurs. Cette alliance et rhéritage des deux prieurs de Chazay nous semblent suffisants pour expliquer la présence dans notre province d'un membre de la famille du Terrail; aussi, dès 1580, on trouve noble François du Terrail fixé à Feurs. Son fils, Claude, devint seigneur de la Vignaude (Saint-Cyr-les- Vignes) par acquisition de Claude Paparin de Château- Gaillard (Mornand), suivant contrat reçu Sparon du 25 juin 1660.
Cette branche s'est éteinte, vers 1790, à Saint-
Barthélemy-Lestra, dans un état voisin de la misère, mais entourée d*une grande considération.
A la prise d'habit de notre religieuse assistaient et signaient son frère Jean -Marie du Terrail/et Messieurs du Rosier, de Boubée et des Gouttes, ses voisins de propriété.
Les biens que la famille Bayard possédait dans le Dauphiné passèrent par substitutions dans la famille d'Estaing, à la condition d'ajouter à son nom celui de du Terrail. Par une coïncidence remarquable, il existait dans la paroisse de Virignieux (près de Saint-Barthélemy-Lestra), un ancien fief appelé Estaing, donné en 1277 par le comte de Forez à la famille de Ronchevol. En 1687, ce fief était possédé par Gaspard d'Estaing, marquis du Terrail, marié à Philiberte de La Tour Saint-Vidalj fille d'Henry et de Gabrielle d'Apchon de Poncins.
La famille du Terrail est représentée à Saint- Etienne par M. Joseph du Terrail, marchandpapetier.
ALLIANCE
Avec les de Thy-de-Milly, par le mariage avant 1772 de Louis-Joseph-Marie du Terrail, frère de notre religieuse, avec dame Nicole - Véronique de Thy.
TERRASSON
1727. — TERRASSON Marie-Anne, supérieure des Ursulînes de Saint-Galmier (père et mère inconnus).
1747. — TERRASSON Anne-Thérèse, visitandine, 16 ans^ fille de feu Louis-Antoine, avocat à Montbrison, originaire de Lyon, sieur de la Porchère, et de dame Catherine du Faure.
L'Armoriai du Lyonnais , Forez et Beaujolais mentionne une famille Terrasson qui a donné un secrétaire du roi, Jean, en 1770; elle était représentée aux Etats-Généraux de Lyon en 1789.
Mathieu Terrasson, écuyer, ancien avocat en parlement au xviii* siècle^ a été très estimé comme jurisconsulte, et a mérité qu'après sa mort on ait réuni ses observations à la cinquième édition des œuvres de- Claude Henrys, le jurisconsulte forézien^ imprimées en 1738.
TERRAY
1709. — TERRAY Jeanne, sœur Saint-Augustin, ursuline, 18 ans, fille d'Antoine, avocat du roi au bailliage de Roanne, et de...
1713. — TERRAY Pierrette, sœur Sainte-Luce, ursuline, 16 ans,
1742. — TERRAY N..., sœur Saint-Priest (pères et mères inconnus) .
Famille du Roannais, seigneur de Rosières vers 1720, de la baronnie de Saint-Germain-Lespinasse, de Pierrefite, de Béclandière (fief et château en ruines, paroisse de Nailly), par acquisition faite en 1757 par Pierre Terray, chevalier, seigneur de Rozières^ conseiller du roi, de Mademoiselle Charlotte du Maine du Bourg, veuve de Louis de Lostanges, de Changy, de Saint-Bonnet-des^uarts et de Saint-Rirand, par acquisition faite en 1782 par messire Antoine-Jean Terray, du marquis de Vauborol.
La famille Terray a fourni un secrétaire du roi au grand collège en 1718, Antoine, marié à Marianne Dumas ; c'était sans doute le même que le père d'une de nos religieuses ; un chanoine-chantre (deuxième dignité du chapitre de Montbrison), de
1710 à 1732; un abbé de Belleville, Pierre Terray, en 1725 ; un procureur général à la cour des Aydes de Paris et maître de requêtes en 1 750, Pierre Terray de Rosières, fils d'Antoine, chevalier, seigneur de Saint-Germain-Lespinasse ; un intendant de la généralité de Moulins en 1782, puis intendant de police, justice et finances de Lyon en 1790, Antoine-Jean Terray de Rosières, seigneur de Lespinasse, une des victimes de la Terreur à Lyon en 1 793 ; il était fils du précédent.
ALLIANCES
Avec les du Myrat de Verpré, vers 1 750, et les Nompère de Champagny de Pierrefite, vers 1 760, par les deux mariages de Nicole Terray, sœur du procureur général des Aydes.
L'Armoriai du Lyonnais, Forez et Beaujolais rattache à la même famille Tabbé Jean-Marie Terray, né à Boën en 1715, contrôleur général des finances, ministre d'Etat, commandeur-secrétaire des ordres du roi, abbé de Molesme et de Troarn, seigneur de la Motte, Tilly, etc.^ mort à Paris en 1778. Sans avoir trop égard à la tradition qui, dans le Forez, fait naître Tabbé Terray d'un boulanger de Boën, nous pensons qu'il n'avait aucun lien de parenté avec les Terray de Rosières; du moins, aucun membre de cette famille Terray de Rosières ne parait avoir habité Boën ni avant ni après la naissance du ministre d'Etat. En 1642, on trouve au contraire Jean Terray, bourgeois de Boën. Cependant un portrait du fameux abbé Terray porte les
mêmes armoiries que celles des Terray du Roannais; mais il était bien facile au ministre Terray de se rattacher par une généalogie apocryphe aux Terray de Rosières.
THOME
1749. — THOMÉ Anne, visitandine, 17 ans, fille de feu noble Louis, docteur-médecin à Montbrison, et de dame Antoinette Moissonnier (voir ce nom).
Les Thomé, que TArmorial du Lyonnais, Forez et Beaujolais croit originaires de la Suisse, étaient représentés à Lyon en 1642.
La branche qui se fixa en Forez au commencement du XVIII* siècle, devint seigneur de Saint-Cyr-de- Valorge, de Lespinasse et du Perray, château près de Neulise.
Les Thomé ont fourni un prévôt - général de la maréchaussée du Lyonnais; il fut chargé en 1642, de la garde dans le château de Pierre-Scise à Lyon, de Messieurs de Cinq-Mars et de Thou, décapités à Lyon le 12 septembre de cette môme année; un docteur-médecin à Lyon, Jean-Baptiste Thomé, en 1684, jouissant d'une grande fortune ^t d'une
grande célébrité; deux docteurs en médecine à Montbrison, Louis, mort au château du Perray, père de notre religieuse^ et noble Etienne Thomé, docteur-médfecin à Montbrison en 1731 ; un capitaine aux Cent Suisses de la garde royale, Jean- Antoine Thomé de Saint-Cyr, en 1770.
ALLIANCES
Avec une tdimilW Joisselj par le mariage en 1684 de Jean-Baptiste Thomé, le médecin de Lyon, avec Marie Joissel, veuve de Pierre Gars, procureur du roi au siège de Meulan ; elle était depuis dix années détenue pour crime d'adultère dans les prisons de Sainte-Pélagie à Paris, et ne devait en sortir que sur Toffre qui serait faite par une personne honorable de la prendre en mariage; Jean - Baptiste Thomé se dévoua ;
Avec les Punctis, par le mariage en 1771 de Jean-Antoine Thomé de Saint-Cyr, le capitaine des Cent Suisses, avec Marianne-Louise Punctis de La TouTj fille du seigneur de Boën ;
Avec les Godinetj par le mariage, avant 1781, d'Antoinette-Henriette Thomé du Perray, sœur de notre religieuse, avec Pierre Godinet, inspecteur général des manufactures de Normandie, demeurant en 1 788 au château de la Chambre (Saint-Haon-le- Vieux) .
THOYN.ET DE BIGNY
1677. — TIIOYNET :.:a-:t:-Cathe?jive, visiiandine^ 16 anS;^
1681. — THOYNET MAms-KiLvr.i: visitandine, 1 9 ans^
1682. — THOYNET Catherine (sœur Saint- Paul), ursuline, 16 ans,
1685. — THOYNET Anne -Elisabeth, visitandine, 16 ans, filles d'honorable Pierre Thoynet, notaire à Montbrison, et de Catherine Chauvin.
1702. — THOYNET Marie -Pierrette, visitandine, 17 ans,
1703. — THOYNET Catherine, ursuline, 16 ans, filles de noble Sébastien Thoynet, écuyer, conseiller et procureur du roi au bailliage de Montbrison, et de dame Elisabeth Pasturel (voir ce nom) .
La famille Thoynet, comme tant d'autres bonnes familles de notre province, a dû au notariat le commencement de sa fortune. Pierre Thoynet, fils et frère de boulangers à Montbrison, remplit dans cette ville les fonctions de notaire de 1661 à 1698. Pendant ce long exercice il acquit assez de fortune et de considération pour acheter à son fils Sébastien,
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avocat en parlement et juge de Magnieu- Haute- Rive et de Magnieu-le-Gabion en 1 686, une charge de conseiller qui suffisait pour anoblir.
La famille Thoynet devint sieur de Bigny (Peurs), par achat, vers 1 730, des religieuses de La Bénissons-Dieu du fief de Bigny, et sieur du Peynod (près de Chalain-d'Uzore), aujourd'hui à la famille de La Plagne.
Elle a fourni un conseiller du roi, lieutenant en Télection de Montbrison, Etienne, en 1700; un procureur du roi, Henry-Joseph Thoynet, qui devint conseiller au bailliage de Forez ; il fit construire et orner de beaux ombrages le château de Bigny vers 1740, et en prit le nom; un conseiller, procureur du roi au bailliage de Forez, qui devint maître des requêtes en la cour des Aydes à Paris, Etienne Thoynet, mort en 1769; son fils^ receveur général des ponts et chaussées à Paris en 1772, devint^ avec Henry-François du Rosier de Magnieu, co-seigneur engagiste de Montbrison, de Châtelneuf et de Saint- Bonnet-le-Courraux, peu avant 1789; un capitaine au régiment de Normandie, Jacques-Claude-Joseph Thoynet de Bigny, en 1765; un bienfaiteur de Thôpital Sainte-Anne de Montbrison, Sébastien Thoynet de Bigny, qui lui fit don, en 1749, d'un domaine appelé La Goutte, situé à Saint-Paul-d'Uzore; un chanoine au chapitre de Montbrison, Sébastien- Suzanne Thoynet de Bigny en 1 790, et une victime de la Terreur, Clorobert de Bigny, mort à Feurs en 1793.
Avec les Chapuis de La Goutte, seigneurs de Maubou et de La Bruyère, par le mariage vers 1 700 de Marie Thoy net avec Pierre Chapuis ;
Avec les de Rivoire du PalaiSj par le mariage en 1714 d'Etienne Thoynet avec Jeanne-Marie- Espérance de Rivoire ;
Avec les Terray, par le mariage avant 1743 de Marie-Christine Terray, sœur de Tabbé Terray, ministre de Louis XV^ avec Etienne Thoynet, le maître des requêtes de la cour des Aydes ;
Avec les Goulard de Curraize, par le mariage vers 1740 de noble Henri-Joseph Thoynet de Bigny avec dame Elisabeth Goulard;
Avec les Pauze, par le mariage en 1752 de Claudine-Catherine Thoynet de Bigny, avec Jacques Alexis Pauze;
Avec les Flachat, seigneurs de Saint-Bonnet-les- Oules, par le mariage vers 1760 de Jacques-Claude- Joseph Thoynet de Bigny avec Anne Flachat ;
Avec les familles Gémier des Perrichons, de Montbi'un et de Viry.
Avec les Gonin de Lurieu du Palais, par le mariage en 1786 de Joséphine-Françoise Thoynet de Bigny avec Jean-Louis de Lurieu du Palais.
La famille Thoynet de Bigny est représentée aujourd'hui au château de Bigny par les de Bec de Lièvre (famille bretonne).
Un Thoynet de La Turmelière était en 1867 membre du Corps législatif, officier de la Légion d'hon-
neur en 1879^ administrateur du Chemin de fer de rOuest à Paris; je le crois un descendant de la branche des Thoynet qui s'était fixée à Paris.
DE TOURNOiN
1745. — DE TOURNON Marie-Hélène, visitandine, 16 ans, fille de François-de-Paule de Tournon, demeurant au château du Monteil (Vivarais), et de dame Françoise de Létrange.
La famille de Tournon, originaire du Vivarais, connue dès le xi* siècle, était seigneur de Tournon^ de Serrières, du Colombier (Ardèche)^ par acquisition des Tachon de la Mâtre vers 1317, de Beauchâtel, Retourtour, Argental, par alliance au xiv* siècle avec les Pag an et les Retourtour du Monteil (Ardècho), et de Roussillon (Isère).
Cette famille est représentée de nos jours au château de Montmelas (Beaujolais) par un descendant d'Alexandre^ fils légitimé en 1498 de Jacques de Tournon et d'Antoinette de Saint-Priest.
Cette illustre famille a fourni plusieurs évêques; un archevêque de Lyon, Fra^^çois, en 1551; un
cardinal; des sénéchaux d'Auvergne et du Vivarais; un gouverneur de Lyon et des pairs de France.
François-de-Paule de Tournon du Monteil, père de notre religieuse, appartenait à une branche de la grande famille de Tournon ; un de ses ancêtres, N. . . de Tournon du Monteil, figure dans le grand procès qui s'ouvrit en 1646, au sujet de la succession de Just-Louis II de Tournon, dans laquelle il se porta comme un de ses héritiers.
Nous avons peine à comprendre aujourd'hui comment une fille de cette grande famille de Tournon venait prendre Thabit religieux dans un petit couvent éloigné du centre d'où rayonnait alors sa famille, à moins qu'il n'existât quelques liens inconnus de parenté entre la famille Tournon du Vivarais et celle du même nom qui, bien moins relevée, brillait cependant d'un certain éclat à Montbrison, aux xv% xvi* et xvii"" siècles. La famille de Tournon du Forez paraît s'être éteinte au xvm* siècle dans les Mazenod, sieurs de Pavézin (sur les bords du Rhône) et plus tard de Saint-Marcellin (Loire) . Les armes de ces deux familles de Tournon sont cependant bien différentes.
La famille forézienne de Tournon était connue en Forez dès le xiv* siècle.
Elle a fourni un chanoine au chapitre de Montbrison, Pierre de Tournon, en 1399; un seigneurengagiste de Feurs, Claude, en 1460; un des quatre consuls de Montbrison, Antoine, en 1479; un lieutenant-général du bailli de Forez, Claude, en 1517,
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auquel nous croyons que se rapportait l'inscription érigée dans la nef gauche de Tancienne église Saint- Pierre de Montbrison * ; un conseiller au parlement de Dijon^ Claude^ décédé à Montbrison en 1538 (il fut le bienfaiteur, nous pourrions presque dire le fondateur du collège de Montbrison, qu'il institua héritier de sa riche succession); un élu en l'élection de Montbrison, Charles de Tournon, en 1649.
ALLIANCES
Les de Tournon, du Vivarais se sont alliés avec les de La Guiche, de Montmorency ^ de Ventadour, de PolignaCj de Caderoitsse, de ChevriêreSj de Saint'Priest .
TRICAUD DU MONCEAU
1701. — TRICAUD DU MONCEAU Marie (sœur Saint-Germain), ursuline, 17 ans, supérieure de son couvent en 1748, fille de noble Louis, sieur du Piney, et de Catherine Caze (voir Caze).
1737. — TRICAUD du MONCEAU Catherine- Pierrette (sœur Saint-Basile), ursuline 16 ans,
1 Voir cette iuscriptioDf tome II des CouvenU de Montbriiony p. 14.
1741. — TRICAUD du MONCEAU, Marie - Marguerite (sœur Saint -Michel), ursuline, 17 ans, décédée en 1772, filles de feu Jean-Baptiste, écuyer, conseiller du roi, et de dame Blanche de François.
Les Tricaud, sieurs du Monceau * (fief et châtelet situé à Salt-en-Donzy), du Piney (Saint-Cyr-les Vignes) et de Bornât (en Roannais), paraissent originaires de Feurs où on les trouve dès Tannée 1385 avec le titre de bourgeois.
La famille Tricaud adonné un capitaine-châtelain à Sury-le-Bois, de 1614 à 1635, noble Jean Tricaud de Bornât; il devint, en 1634, conseiller du roi, lieutenant particulier criminel de la maréchaussée de Forez ; un élu en l'élection de Roanne, en 1630, Claude, un des bienfaiteurs de l'hôpital de cette ville ; un lieutenant criminel au bailliage de Montbrison, en 1632, noble André Tricaud du Monceau, fils; il était en même temps seigneur engagiste de Sury-le-Bois ; un capitaine au régiment de Monaco, Louis Tricaud^ mort vers 1750.
Avec les du F^v^^y, par le mariage vers 1619
1 Le ch&telet du Monceau, sur le joli coteau de Salt-en-DoDzy, flanqué de ses deux tourelles i toit aigu, malgré son délabrement, conserve encore un cachet seigneurial; en 1753, il fut vendu par décret contre Louis Tricaud à M. Benoit Sauvade, entrepreneur d'armes pour le service du roi à Saint- Etienne, qui prit le nom de sieur du Monceau, puis du Porrey (Saint-Cyrles- Vignes). Le Monceau passa vers 1820 dans la famille Gognet des Gouttes qui le possède encore. Le château du Perrey resta à la famille Sauvade, représentée plus tard par Madame de Leyssati^ jusqu'en 1879, où il fut vendu à M. Richard de La Prade (voir ce nom) .
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de Colombe Tricaud avec Jacques du Vemey, capitaine-châtelain de Feurs ;
Avec les de La Mur e-C hantais, par le mariage vers 1650 de Claude Tricaud^ Télu en l'élection de Roanne^ avec Isabelle de La Mure-Chantois ;
Avec les Piètre, de Feurs, vers 1 620 , et les de VinolZj par les deux mariages d'André Tricaud du Monceau (le lieutenant criminel), avec demoiselle Anne Pictrej et avec Françoise de Vinolz;
Avec les Croppet de Saint-Romainj par le mariage avant 1664 de N... Tricaud, fille de Claude, l'élu en l'élection de Roanne ;
Avec les de Paleme, par le mariage vers 1670 de Thomas Tricaud avec Jeanne de Paleme;
Avec les Cognet des Gouttes, par le mariage vers 1670 de Marguerite Tricaud avec Marc Cognet (voir ce nom) ;
Avec les Nompère de Rongefer (fief à Pouillysous-Charlieu), par le mariage avant 1682 de Colombe Tricaud, fille d'André, avec Henri de Nom-père ;
Avec les de Laurencin, par le mariage avant 1682 de Marguerite Tricaud, autre fille d'André, avec Pierre de Laurencin;
Avec les PunctiSj par le mariagp de Sybile Tricaud avec Benoit Punctis (voir ce nom) .
La tradition a attaché au nom des Tricaud un souvenir de batailleurs et de mauvais voisins ; elle rapporte qu'Antoine, fils d'André le lieutenant 4*iniinel du bailliage, assassina dans un duel (vrai
guelrapens)^ Jacques Tixier du Soleillant, son voisin. Le crime resta impuni^ grâce au lieutenant criminel, père du meurtrier, et ne reçut d'autres réparations que des prières publiques que le clergé de Feurs allait faire chaquée année, avant 1793, pour rame de la victime, au pied d'une croix érigée sur la chaussée de l'étang de la Croisette, où le duel avait eu lieu ^ .
On reproche encore aux Tricaud d'avoir, au commencement du xviii" siècle, pillé et incendié le château de La Garon, situé près de SainirBarthélemy-Lestra, dans le voisinage de celui du Monceau.
D'URFE
1640. — d'URFÉ Anne-Marie (sœur de l'Assomption), abbesse de Sainte- Claire, décédée en 1680,
1640. — d'URFÉ Elisabeth- Ajmée (sœur de tous les Saints), religieuse de Sainte-Claire,
1680. — d'URFÉ Anne (sœur de tous les Saints),
i Voir mon Histoire de Feurs, p. 281.
abbesse de Sainte -Claire, décédée en 1709, filles de Jacques d'Urfé, deuxième du nom, et de Marie DE Neuville (voir Neuville).
1709. — d'URFÉ Thérèse (sœur de tous les Saints), abbesse de Sainte-Claire, décédée en 1745, fille d'Emmanuel-Lascaris d'Urfé et de N... d'Allègre.
La famille d*Urfé, a été, sans contredit et sous tous les rapports, la famille la plus remarquable du Forez. Elle est mentionnée dès le xii* siècle dans une charte du cartulaire de Savigny.
Elle devint, dans le Forez, seigneur d'Urfé, de Saint-Just-en-Chevalet, de Rochefort (près de Saint- Didier), de Nervieu, de Grénieu, de Mays, de Miribel, de La Bâtie, de Saint -Julien- la -Vètre, de Bussy, de Souternon, de Saint-Etienne-le-Molard; outre les seigneuries d*Entraigues, de Bagé, hors de notre province, et le château et la seigneurie du Mare, qu'elle possédait en Savoie.
La résidence habituelle de la famille d'Urfé fut d'abord le château de ce nom (près de Saint-Justen-Chevalet), dont les ruines pittoresques couronnent encore les hautes montagnes qui séparent le Forez de l'Auvergne; au commencement du xv* siècle, elle se fixa au château de La Bâtie (Saint- Etienne-le-Molard), où Pierre, Jacques et surtout Claude d'Urfé firent de nombreux embellissements, y réunirent des collections artistiques de tous genres et y érigèrent surtout cette merveilleuse
chapelle qui fit si longtemps l'admiration des touristes foréziens.
Ses débris, transportés à Paris depuis deux ans, font l'admiration des artistes de la capitale, étonnés d'avoir ignoré si longtemps un pareil chef-d'œuvre.
La famille d'Urfé a fourni cinq grands baillis de Forez: Pierre, deuxième du nom, en 1486, Claude, en 1535, Jacques, premier du nom, en 1558, Anne en 1574 et Emmanuel, en 1650; trois abbesses au couvent de Sainte-Claire, qui se succédèrent dans cette dignité comme leurs pères ou leurs frères s'étaient succédé dans celle de bailli ; un doyen du chapitre de Montbrison (de 1604 à 1611), Anne d'Urfé, qui, las des déceptions qu'il avait subies dans son rôle de chef des ligueurs en Forez, se fit prêtre en 1603; il était en même temps prieurcommandataire de Montverdun, comte de Lyon et vicaire général du diocèse de Savoie ; un abbé de la Chaise-Dieu, Antoine, frère du précédent, comme lui partisan de la Ligue ; chassé de son abbaye par les royalistes, il se fit nommer évoque de Saint- Flour, mais il ne put pas mieux prendre possession de son évêché; un évêque de Limoges, Louis d'Urfé, mort en odeur de sainteté en 1695; deux chevaliers des ordres du roi, Claude d'Urfé, en 1550 et Jacques I", en 1568; Jacques était dès l'année 1550 lieutenant général du roi au- pays de Forez; un chevalier de Malte, Honoré d'Urfé, en 1583; un maréchal grand-croix de l'ordre des Saints-Maurice et Lazare de Piémont, Jacques, deuxième du nom,
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vers 1620; trois fondateurs de couvents, Pierre, deuxième du nom, qui établit tout auprès de son Tîhâteau de La Bâtie un couvent de Cordeliers vers 1490, et le couvent des Sainte-Claire de Montbrison en 1500; Jacques d*Urfé, deuxième du nom, fondateur vers 1605, sur le mont d'Uzore^ de plusieurs ermitages dédiés à sainte Geneviève, en Thonneur de sa fille aînée Geneviève, qui devint par son mariage duchesse de Croy, et Emmanuel d'Urfé, qui dota Montbrison d'un deuxième couvent d'Ursulines, en 1648.
Ce n'est pas seulement dans leur province que les d'Urfé remplirent de hautes fonctions, ils furent aussi remarqués à la cour des rois de France et des princes' de Savoie.
Trois membres de cette famille remplirent à la cour de France les hautes fonctions de chambellans, Pierre^ premier du nom vers 1440, Claude d'Urfé en 1550, et Jacques, frère d'Honoré, vers 1620.
Dans la généalogie des d'Urfé, on remarque encore :
Un grand écuyer de France et de Bretagne, Pierre d'Urfé, deuxième du nom, qui commanda l'armée que Charles VIII envoya en Italie pour la conquête éphémère du royaume de Naples ; il eut la gloire bien préférable de négocier, en 1491, le mariage de Charles VIII avec Anne de Bretagne, mariage qui a donné à la France une de ses plus belles provinces ; un ambassadeur à Rome, Claude d'Urfé, qui, en cette qualité, représenta la France
au concile de Trente ; il était aussi surintendant de la maison du Dauphin et gouverneur des enfants de France; un lieutenant-général de cavalerie en France, Jacques d'Urfé, frère d'Honoré (1620) ; un maréchal de camp des armées du roi, Emmanuel d'Urfé (1649), et deux généraux dans Tarmée de Piémont, Honoré d'Urfé (1600) et Emmanuel d'Urfé (1649).
A ces hautes dignités religieuses, administratives ou militaires, les d'Urfé ont joint une autre illustration, la gloire littéraire, dont trois membres de cette famille, Anne, Antoine et Honoré, ont joui pendant leur vie au xvii* siècle. De leurs divers ouvrages en prose ou en vers un seul a survécu, le roman de VAstréey dû à la plume d'Honoré d'Urfé. Ce roman a eu une réputation européenne. Il a été traduit en plusieurs langues et a charmé les loisirs de toutes les classes de la société et surtout des hommes d'élite des xvn* et xviii* siècles, parmi lesquels Pellisson, La Fontaine, Boileau, Ségrais, saint François de Sales, Pierre Camus le spirituel évêque de Belley, Tabbé Prévost et Jean- Jacques Rousseau.
ALLIANCES
Les alliances de la famille d'Urfé furent en rapport avec les dignités qu'elle a remplies et l'éclat qui s'attachait à son nom; aussi, parmi ces alliances on trouve les plus grands noms du Forez et même de la France.
Avec les Pailliard de Mursault (Bourgogne),
par le mariage vers 1380 d'Arnulphe d'Urfé avec Antoinette Pailliard, dont il fut Théritier, bien qu'aucun enfant ne fut né de ce mariage^ à la seule condition que le fils cadet de la maison d'Urfé joindrait à son nom celui de Pailliard;
Avec la grande famille de LavieUj par le mariage vers 1408 de Jean d'Urfé, fils d'Arnulphe, avec Eléonore de Lavieu;
Avec les de Langeac, par le mariage vers 1460 de Pierre d'Urfé, premier du nom, avec Izabeau de Langeac, dame d'Oroze ;
Avec les de Polignac, par le premier mariage de Pierre d'Urfé^ deuxième du nom, avec Catherine de Polignac vers 1480;
Avec les de Beauvau, parents aux Bourbon - Vendôme, d'où est issu Henri IV, par le deuxième mariage en 1495 du même Pierre d'Urfé avec An^ toinette de Beauvau;
Avec les de Balzac, par le mariage vers 1520 de Claude d'Urfé, fils de Pierre, deuxième du nom, avec Jeanne de Balzac ;
Avec les princes de la Maison de Savoie, par le mariage vers 1554 de Jacques d'Urfé, premier du nom, fils de Claude l'ambassadeur, avec Renée de Savoie y petite-fille d'une Lascaris, de la branche des empereurs de Constantinople. En souvenir de cette glorieuse parenté, les d'Urfé donnèrent au fils aîné de leur famille le surnom de Lascaris, de même que le fils cadet portait celui de Pailliard.
Cette alliance d'un d'Urfé avec une fille de la
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Maison de Savoie nous explique rattachement que Anne, Antoine et Honoré d'Urfé, trois fils de Renée de Savoie, témoignèrent à la Ligue et au duc de I^emours, prince de la maison de Savoie, qui en fut rame et le chef dans notre province. Cette alliance nous explique encore les hauts emplois militaires que les d'Urfé remplirent dans Tarmée de Savoie *.
Avec les de Château- Morand , par les deux mariages des deux frères, Anne d'Urfé, vers 1580, et Honoré d'Urfé, en 1598, avec la belle Diane de Çhâteav/'Morand ;
Avec les Neuville de Villeroy, par le mariage vers 1600 de Jacques d'Urfé, fils de Renée de Savoie avec Marie de Neuville;
Avec les d^e Rochefort La Valette, les Bron de La Liéguej les de Montfaucon de Montaigu^ par les mariages, au xvn* siècle, des filles de Renée de Savoie ;
Avec les de Sugny de Nervieu, par le mariage, au commencement du xvn" siècle, de Claude d'Urfé, fils de Claude, l'ambassadeur à Rome, avec Françoise de Sugny y qui fut la dernière de cette grande famille, et porta aux d'Urfé les seigneuries de Nervieu et de Grénieu ;
1 C'é^it pour la seconde fois que la famille de Savoie contractait une alliance aTec «ne famille forôzienne. En 1275, Sybile de Saint-Bonnet, fille de Dauphine, dame de Saint-Bonnet-le-Ch&teau, se mariait avecÂmédêe
I de Savoie, seigneur de Bagé, et lui portait en dot la seigneurie de Miribel
(Forez) .
Avec les de Cremeaux^ par le mariage au con^ mencement du xvii' siècle, dTsabeau d'Urfé, sœur du précédent, avec Claude Vemin de Cremeatuv, à qui elle porta en dot la seigneurie d'Entraigues ;
Avec les de Croy, par le mariage en 1617 de Geneviève d'Urfé, fille de Jacques et de Marie de Neuville, avec le duc de Croy ;
Avec les d^ Allègre y par le mariage vers 1650 d'Emmanuel-Lascaris d'Urfé, fils de Jacques, avec une fille du marquis d* Allègre ;
Avec les Gontaut - Biron , par le mariage en 1686 de Joseph -Marie d'Urfé, fils d'Emmanuel- Lascaris, avec Louise de Gontaut-Biron, dont il n'eût pas d'enfant ;
Avec les de La Rochefovcault-Langeax^y par le mariage vers 1680 de Françoise-Marie d'Urfé, sœur du précédent, avec Jean de La Roche foucault, à qui elle transmit les biens, le nom et les armes des d'Urfé.
DE VIRY
1724. — ARTIIAUD de VIRY Claudine (sœur Sainte-Thérèse), ursuline, 16 ans, décédée le 15 brumaire an III,
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1730. — ARTHAUD dk VIEY Mawb^Ajwe («œur Sainte*Rose)^ ursuline^ 16 aas (décédée le 3 Janvieir 1789)^ lilles d' Etienne- Aatoine Arthaud> sieur de Viry^ écuyer, et de dame Marib Boyer (voir Boyer) .
Il a existé dans le Forez plusieurs lamilles du nom d'Arthaud : Arthaud d'Apchon^ Arth^ud de La Perrière, Arthaud de Viry.
La famille Arthaud dont nous nous occupons était depuis longtemps fixée à Saint-Cpermain-Laval^ puisqu'en 1390 on trouve à Saint-Germain Pierre Arthaud, mentionné parmi les nombreux légataires ,de Barthélémy Reynaud, soigneur de Luré, bourgeois de Saint-Germain-Laval ; elle devint sieur de Chantois, de Beyssat (Maringues, Auvergne), de La Chaumont, Gros, etc. (Auvergne), de Montai.
En 1620, un de ses membres se maria avec Françoise de Viry de ClaveyzoUes (Beaujolais) ; il devint ainsi propriétaire du fief de Viry et en prit 4e nom. Un membre de cette famille se fixa en Au* vergne au xvni'' siècle.
La famille de Viry a fourni deux lieutenants à la cfaâtellenie de Saint-Germain-^Laval au xyh*" siècle; un secrétaire du roi, conseiller au parlement de Provence, Etienne -Antoine Arthaud de Viry, écuyer, vers 1 730 ; des officiers de cavalerie et de marine, aux xvm® et xix" siècles: Jean -Baptiste Arthaud de Viry, sieur du Montel, officier au régiment d'Angoumois, André Arthaud de Viry, capitaine-commandant au 2°*" cuirassiers de la garde royale (1830) et Antoine -André-Arthur de Viry,
officier de marine (1850) ; un médecin distingué à
Roanne, M. Arthur de Viry, mort vers 1870.
Cette famille est représentée de nos jours par
M. Octave de Viry, fils du précédent, propriétaire
au château du Croc, près de Thiers, où il occupe
ses loisirs à l'étude de l'histoire de notre province
et des familles foréziennes ^ .
alliances:
Avec la famille Lestra de Prandière (fief à Cézay), par le mariage vers 1630 d'Antoinette de Viry avec Gilbert Lestra ;
Avec les Boulardirij de Saint-Germain-Laval, par le second mariage en 1657 de la même Antoinette de Viry avec Etienne Boulardin, assesseur en la châtellenie de Saint-Germain ;
Avec les Berger du Chardonnet (Saint-Romainen-Charolais), par le mariage en 1669 d'Isabelle de Viry avec Guillaume Berger ;
Avec les HébraiSy famille qui a donné deux capitaines-châtelains à Saint-Germain-Laval aux xvi" et xvii* siècles, par le mariage vers 1 690 de Sébastien- Arthaud, sieur de Viry, secrétaire du prince de Condé, a\ec Madeleine Hébrais;
Avec les Manov^llyj par le mariage vers 1 750 de Marie Arthaud de Viry avec noble Claude Manouelly ;
1 M. Octave de Viry prépare en ce moment et publiera bientôt, en collaboration de M. Caquet d'Avèze, un recueil de généalogies sur les familles du Forez, qui aura pour titre : Lu ino&I» d« Forez. Mous lui devons la communication de plusieurs documents sur les familles que nous avons étudiées dans ce volume.
Avec la famille Espinasse, par le mariage vers 1740 d'André Arthaud de Viry, fils du conseiller au parlement de Provence, avec Mademoiselle Marianne Espinasse;
Avec les BarnieVj par le mariage vers 1750 de Jean Arthaud de Viry, écuyer, frère du précédent, avec dame Gabrielle Barnier;
Avec les Thoynet de Bigny (Feurs), par le jmariage en 1788 de Jean -Baptiste Arthaud de Viry, écuyer, seigneur de La Chaumont, Gros, etc. (de la branche qui s'était fixée en Auvergne), avec demoiselle Elisabeth Thoynet de Bigny;
Ave les de La Mure^ par le mariage en 1788 de Jean-Baptiste de Viry, écuyer, avec Anne-Pierrette de La Mure, veuve de Jean-Claude-Vital Groselier de Chènereilles ;
Avec les Denis de Cuzieu, par le double mariage au commencement du xix" siècle d'Aglaé Denis avec Messieurs André et Gabriel Arthaud de Viry;
Avec les Perdrigeon, de Noirétable (famille originaire de Bourg- Argental), par le mariage en 1868 de M. Octave de Viry avec Mademoiselle Perdrlgeon, qui lui apporta en dot le château du Croc * .
1 Le château du Croc, près de Thlers, est une ancienne habitation féodale du XV* siôcle, autrefois fortifiée de fossés et de tours ; elle a appartenu successivement aux du Croc de Saint-Polgues, aux de La Mure-Chantois, aux de Martinières de Renaison, aux de Poudras de Ck)urcenay et aux Fabry, famille du Boaugolais qui le vendit en 1805 aux Perdrigeon.
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Chabet (de), 1 58*
TABLE ALPHABÉTIQUE
ChABRON de SOLEILUC, II 2S1,
S2, 2«9. - III
Chalancon, 1 175, 2H. — II 19.
Chalaye, II 252.
Chalmazel (de), I 50, 189, 340.
Chalons, 1 189. — II 33, 90. —
Chalus (de), III 307, 310.
Chambaran (de), III 23*, 200.
Chambarlhag (de), III 40.
Chambodug, III 45, 46, 256, 261,
Champagnac, I 220.
Champagny (de), III 203.
Chanpier, I 189.
Champolin, II 88.
Chantelauze, I 17, 123. — II
Chantelle (de), 1 142.
Chantemerle, II 69.
Chapelain de Villeneuve, I 354.
Chapelon, II 48.
Chapot, I 212.
CiiAPPuis, I 82, 94, 103, 104,
Charbonnier, II 21.
Chardin, I 53.
Charnaux (de), I 62.
Charpin (de), II 357. — III 173,
Charrey, 1 183.
Chartre, III 206*.
Charvet, IH 124.
Chassagny (de), III 62*.
Chassain, 1 112, 194, 199, 207,
Chateaumorand, 1 142, 144, 333.
Chateauneuf, I 40.
Chateauvert (de), II 354.
Chatel (de), 1 10.
Chatillon (de), II 21, 99, 106,
Chaugy (de), 1 142, 144.
Chauve, 1 189.
Chauveley, 1 150.
Chavagnac, I 220. — II 259.
Chavassieu, I 213.
Chaverondier, I 9, 15.— II 186.
Chazaleton, I 41.
Chazelles (de), 1 182.
Chenevier, 1 190. Cherzala, I 53.
Chétein, III 65*.
Chevillon, 1 193.
Chirat de Hontrouge, I 198,
Chivaliére, I 370.
Chomel, I 354.
Chovet de la Chance, II 97. —
Chuy d*Arminiéres, II 199.
Clair, II 69.
Clarerh, 1 172.
Clépé, 1 142, 144.
Clépier, 1 140, 188. - III 43*,
Clou (du), 1 193, 194, 197, 320.
CoGNET DE Marclop, II 197, 281.
Colliot, I 301 .
Colombier (du), I 178, 189. —
COMBRY, II 49.
COMM ARGUE (de), I 370.
Contamine, I 69, 70.
CONTANSON, II 252.
Content, I 228.
CoTTON de Çhenevoux, I 332. — II 25. - III 153*, 280.
COTTIBR, I 264.
COURTENAY, I
CouRTiN, I 366. — II 33, 62,
Courtois d'Arcolières, III 136*,
CouTY, I 25, 75.
CouzAN, I 114, 173, 174, 274.
CozoN, 149. -II 41.
Cremeaux (de), I 28. — III
Crétet, I 354.
Croc de Saint-Polcues (du), III
Cropet, I 252. — II 41, 146,
Cros (du), III 172, 173.
Cros, 1222.
Cros de Montmars (du), II 259.
Crozet (du), 1 195.
Crussol (de), I 188.
CURTEL, I 218.
CUSSONEL, I 8.
CuziEu (de), 1 187.
Daleyre, I 85.
Dalmace, I 81.
Dalmais, 1 186.
Dalmes, I 177.
Damas (de), II 259. — III 76*.
Dampierre, 1 142, 144.
Damgère, I 75.
Daphaud, I 222.
David, III 25, 303*.
Defferré, III 84*.
Deisert, I 340.
Delaire, I 218.
Delosme, III 84*.
Démons, III 85*.
Denis, 1 142, 234.
Denis de Cuzieu, 1 188.
Dépargieux, I 43, 222. — III
Desgouttes, IIl 68, 276.
Desmarets, II 72.
Destandeau, II 101.
Desvernay, 1 279, 284.— III 86*.
Deveau, I 222.
Deyssal, I 79.
Doceti, I 53.
Dodat, I 265.
Dodibu, I 198. — II 99, 259,
DoLÈs, I 264.
Dominique, I 265.
DoNZEAU DE Saint-Pons, I 67,
Dubost-La-Fuste, II 257.
DUBOST DE BOISVAIR, I 336.
DUBOURG DE SaINT-PoLGUES , II
DuBY, I 94, 199, 200.
DucAssoN DU Crozet, II 149. —
DUGHON, I 38.
DuLiEu DE Chenevoux, II 198.
DuFFAu DE La Motte, I 240.
DuGAs, III 29, 133, 317.
Duguet, I 98, 182, 183, 206, 358. - II 46, 62, 73, 100, 139, 148, 280. - III 131*.
Dumas, 1 188.
DUMOLLARD, I 205.
Dumoulin de Trésangles, II 259.
DUMYRAT, III 326.
Duplex, III 166*.
Dupuis, I 24, 256 à 258, 284.
Jlj gj*^
Du PuY, I 319. - III 179.
Durand , I 169, 176, 184, 185, 349. - III 132, 173.
FAM. DU FOBKZ
TABLE ALPHABÉTIQUE
DURDILLY, II 173. - III 93*.
DuRiEui, I 58.
DuRY, I 369. DussAC, 1 176.
DUTRONCY, m 331 DUVERDIER, I 186.
ESTIENNE, I
Falcon, m 367.
Falconnet, 1253. — III96*.
Famelli, 1 21 .
Farges, 1 60, 354.
Farget, I 204.
Faton, 1 197.
Faud, I 177.
Faure, I 35. — II 134, 197. —
Fautrier de Malleval, III 50*,
Favrot, II 285.
Fayolle, 1 182.
Fenoyls (du), II 249. — III
Feugerolles de MontmorTi II
FiALiN, 193, 96, 103, 162, 191.
FlRMIlSTIS, I 34.
FLACHAT(de), 111206,331.
Flachères, III 101*.
Flachon, I 340.
Flageac (de), 1 128, 170, 188.
Flavb, 1151.
Flesselles (de), I 283.
Fleurdelis, I 228.
Floru, 1 85.
Floris (de), I 64.
Fodéré, I 45, 82.
FONTACIN, I 354.
FoNTANÈs (de), (voir Saint-
Priett).
FoREST, II 69, 70, 73.
Forez (de), I 56, 80, 85, 86,
FoRissiER, II 126.— III 179, 192.
FoRNEL (du), II 252. — III 196.
FouDRAS (de), III 151, 166, 196.
FouGEROLLES (de), II 259.
FouRNiER (de), I 179, 181, 182,
FouYN, 1 233. — II 22.
Frais, 1311.
France (de), 1 187.
Franchet, I 200. — III 102.
François, 1 265.
Frangin, III 104*.
Frénéréi, I 120. — II 118. —
Fromentine, 1 370.
Frotton, III 232.
Fussmagne, 1 191.
TABLE ALPHABÉTIQUE
Gabrion, m 108*.
Gadagne, II 30. — III 13.
Gagnieu, 157, 212. - II 146.
Galmier, 1 17i.
Galopin, I 58.
Garanton, I 85.
Garnier, I 340.
Gaulne (de), II 148. — III 106*.
Gaune I 207.
Gauthier, I 264.
Gay, 1 193.
Gayardon (de), II 115, 257,
Gayot de la Bussiére, II 249,
Gayot,' 1 150.
Gayot, I 284. — II 100. - III
Gémier des Périchons, III 267*.
Genestet II 260. — III 114,
Genestoux, II 74. Gentialon de Chatelus, III 16.
Gerbier, I 310.
Gérentet, I 75, 284. — III 116*.
Gerland, I 53.
Germondi, I 354.
Géroffier, I 195, 253. — II
Gerphagnon (de), II 253.
GiLETON, I 214.
Gérando, I 223.
Girard de Veaugirard, I 46, 170, 189, 206, 220, 273, - 11131,150,154,253.-111 121*, 275.
GiRiN, I 53.
GiRAUD DE Forez, 1 1.
GiRAUD, I 193, 197, 198, 207.
Glaine (de), 1 160.
Godbau-Paquet, I 354.
GONDARD, I 220.
GoNiN DE Lurieu, I 207, 239, 240. - II 35, 187, 257. - 111137,304.
GONNARD, I 106, 107, 109. —
Goulard de Curraize, II 98,
m 331. Goyet de Livron, III
Grailhes de Montayma, III 315.
Grandmont, II 231.
Grange, I 340.
Grange, II 69.
Granjon, 1213,251,253,264,
Gras , I 142 , 208, 265, 306,
Gras de La Beauche, I 287.
Grassi, I 86.
Grata, 135. -II 41,49,98.
Grégoire, I 354.
Greysolon, 1 130.
Grézieu (de), I 58.
Grezolles (voir Gayardon).
Groselier, II 256.- III 129*.
Grosieulx (de), III 17.
Grossiac, I 60.
Guaaine, I 85.
GUEYDET, I 35, 234.
GuiGou des Grvngis, II 230. —
Guillaume, I 82, 170, 279.
GUILLIEN, II 83.
GuiLLET DE Chatelus, III 318.
GuuxoT, III 135*.
GUINGARD, I 207. — II 148,
Guy, I 40.
Guy de Forez, I 1, 7, 9 à 12,
GUYTIÈRE, III 140*.
TABLE ALPHABÉTIQUE
HAiMor<, I 335.
Hallon de Trye, 1 203.
Hareng de La Condamiî^e, III 70,
Hardier, I 35.
Hébert, I 25.
Hébrais, III 346.
Henrys, I 35, 41)7, 234, 236,
343. -n 29,31, 32, 38, 40, 51, 58, 59, 84, 98, 99, 146, 168, 179, 226, 233, 234, 248, 257, 258 , 269 , 284. - III 142*.
Hérail de Pierrefort, II 235.
Hérault, U 187. — III 147*.
HuARD, 0170 171.
Imbert de Tréméolles , II 249.
IlSGUIMBERT DE PRAMIRAL, I 371.
-n 190, 251. -III 150*.
ISNARD DE MOÎSTVAILLANT , I I
Jacob, I 100.
Jacquelin, I 284.— II 132, 133, 136, 137. - III 151*.
JaCQUEMET de VlNOLZ, I 53.
Jacquemin, I 204.
Jacquier, II 250. — III 250*.
jALiGNY(de), 1 177, 178.— U 17.
Janieu, II 237.
Javogue, I 357. — II 253.
Javelle, I 248.
Jas (de), I 177. 246.
JOMARS, II 356.
Jorda de Veaux, I 355, 357,
Jordan, III 280.
JOURDAN, I
Joyeuse (de), I 348. — lU 310.
JULIARD, II 69.
La Barge (de), I 195.— II 258.
La Barthe (de), III 16.
La Bâtie (de), I 323. — II 348,
La Bessée (de), 1 179, 180. —
ni 154*.
Labise, 1 142.
Labottière, I 318.
Labrosse (de), I 21.
La Chaize d'Aix (de), II 276. —
La Chazotte (de), II 252.
Lachéze, III 95.
La Clayte (de), II 199.
La Codre (de), I 37.
La Con (de), I 24, 74.
La Creuse (de), 1 173.
Lacroix, I 320.
Lafarge, I 76.
La Farge (de), I 310.
La Fayette (de), III 278.
La Fayolle (de), III 253.
Lafond, I 289. La Forge (de), II 142.
La Freydière (de), II 252.
La Gournarie (de), I 334.
La Grange (de), I 340.
La Guiche (de) , I 198. — III
TABLE ALPHABÉTIQUE
Laguiolle, 1 322.
Laguttére, I 71 .
La Grye (de), III 234.
Laire (de), 1 179. - III 137.
LAisNÉ, II 251 . -III 151*.
La LiÈGUE (de), II 370.
La Motte-Brion (de), III 14.
La Mure (de), I 87, 94. — II
La Murette (de), II 250.
Langeac (de), II 252.— III 320,
La Pallisse (de), I 203.
Lapierre de Saint-Hilaire (de),
Laplagne (de), II 250, 252. —
La Prade (de) (voir Richard).
Larderet, III 314.
La Righardie (de), III 115,
La Rivière (de), I 42, 370. —
La Rivoire (de), III 141, 298.
La Roche (de), I 208, 256.
La RocHEFoucAULT (de), I 112,
La Roche-Lambert (de), II 250.
La Rochette ( de ) , III 16 ,
La Roere (de), I 195, 196.
La Roue (de) ou de La Roa, I
La Salle (de). Il 370.
Lascaris, III 342.
Lassagne, I 253.
Latannerie, I 217. — III 168*.
La Tillére (de), I 41.
La Tour (de), I 180, 195, 277,
LaureJ I 228, 326.
Laurencin (de), II 258, 369. —
Lauremt, I 220.
Lavernade (de), I 317.
La Veuhe (de), II 39. — III 171,
LAViEu(de),I51,98, 114,154,
Laye (de), I 264, 338, 344.
Lebeau, I 197.-11119.
Lecamus, 1 194. — III 250.
Leconte, II 253, 321, 322. -
Lefaure de Méranges, III
Lefèvre, III 162*.
LeFORESTIER de VU.LENEUVE, III
Legros, I 75.
Lemaistre I 265.
Lemerle, I 354.
Lerol^, I 65, 345.
Lescure (de), III 123.
Lesgallerye (de), I 44, 201,
Lestra de Prandière, II 155.
Létoile, 1 169.
Létouf de Pradi:«es, III 179*.
Leuillon de Thorigny (de), III
LÉvis*(de), I 173, 174, 321,
Lhéritieh, II 228. — III 182*.
LivET DU Colombier, I 181, 350.
Luzy-Pellissac (de), I 196. —
TABLE ALPHABÉTIQUE
Mabille (de), II 232.- III 190*.
Madières (de), 1 168. — III 200.
Magnieu (de), 1 192. — II 252.
Magnin, I 204. — III 193*.
Magny (du), I 340.
Maisonneuve, m 208*.
Malartic (de), II 252.
Malin, I 228.
Malta de Combette, I 264.
Malverne, I 76.
Manaud, II 67.
Manillier, 1 130.
Manis de Éhampvieu, I 24, 25,
Marchand, I 279.
Marcieu (de), 140, 41.
Marcilly (de), III 320.
Marconi I 91.
Maréchal d'Apinac, III 308.
Marin, I 204.
Martézay (de), II 282.
Martin, I 94, 207, 2S3. — II
Martinet, 1 178.
Martinières (de), I 354. — II
Marzieu (de), I 58.
Massard, I SO, Massillon, II 48.
Mathé de Balichard, m 197*.
Mathevon de Curnied, III 139.
Mathieu (de), I 33, 67. 69, 75,
Maubou (de), II 232.
Mauretio, I 44.
Mayosson, III 227.
Mays (de), I 161.
Mazenod (de), II 23, 39, 232.—
Mazuyer (de), III 19.
Meaudre de Sugny, 1 105. — II
Meaox (dè),I 59, 190. - III
Meillonerius-Barberu, I 93.
Mercoëur (de), 1 102, 114, 157.
Métare, III 235*.
Métayer des Combes, I 352. —
Meynet (du), III 128*, 227.
Meys de Châles, I 352. — II
Meyssonnier, I 67.
Michel de Chavannes, III 206\ Michel de La Brosse, II 260.
MiCHON, I 71.
Michon de Vougy, III 291 .
MiDRoiT, I 222.
Mignardières (de), II 238.
Millières, 1 198.
MiNARD, I 75.
MiRAIL, I 310.
MudBEL, I 75.
Mitte de Chevriéres, I 74, 170.
Moissonnier, m 208*.
Mollerat, I 354.
MoLLïN (du), III 208*.
Monate, 1 188 à 190, 284.
MoNDON, II 66. — III 212*, 269.
Montagne de Poncins, I 196, 198,268,346.-11104,117, 131,148,250,258,260,378.
MONTAGNY, I 20.
MoNTAiGO (de), 1 105 à 108, 211.
MoNTAL (du), II 93. — III 216*.
MONTEIL, I
MoHTÉNo (de), I 9.
MoNTFAUCON (de), I 334.
MoNTFORT (de), I 96, 97, 98,
MoNTFRÉDi (de), 343.
MONTILLET, I 71.
MONTJOUKNAL, II 19.
MoNTLoup (de), 1 189.
MoMTMARS (de), II 253.
MoNTPENSiER (de), I 123, 129,
MoiHTPÉRoux (de), I 258.
Nachàrd, III 53.
Nallard, III 217'.
Nardt (de), I 340.
NAYMEs(de), I 251, 341.—
Nemours (de), I 206,331.
Neuville (de), I 237, 370.
MorrrROGNON, II 332.
Montverdun (de), 1 171.
Morel, II 203, 204, 212. - II
Morel de Chanallag, I 21.
Morelli, I 86.
MOUILLAUD, I 358.
MouGiN, II 77.
Moulin du Bostde Boisvair (du), m 276.
MOURET, I
Mhuton, 1 176, 177, 369.
MuRAT DE Lestang, II 359.
MuziNo, 1 181 .
Neyrand, III 17.
Noblet (de), II 199. —
NoLHAC (de), m 116*.
NoMPÊHE, III 326, 336.
Noyer (de), III 219.
Odebert, II 101 .
Odin de Maligniéres, III 318.
Odde de Triors, III 220*.
Ornaison de Chamarande (d*), III
Oudet,' II 67, 74.
Pagan, 11351.
Pailliard de Mursault, III 341.
Paire, 1 193.
Paire de l'Argentière, III 105*.
PALADUT(de), 1284.
Palais (du), II 235.
Palerne, I 38, 75. — III 336.
Palluat, III 77*.
Paparel, II 188. — III 221*.
Paparin, 1 19, 175, 193. — III
Paparolles, I 42.
Papuxon, II 245. - III 141*.
Papon, I 56, 62, 168, 176, 184 à 187, 197, 218, 240, 252, 284, 332, 348, 349, 353. — 1187,98,146,149,226,254, 284. - III 223*.
Paret, I 75.
Pariât, III 37, 223.
Parizot, I 264. 328, 329.
PARmLY (de), II 252.
Pasturel, II 100, 101, 228. —
Patural (du), III 230*.
Pauchb, III 264*,
TABLK ALPHABÉTIQUE
Paule, 1 172.
Paulin, I 71.
Paulze, I 233, 240.
Pautard, I 73.
Pautrieu, 1 196, 324.
Payan, II 32, 311.
Péligot (de), I 53.
Pellissier, I 191.
PeLUSSIER de VlLLEBCEUF, III
Pelloux, 1 130.
Peloux (du), I 370.
Perdrigeon, III 210*, 347.
Périchons (des) (voir Gémier).
Perrier, 1221.- III215.
Perrin, II 252. - m 23r.
Perronin, II 44.
PERSiGNY(de) (voir Fialin).
Petit, IIï 233*.
Petti, III 233*.
Peurrière, I 307.
Peyrache, I 353 à 357.
Peyssonneacx, III 234*.
Phalippon, I 366.
Phililibert de Fontanès, II
Philippe, I 8, 9, 190,369.
PiERREFEU (de), II 133, 139,
PlERREFORT (de) , I 253. — II
PiTAL, I 198.
PizoL, I 266. - Il 29.
Place des Ardents, I 75.
Planet (du), I 332.
Plasson, I 204, 284, 354. —
Plotard du Verney, 1 159.
Pocheville, I 188.
Poculot, II 88.
Polignac (de), I 260, 323. -
Pomet-Tavernier, I 176.
PoMMEY (de), III 241 .
PoMMEYS (des), III 240*.
PoNCET, I 53, 166. — 111241*.
PoNCHON, I 264. — Il 142. —
PoNCiNS (de) (voir Montagne), Pons (de), II 51.
PONSTON, I 27.
PopuLLE, II 183. -m 242*.
Populus, I 366.
POULARD, I
POURETTE, I 187.
PoYET(du), I 119.
PoYET, I 196, 200, 207.
Prandière (de), III 246*.
Prénat, m 201.
Presle de Cuzieu, I 188.
Privât, I 204.
Prodon, I 166.
Propières (de), I 17.
Pugnet, I 169, 189, 207.
PULLIN, I 310.
Punctis de La Tour, I 194, 284, 358. - II 62, 101, 195.— III 248*, 328.
Pl'Pier de Brioude, I 62, 63, 251,252,341.-11149,235, 252, .269. -III 252*.
PupiL de Cuzieu, 1 188.
PuziEu(dc), II 251.
PuY, I 53, 59, 176, 190, 320.
TABLE ALPHABÉTIQUE
-2lHl.
Rajat, I 46. - II 99. - m
Rambaud, III 188.
Ramey, 1 189, 198.- II 41, 104,
Randan (de), I 204.
Rapaille, I 57.
Rat de Mondon, I 70, 71, 75.—
Ravel, II 228. - III 50.
Raymond, I 60.
Raymondon, 1 178.
Raynaud de Forez, 1 11, 12, 51.
Real, II 227. — III 262*.
Réginald, I 52, 85.
Relogue, I 182, 253. — II 41,
Renalson (de) (voir Mar tinter é).
Renard, I 340.
Renaud, I 273. - II 56, 75.
Renon, I 5, 14.
Retournel, II 87.
Révérend du Ménil, III 72.
Reviron, I 221.
Reymond, I 354. — II 94. — III
Reynard, I 191, 350. — III
Reynaud, I 75, 212.
RiBÉRON, I 37, 310.
RiBiER, I 273, 280.
Richard, I 353. — II 201.
Richard de La Prade, III 269*.
Rival du Soleillant, 1 186, 218,
RiVAROL (de), III 300.
RiVERiE (de), I 9. — II 279. —
RlVERIEULX DE ChAMBOST, III 291.
Rivière, I 354.
RivoiRE (de), I 170, 195, 270.
Robert, 1 186.
Robertet, I 169. — III 295^
RocHEBARON(de),I 21, 112, 121,
Rochefort (de), I 46, 331. —
RoHAN (de), I 26, 69.
Roissieu (de), I 180. — III 156.
rolandon, i 33.
Roman de La Bâtie, 1 171.
RONAT, I 280.
Ronati, I 221 .
RoNCHEVOL (de), II 279.
Rondet, I 354.
RoNGiN, I 279.
Rony (de), I 144. — III 286*.
RoNZAUD, 1 196. — III 287*.
RossET, I 83, 84.
RosTAiNG (de), 1 190, 197. — II 250, 251, 252, 257, 259. —
RoTAGNON,'lI 101. — m 298*.
RoussET, I 27, 288.
RoussiER, II 197, 228. — III
RoussiLLON (de). Il 336.
Roux, I 50, 63, 75.
Roux DE La Plagne, III 302*.
Roux DE PUIVERT, III 215.
RozET (du), III 160.
RoziER (du), 1 178, 191, 239.— 1141,90,104,116,148,197, 226, 247, 255, 256. — III 288*, 296.
FAIf. DU FOREZ
TABLE ALPHABÉTIQUE
Saconin (de), III 107.
Saint-Amand-Vaslet (de), t 75.
Saint- André (de), 1 182,
Saint-Antoine (de), I 85.
Saint-Bonnet (de), I 210.
Sainte-Colombe (de), III 189.
Saint-Georges (de), I 26. — III
Saint- HiLAiRE (de) (voir Lapierre).
Saint- Jean (de), I 85.
Saint-Marcel (de), I 316, 317,
Saint-Martin d'Aglié (de), I 50.
Saint-Pol (de), H 45. — III 13.
Saint- Polcues (de), III 304*.
SAiNT-PRiEST(de), I 40, 41, 190, 370. - II 368. — III 307*,
Saint- Romain (de), II 338.
SAL(de), 1119.
Salina, I 58.
Salles, I 75. — III 315*.
Salvaing, 1 1.
Sancère (de), 1 142.
Sapolgues (de) (voir de Saint- Polgues).
Sarras, 1183, 231.
Sarrazin, I 183.
Saunier, 1 142.
Sauvade, I 355.- III 237, 335.
Sauzéa (de), II 304. — III 10.
Sauzey (du), III 167*.
Sauzy, I 222.
Savoie (de), I 97, 101, 156, 159
à 162, 174, 325, 331. - III
Says (du), 1 150.
Senegtère (de), I 276.
Senol, I 53.
Serpents (des), III 296.
Sevelinges (de), III 141.
Sévêrac (de), III 316*.
Sévérat, II 229, 233, 257. —
SiGEAN, I 354.
SiMiANNE (de), II 134.— III 315.
SiviGNON (de), 1 198.
SOLABRY, I 41.
SoLEYwSEL (de), III 156.
SOLORE, I 8.
SoucHON, II 253. — III 271.
SOUFFLOT, I
Sourd, I 127, 131.
SouRLEY, I 218, 253.— III 273*.
SouTEhNON rde), II 259.
Staron, I 352. — II 98, 100,
Stéphane, I 334, 335.
Steyer, I 99, 117.
SuGNY (de), I 105, 106, 108,
114,115,311.-111260,343. Sylvestre de La Noërie, III 67.
Symon, I 58, 351.
Talaru (de), I 50, 189, 350. — II 106. 154, 280, 234. - III 319*, 332.
Tallard (de), II 51, 140.
Tantillon, II 149, 173.
Tapeau, 1 176.
Tarbin, 171.
Tencin (de), I 26, 245.
Tendes (de), I 330.
Terrail (du), III 278, 322*.
Terrasse, 1 191.
Terrasson, II 42. - III 324*.
Terra Y, III 325*. 331.
Tézenas, I 222.
Thélis (de), I 3, 195. — II 241, 249, 259, 273, 274.— III 311*.
TABLE ALPHABÉTIQUE
ThéNOT, I 200.
Thiollier, 1 194.
Thiolliére-Carle, I 267. Thiolliére de l'Ile, III 304.
Thizy (de), II 252.
Thomas, I 35o.
Thomé, III 327*.
Thorillon, I 253.
Thoywet de Bigny, I 240. — II 52, 104,138, 278.- III 329*.
Thy (de), II 199. — 323.
TlLLON, III 113.
Tiwet, 1211.
TissiER, 1355. — II41.
TlSSIER DU SOLEILLANT, II 146.—
TlXIER, I 121.
ToiNON, I 55.
Tourillon, 1 196.
TouRNON (de), I 10, 177, 178,
II 13 à
Tranchard, 1 191 .
Tréméolles (de), I 42, 190,
Treyve (du), III 282.
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